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DESCRIPTION 
HISTORIQUE-GEOGRAPHIQUE 

DES ISLES BRETANNIQUES 

o u 

DES ROYAUMES 
D’ANGLETERRE, 

D’ECOSSE ET D’IRLANDE. 



LA TOPOGRAPHII DE I/UNIVERS , par M. 1’Abbc 
Expilly, dont Its deux premiers Volumes qui paroif- 
fent aBuellement, renferment I’Allemagne cn general, 
& en detail tous les Etats du Cercle de Weftphalie , 
avec 14. Cartes geographiques, i. vol. in-2\ de 
1 $00. pages , eft propofee che{ les mimes Lihrairts 
a raifon de 4. livres le Volume broche , juftju’au pre- 
mier de Mars 176c. pafle lequel temps il n’en fera 
point donne a moinsde 6. hvres/e Volume broche^zwSx 
qu’ils ont etc vendus jufqu’a prifent. Les Volumes 
fe vendent feparemenu 

Ce grand avantage n’efi propofi que pour faciliter 
an Public Vacqulfition d'un Ouvrage fi utile dans 
Its circonftances prefentes. 

LE GEOCRAPHE MANUEL , par le mcme Auteur," 
contenant la Defcription de tous les Pays du monde 
avec leur diftancc de Paris; les routes qui yeonduifent, 
par terre & par mer} les Changes & les Monnoyes, 
avec la maniere dc tenir les Ecritures. Paris 
in-14,. Sc trouve aufli chez les mimes Libraires, 
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D’ANGLETERRE, 

D’ECOSSE ET DTRLANDE, 
ParM. VAbbi E x ? 1 L LY de la Socidti 

Royale des Sciences & Belles-Lettres 

de Nancy, 

Avec des Cartes Geographiques, 

A PARIS, 

Chez 

P R A u L T Perc , Quay de Gefvres. 

,B A U c H E , Quay des AugufHns. 

D E s P R E z , rue faint Jacques. 

DUCHESNE, rue faint Jacques. 

M. D C C. L I X. 

Avcc Approbation & Privilege du /?<?/, 





A 
SON EXCELLENCE 

M O NSEIGNEUR 

LE DUG DE CHOISEUL, 

PAIR DE FRANCE, 

Chevalier des Ordres du Roi, 
Marechal de fes Camps & 
Armees, Miniftre & Secre- 
taire d’Etat 3 dec. See. See. 

M ONSEIGNEUR, 

J’ofe offrir a VOTRE 
EXCE LLENCE laDef- 
cription d’un pais plus intt- 

a 



re (feint que jamais pourle Mi- 
nifiere Francois. Cet Ouvrage, 
MONSEIGNEUR, ne pou- 
voit paroitre fousdes aujpices 
plus heureux ni plus illuflres 
que les votres Chargeplus d’une 

jois des intereis du Roi dans les 
Cours les plus difeinguees de 
VEurope , votre vafle genie a 
feu approfondir les Nations 
etrangeres & donner lidee la 
plus favorable de la notre. Les 
faffrages de Rome & de Vienne 
qui reveroient encore moins 
dans vous la noblejfe du fang 
& 1 eclat des plus fameufes al- 
liances , que vos qualites per- 
fonnelles ; Veflime & la con- 
fiance du Monarque le plus 
eclaire ; les diflinclions qu il 
accorde a vosfervices 3 fiontau- 



, . . 1Ji tant de tares qui tranfmettront 
a la poflerite le fouvenirde vos 
talents politiques & de votre 
yele pour la patrie. 

Permette^ - mot , MO N- 
S EIGNE UR,en qualite d’E- 
crivain , de rappeller ici votre 
amour eclaire pour les Lettres: 
annohlies par votre protection 
genereufe , dies le font encore 
plus par le gout f rare avec 
lequel vous les ave^ cultivees. 
Ceae finejfe de dfcernement, 
ce fentiment exquis des beautes 
les plus delicates doit etre un 
attraitaux plus grands hommes 
de notre age pour vous confacrer 
le fruit de leurs veilles. Ce fe- 
roit pour moi le fujetd'une jujle 
timidite yen vous prcfentant ce 
foible ouvrage yfi jenetois raf 



iv 
Jure par cette home genereufe 
qui fait votre caraciere & que 
vous allte^Ji lien avec la plus 
fuhlime elevation. 

Je fuis > 

MONSEIGNEUR , 

DE VOTRE EXCELLENCE, 

Le tres-humbie &• tres-obeiflant 
ferviteur, TAbbe EXPILLY. 



AVERT1SSEMENT. 

O s demeles frequents avec 
±M TAngleterre, roppoficion des 
cara&eres, la rivalite des efprits 

la concurrence des interets one 
rendu de tout temps I’Hiftoire de 
cette Nation infiniment interelTan- 
te. De-la le grand nombre d’Ecri- 
vains parmi nous qui ont effaye de . 
penetrer le genie des Anglois, d’ap- 
profondir leur gouvernement, de 
developper leur commerce , & de 
nous expofer le jeu des refforts qui 
font agir ce Peupte celebre. Mal- 
gre la multitude des ouvrages qui 
ont paru fur ces matieres , J’ofe 
prefenter au Public une nouvelle 
Defcription oii Ton trouvera reuni 
tout ce qui peut donner une idee 
de la nature du climat, & du genie 
des habitans. De I’ordre &: de 1’exa- 
ftitude j voila a quoi je me fuis ap- 
plique , en tachant de conferver le 
meritedela brievete. Quelques-uns 



vj JV ERTISS E ME NT. 
de nos Auteurs, en tra5ant le por- 
trait des Anglois, fe font imagine 
que c’etoit rendre fervicea leur pro- 
pre patrie , que de diffimulct les 
avantages de nos rivaux. D’autres 
fe font exprimes avec un enthou- 
{iafme qui tient du prejuge. J’efpe- 
re que le Ledeur me f$aura gre d’a- 
voir garde un certain milieu entre 
ces deux exces oppof^s. 

APPROBATION 



APPROBATION. 

J’A i lu par Ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un Manufcrit intitule : 

Defcription Hijlorique-Geographique des 
Isles Britanniques, ou des Royaumes 
d' Angle ter re 3 d’Ecqffe & dTrlande; Par 
M. I’Abbe Expilly, de la Societe Royaler 
des Sciences & Belles-Lettres de Nancy, 
dont je ne doute point que le Public ne 
receive favorablement rimpreffion. II 
n’etoit gueres poflible de reunir taut d’ol> 
jets intereflans, furtout dans les circon- 
ftances prefentes , avec plus de clarte , 
d’ordre & de precifion. Fait a Paris ce 
fept Septembre mil fept cent cinquante- 
neuf. 

LA GRANGE DECHEC1EUX. 



PRIFILEGE DU ROL 

LO u i s par la grace de Dieu Roi, de France 
& de Navarre : A nos ames & feaux Cofi- 

feillers, les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment , Maitres des Requetes ordinaires de 
notre Hotel , Grand-Conieil, Prevot de Paris , 
Baillifs , Senechaux , leurs Lieutenans Civils & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : SALUT , 
Notre bien ame L’ABBE EXPILLY, Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & 
donner an Public un Ouvrage de fa compofition, 
qui a pour titre : Defcription Hijlorique & 
Geograpkique des Ijles Britanniques, s’il nous 
plaifoit .lui accorder nos Lettres de privilege 
pour ce necelfaires. A ces caufes , voulant fa- 
vorabiement trailer 1’Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces prefentes , de faire 
imprimer ion dit Ouvrage autant de fois que boa 
lui femblera, & de le faire vendre & debiter par 
tout notre Royaume , pendant 1c terns dc dix 
annees confecutives , a compter du jour de la 
datte des Prefentes. Faifons defenfes a tous Im- 
primeurs Libraiies & autres perfonnes de quet- 
que qualite Sc condition qu’elles foient d’cn in- 
troduire d’impreflion etrangere dans aucun lieu 
de notre obeiflance ; comme aulfi d’imprimer, 
ou faire imprimer , vendre , faire vendre, de- 
biter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en faire 
aucun extrait fous quelque pretexte que ce puilfe 
etre , fans la permiflion exprdfe & par ecrit du- 
dic Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
a peine de confifcation des Exemplaires contre- 
fairs, de trois mille livres d’amande contre cha- 
cun des contrevenans, dont un tiers a Nous , un 
tiers a rHotcl-Dieu de Paris , Sc 1’autrc tiers an* 



dit Expofantj, oak celui qui aura droit de lui ^ 
a peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits , & de tons depens , dommages & interets ; 
a la charge que ces Prefentes feront enregiftrees 
tout au long fur le Regiftre de la Communaute 
des Jmprimeurs & Libraires de Paris 3 dans trois 
mois de la date d’icelles , que rimpreflion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royairme & non 
ailleurs, en bon papier & beaux cara&eres, con- 
formement a la feuille imprimee attachee pour 
modele fous le contre-fcel des Prefentes; que 
rimpetrant fe conformera en tout aux Regie- 
mens de la Librairie , & notamment a celui du 
id Avril 17x5. qu’avant de les expofer en ven- 
te , le manufcrit qui aura fervi de copie a rim- 
predion dudit Ouvrage , lera remjs dans le 
meme etat ou I’approbation y aura etc do mice, 
es mains de notre trtis cher & feal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur De Lamoignon j 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliptheque publique, un dans celle 
de notre Chateau du Louvre , & u,n dans celle 
de notredit tres-cher & feal Chevalier Chaqcelier 
de France , le Sieur De Lamoignon > le tout a 
peine de nullite des Pr^fentes Du contenu def- 
quelles vous mandons Sc enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufe pleine- 
ment & paifiblement, fans foufFrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empechement. Vou- 
lons que la copie des Prefentes qui fera imprimee 
tout au long au commencement ou a la fin du- 
dit Ouvrage , foir tenue pour duement fignifiee, 
& qu’aux copies collationnees par un de nos 
ames & feaux Confeillers - Secretaire , foi foit 
ajoude comme a 1’original . Comnuudons an 
premier norre Huiflier ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour 1’execution d’icelles, tous ades re- 



quis & n^ceflaires, fans demander autre per- 
miflion , & nonobftant clameur de Haro , Char- 
te Normande & Lettres a ce contraires. Car 
tel eft none plaifir. DON N E’ a Verfailles le dix- 
neuvieme jour du mois d’Oftobre 1’an de gra- 
ce mil fept cent cinquante-neuf, & de notre 
Regne le quarante-cinquieme. Par le Roi enTon 
Confeil. 

L E B E c u E. 

Regiflri fur Ic Regijlre XV. de la Chambre 
Royale & Syndicate des Libraires & Imprimeurs 
de Paris', N°. jiiz. fol. i£.■confohnemeht au 
Reglement de IJ2 f. qui fait defenfes Art. 41. d 
toutes perfonnes de quelques qualites & conditions 
autres que les Libraires & Imprimeurs, de vendre , 

debiter, & faire afficher aucuns Livres pour les 
Vendre en leurs noms y foil qu ils s’en diftnt les 
Auteurs ou autrement, & d la charge de fournir 
a ladite Ckambre les neuf Exemplaires prefcrits 
par VArt. 108; du meme Reglement. A Paris ce 
19 Novembre 1759. 

SAUGRAIN Pere, Syndic. 
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DESCRIPTION 
HISTORIQU E-GkO GR APHIQUE 

)ES ISLES BRITJNNIQUES 
o u 

DES ROYAUMES 
D’ANGLETERRE, 

D’feCOSSE ET D’IRLANDE. 

Des Ijles Britanniques en general. 

O u s entendons ici par ce 
nom , les Royaumes &An- 
Aetert e &c d’Ecojffe qni font 

__________ compris dans une leule 8c 

neme llle , le Royaume d’lrlande qui 
'orme une Ifle particuliere, & les autres 
jetites Ifles qui font fituees aux environs 
le ces rrois Royaumes 8c qui en depen- 
lent. 

I. La plus grande de ces Hies, celle 
qui comprend aujourd’hui les Royaumes 

A 



2. Dcfcription Hijlorique-Geographique 
A'Angleterre &c d’EcoJfe , etoit appellee 
anciennement Albion, & prefque dans 
le meme temps Bretagne : les Romains 
iui donnoient aflfez indifferemment 1’un 
be Tautre nom, mais plus communement 
celui de Bretagne. 

Ce ne fut que vers 1’an 810. que la 
Bretagne changea de nom , & prit celui 
d’ANGLETERRE , en verm d’un Edit du 
Roi Egbert: ce Prince voulut par-la per- 
petuer le fouvenir de la Nation des Angles 
de laquelle il etoit originaire. Dans la 
fuite plufieurs Rois d’Angleterre prirent 
le titre de Rois de la Grande-Bretagne : 
Ethelrede II. fut le premier qui afFeda ce 
titre. Cependant le nom de Grande-Bre- 
tagne ne defignoit gueres alors que VAn- 
gleterre par oppofition a Ylrlande, que les 
Romains appelloient Petite-Bretagne 
ou, fi Ton veut encore, par oppofition a 
la Bretagne-Armorique ou Petite-Breta- 
gne, province occidentale de France, ou 
les Bretons, chafles de leur pais par les 
Anglois & par les Saxons, vinrent s’eta- 
blir vers le commencement du iixieme 
fiecle, avec la permiflion des Rois enfans 
de Clovis. Jacques Stuart Y\. d’EcolIe 
& I. d’Angleterre, ayant reuni en fa 
perfonneen 1603. les Royaumes d’Am- 
gleterre & d’Ecoffe , prit avec pins 
de raifon be pour de meilleures confide-. 



des Tjles Britanniques. $ 
rations, le titre de Roi de la Grande- 
Bretagne, au commencement de I’annee 
1605. On traita des lots de laparfaite 
reunion des deux Royaumes} mais cette 
affaire rencontra de grandes difficulces , 
& ne fut terminee que plus de cent ans 
apres , c’eft-a-dire , en 1706, par le 
Traite conclu a Londres le 2. Aout de 
la meme annee entre TEcofTe & I’Angle- 
terre. Par le premier article de ce Traite 
il fut convenu que les Royaumes d’An- 
gleterre 5c d’Ecolfe, a commencer le pre- 
mier Mai 1707, ne formeroient a per- 
petuite qu’un feul Royaume fous le nom 
de GRANDE-BRETAGNE. 

II. L’ECOSSE etoit appellee ancienne- 
ment Caledonie : on 1’appella enfuite Al- 
bania. Les EcoJJbis ne furent connus fous 
ce nom particulier que vers le temps de 
Conjlandn le Grand qui mourut en 337. 
Cette Nation que Ton croit originaire 
d'Hibernie ou Irlande, demeura long- 
temps prefque inconnue dans un coin de 
I’EcofTe, vers la parrie occidentale de ce 
Royaume ouelle avoitaborde en premier 
lieu : mais fur la fin du vine. fiecle & au 
commencement du ixe. les Ecoffois etant 
venus a bout de detruire les Picles parmi 
lefquels ils s’etoient etablis, & profitant 
d’ailleurs des troubles que les frequentes 
invafions des Dangis caufoient dans la 



4 Defcription Hiftorique-Geog. 
Bretagne , ils fe rendirent maitres de 
route la partie de 1’Ifle qui s’etend depuis 
la Clyd & le Golfe &Edimbourg j ufqu’a 
la met feptentrionale. Bientot apres ces 
nouveaux conquerans etendirent leur 
empire vers le midi, & s’emparerent de 
plufieurs provinces du Royaume de iVbr- 
thumberland, Tun des fept Royaumes que 
les Saxons avoient formes. Depuis ce 
temps-la tout le pais qui avoir ete con- 
quis par les Ecoflbis fut appell^ Ecoffe. 

111. L’IRLANDE a ete appellee incmfe- 
remment Petiie-Bretagne \ lerna , I li- 
ver na , Iris , Hibernia 6c Hiere on I'ere. 
Le dernier de ces noms fignifie en Irlan- 
dois Occident: en effet llrlande occupe 
la partie la plus occidentale de 1’Europe. 
jyiere on a fait Ireland en Anglois , 
Yverdon ou Iverdhon en Galois, Erin 
en Irlandois , & Irlande en Francois. 
Cette Me au refte a ete auffi quelquefois 
appellee Ecoffe , a caufe que les Ecoflbis 
en font originaires, a ce qu’on pretend. 

Situation & etendue des Ifles 

Britanniques. 

I. Ces Mes font fituees dans la partie 
eceidentale de I’Europe, au Nord-Nord- 
Oueft de la France j N. de I’Efpagne & 
du Portugal • N. O, de Fltalie & de la 
Xurquie j O. N. O. de la haute-Allema- 



des Ijles Britanniques. y 
gne & de la Hon^rie •, O. de la balTe-Ai- 
lemagne, de la Pologne, du Dannemarck 
( du moins I’EcolTe), & de la Riiflle me- 
ridionale} S. de la Ruflie feptentrio- 
nale, de la Suede & de la Norwege. La 
pointe de Calais, en France, eft la rerre- 
ferme la plus proche de I’Angleterre : 
1’efpace de mer qui fepare les deux Royau- 
mes, eft de 213 60. toifes. 

II. L’lfle de la Grande-Bretagne , qui 
comprend I’Angleterre & 1’Ecofte , s’e-^ 
tend du Sud au Nord , felon les Auteur^ 
Anglois, depuis le 49'. degre 5 6 minutes 
de latitude, jufqu’au 5 8e. degre 43. mi- 
nutes , ce qui donne 177. lieues de 3 000. 
pas geometriques chacune j & de 1’Oueft 
a 1’Eft, depuis le 1 ie. degre 5 2. minutes, 
jufqu’au 19'. degre 15. minutes, ce qui 
fait la valeur de 108. lieues. Lacircon- 
ference de cette Me eft de 470. lieues , 
en prenant les dimenfions de cap en cap 
& de pointe en pointe 3 mais en fuivant 
les divers gilfementsdescotes, on trouve 
environ 500. lieues pour 1’Angleterre 
feule , & environ 440. pour TEcolTe 3 ce 
qui fait 940. lieues de cotes pour route 
I’Me. 

Not a. i°. Jean Speed, habile Eeri- 
vain Anglois (mort a Londres en 162 9.) 
duquel nous avons une bonne hiftoire de 
la Grande-Bretagne, fixe 1’etendue de 

A iij 
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cette Me depuis le 50'. degre 6. minutes 
de latitude, jufqu’au 6oe. degre 50. mi- 
nutes. Et Cambdcn donne a la meme Me 
183(3000. pas de circonference. Nous 
avons de bonnes raifons pour ne pas 
adopter le fentiment de ces deux Auteurs, 
&: nous nous expliquerons ailleurs plus 
amplement a ce lujet. 

20. Si Ton veut comprendre generale- 
ment routes les Mes Britanniques, tant 
grandes que petites, entre les divers pa- 
rallels & meridiens ou elles fe trouvent 
contenues, il faudra remonrer vers le 
Nord jufqu’au <>oe. degre 44 minutes qui 
termine les Mes de Schetland ,• & reculer 
vers rOueft jufqu’au ye. degre 7. mi- 
nutes de longitude qui borne la pointe la 
plus occidentale de Ylrlande. 
Divijion generate des IJles Britanniques, 

Nous divifons ces Mes en trois parties, 
felon fes trois Royaumes , 1. 1’Angle- 
rerre, 2. TEcolTe, & 3.rirlande. Nous 
traiterons a la fuite de chaque article , 
des moindres Mes qui dependent de cha- 
que Royaume en particulier : en atten- 
dant nous obferverons que le plus grand 
nombre de ces petites Mes depend du 
Royaume d’Ecoue. 



; 
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PREMIERE PARTIE. 
DU ROYAUME D'ANGLETERRE. 

Article I. 
Situation & etendue. 

I. ’Angleterre eft fituee au Nord 
I - i de la Bretagne & de la Norman- 

die , & au Nord-Oueft de la Picardie, 
Provinces de France; a 1’Oueft des xv 11. 
Provinces des Pais-Bas; au Sud de TE- 
cofte , & a I’Eft de 1’Irlande. 

Au Midi, a I’Orient & a 1’Occident, 
PAngleterre eft bornce par la Mer; mais 
au Septentrion, elle confine avec I’E- 
cofle. 

Nous avons dit ci-devant que la cote 
d’Angleterre la plus proche de celle de 
France, n’eft eloignee de cette derniere 
que de *1360 toiles. 

Depuis la cote de Suftex & de Kent 
jufqua Dieppe, on compte zzlieues: 
zp depuis celle de Suftex jufquau Havre- 
de-Grace: 19 depuis celle de Dorfet juf- 

A iiij, 
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qu’d Cherbourg: 40 depuis celle de Dor- 
fet & de Devon jufqu’a Saint-Malo : 40 
depuis celle de Cornouaille jufqu’a Breft: 
18 depuis celle de Kent jufqu’a Oftende: 
38 depuis celle de Kent jufqu’a Rotter- 
dam , & 14 depuis celle de Penbrok juf- 
qu’a la plus prochaine du Comte de Wex- 
ford en Irlande. 

i. Du Sud au Nord , 1’Angleterre s’e- 
tend depuis le 49®. degre 56 minutes de 
latitude , jufqu’au 55®. degre 47 minu- 
tes , ce qui donne 117 lieues * & de 
I’Oueftal’Eft , depuis le ne. degre jz 
minutes de longitude , jufqu’au I9e. de- 
gre 15 minutes, ce qui peut etre evalue 
a 108 lieues. 

Du Sud-Oueft au Nord-Eft, c’eft-a-di- 
re, depuis 1’extrcmite la plus occidentale 
de la Province de Cornouaille , jufqu’a 
1’extremite la plus feptentrionale de celle 
de Northumberland , on peut compter 
124 lieues , ce qui fait la plus grande 
etendue de 1’Angleterre. Dans fa plus 
grande largeur , ce Royaume a 108 
Ueues; & vers le Nord a 1’endroit ou il 
eft le plus refterre , il n’a gueres que zo 
lieues de largeur. La circonference de 
i’Angleterre peut etre evaluee a 350 
lieues ou environ. 

Suivant les calculs des Auteurs An- 
glois, ou. trouve que les $z Comtes ou 
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Provinces qui compofent le Royaume 
d’Anglererre , comprennent enfemble 
42(391020 arpens quarres. 

Article. II. 
Rivieres & Pons de Mer. 

I. T ’Angleterre eft arrofee par quan- 
1 i rite de rivieres *, mais nous ne par- 

lerons ici que des plus confiderables, qui 
font, la Tamife, la Severn & XHumber. 

La Tamife fe forme des deux rivieres 
de Tham & IJis qui fe reuniftent a une 
petite diftance au-deftbus d’Oxford. De- ! la, cette riviere pafte par Wallingford 
Henley , Windfor , Richmcuid , Lon- 
dresGrawefend, & fe jette dans la 
mer d’Allemagne entre la Province d’Ef- 
fex & celle de Kent. Le cours de cette 
riviere, depuis Oxford j uiqua la mer, 
eft de 40 lieues ou environ. Le flux de la 
mer monte dans la Tamife jufqu’a Rich- 
mond , qui eft a 3 ou 4 lieues au-delTus de 
Londres. 

’ La Severn fe forme de plulieurs ruif- 
; feaux qui fe reuniflent dans le Comte de 

Shrops , a une petite diftance au-delfous 
| de Shrewfbury j paffe par Bewdeley % 

Worcefter Tewkefbury- , Glocefter , 
Newneham j & fe jette dans le Canal 00. 

Av 
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Golfe de S. Georges, a une petite dis- 
tance de Briftol. Le cours de cette ri- 
viere eft de 40 lieues ou environ. 

\JHumber fe forme egalement de pin- 
fieurs rivieres, la plupart fort con hde- 
rables, telle que YOufe, YAre & la. Dunn 
qui viennent de la Province d’York, &c 
la Trent quiparcourt les Comtes de Not- 
tingham 8c de Lincoln. L’Humber fe 
jette dans la mer d’Allemagne, par une 
fort large embouchure, a plufieurs lieues 
au deflous de Hull. 

Les autres rivieres de 1’Angleterre, qui 
meritent quelque attention, font celles 
qui fuivent. La Tinna, qui pafte par 
Newcaftle, & fe jette dans la mer d’Al- 
lemagne. La Tees, qui a fon embouchu- 
re au-deflbus d’larum. YYYare , qui fe 
perd dans la mer a Yarmouth, au Comte 
de Norfolk. La Stoure, qui fe jette dans 
la mer a Harwich. La Medway, qui pafle 
par Rochefter. Aran, qui arrofe les 
Comtes de Wilt 8c de Southampton j 8c 
fe jette dans la mer a une petite diftance 
de Chriftchurch. La Toug, qui arrofe le 
Comte de Caermarthen. La Dee, qui a 
fon embouchure dans la mer au-delfous de 
Chefter. La Merfay, la Rible, YE don, &c. 

Prefque routes les rivieres de 1’An- 
gleterre font extremement poiffonneu- 
fes, & la plupart abondent en Saumons. 
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11. Les ‘Ports de mer de TAngleterre 

font en grand nombre: ceux qui ilu/ent, 
font les plus confiderables. 

Ports de Mer. Provinces. Dijl. de Londres. 

Barneftapie. . . Devon. . . . 154. 
Banvich. . . . Northumberland.. 2-fi. 
Beaumaris. • . Anglefey. . . 184- 
Bediford. . . . Devon. . . . 161. 
Bofton. . . . Lincoln. ... 90. 
Bridlington. .• . York. . . . . 160. 
Bridport. . . . Dorfet. . . . nj. 
Briftol*. . . . Sommerfet. . . 94. 
Cardiff. . . . Glamorgan. . . 113. 
Chattam * . . . Kent. ... * 14. 
Chefter * . . . Chefter. . . . 140. 
Chichefter. . . SufTex. . . . yo. 
Colchefter. . . Eflex. .... 44. 
Dartmouth. . . Devon. . . . 
S. Davids. . . Penbrok. . . . 168. 
Deptfort *. . . Kent  14. 
Douglas. . . . Cumberland. . . 119. 
Douvres. . . . Kent. .... 67. 
Exmouth. . . Devon. . . . 140. 
Falmouth. . . Cornouaille. . . izo. 
Grawefend * . . Kent  ze>. 
Haly-Head. . . Anglefey. . . 104. 
Harwich. ... Eflex  60. 
Haftings. , . SufTex. ... J4. 
Hull*. . •. , York 13;. 

Nora. jo. Lei Ports ou fe trouve cette marque *, font ficues fur des Rivieres. 10. Les diftances de Londres font calculus en milk*; Anglois, 
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Hyth. . ... Kent  58* 
Jpfwich. . . • Suffolk. . . . 60. Kingrdowne. . . Kent  68. 
Lewerpool. . . Lancafter. . . ijo. 
Londres * . . Middlefex. . . ooo. 
Lymes. . . . Dorfet. . . . no* 
Lymington. . . Southampton. . 71* 
Lunn * . . . • Norfolk ... 7J» 
Marygate. . . Kent  66. 
Millefort. . . Penbrok. . . 179* 
Mynhead. . . Sommerfet. . . 131. 
Newborough. . Anglefey. . . 190. 
Nevrin. . . . Caernarva1. . . 180. 
Newport. . . Southampton. . 71. 
Orford. . - . Suffolk. . . . 73* 
Padftow. . . . Cornouaille. . . 194- 
Pemfey. . . . Suffex. . . . jo. 
Penbrok. . . . Penbrok. . . . 177* 
Plymouth. . . Devon. . . . 184. 
Poolhaven. . . Dorfet. . . . 90. 
PortGnouth. . . Southampton. . 60. 
Pullhely. . . . Caernarvan. . . *77. 
Ravenglas. . . Cumberland. . . 2-14. 
Ruthin. . • . Denbigh .... iyo. 
Rye Suffex. . . . 60. 
Rymoey. . . . Kent  61. 
Sandwich. . . Kent. . . 6z. 
Seaford. . . . Sullex. . . 53. 
Sheals Durham. . . . io8. 
Southampton. . Southampton. . 61. 
Spithead. . . . Southampton . 64. 
Sunderland. . . Durham. . zoo. 
Swanfey. . . . Glamorgan. . 146. 
Tenby. . . Penbrok . . .. 171. 
Tinmouth. . . Northumberland.. 208. Torbay. . Devon. t .16©. 
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Weymouth. . . Dorfet. . . log. 
Winchelfea. . . Suflex. . . 60. 
Wolvf'ich * . . Kent. . . y. 
Yarmouth. . . Norfolk. , . ico. 

Nota. On appelle les Cinq-Ports 
ceux de Douvres, de Hajlings, de Hyth 3 
de Rumney ou Rymney y & da Sanwich. 
Ces Ports, qui jouilTent encore aujour- 
d’hui de fort beaux privileges , ont ete 
fortifies il y a plufieurs fiecles, comme 
etant les plus expofes aux defcentes des 
etrangers, & fur-tout des Francois: en. 
effet, celui de Hajlings, quoique le plus 
eloigne des cinq , n’eft: qua 16 lieues de 
Boulogne. 

Article III. 
Climat & qualite du pais. 

I. O Eton les Auteurs Anglois, le climat 
de ce Royaume eft ft doux & ft tem- 

pere , qu’en ete les chaleurs n’y font ja- 
mais trop incommodes: des vents frais 
8c prefque continued temperent dans 
cette farfon les ardeurs du foleil; cepen- 
dant, dans la partie feptentrionale de 
1’Angleterre, cet Aftre demeure fur I’ho- 
rizon pres de 17 heures & demie lorfqu’il 
arrive auTropique du Cancer. Ces vents, 
a ce qu’on pretend, font autant favora- 
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bles aux plantes & aux animaux, qu’ils 
font agreables aux homines. 

Les hivers en Angleterre font egale- 
ment fort temperes par des pluies douces 
& frequentes, & par les exhalailons de ia 
mer j deforte qua ce qu’on pretend en- 
core , le froid eft ordinairement moins 
rude dans ce Royaume, qu’il ne Teft fou- 
vent en plufieurs Provinces de France & 
meme d’ltalie. Cependant, malgre ces 
divers avantages, on ne difeonviendra 
pas que 1’air en Angleterre , ne foit ge- 
neralement fort epais , & que la plupart 
du temps le ciel n’y demeure obfeurei 
par la grande quantite de vapeurs & de 
brouillards qui chargent ratmofphere. A 
Londres fur-tout Fair eft tres-defagrea- 
ble & mal-fain : la fumee epaifle du char- 
bon de pierre qu’on y brule, forme un 
brouillard prefque continuel, qui noir- 
cit les mailons, endommage les meu- 
bles, & incommode fort la poitrine des 
perfonnes qui n’y font pas accoutumees. 
Au refte , le temps en Angleterre eft ex- 
tremement variable, &: les changemens 
s’y font d’une maniere tout-a-fait fubite, 
fur-tout en ete : fouvent dans la meme 
journee on y eprouve ce que les quatre 
faifons ont de particulier 5 un air tem- 
pere le matin , du chaud a midi, de la, 
fraicheur fur le four, & du froid dans la 
nuit. 
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II. II n’y a point en Angleterre de 

bien hautes montagnes : les plus confide- 
rables font cedes que Ton remarque dans 
la Province de Lancajler & dans cede de 
Merioneth. Les vadees n’y font pas par 
confequent bien profondes. 

On voit dans ce pais quantite de belles 
forets , des campagnes tres-fertiles ^ des 
pamrages & des prairies prefque tou- 
jours vertes. Le ble entre autres denrees* 
y abonde prodigieufement 'y mais les 
abondantes recoltes de cette efpece font 
dues pour le moins autant a la vigilance 
du Gouvernement cpi encourage le La- 
boureur par des recompenfes , qua la 
bonte du fol: en effet, on a remarque 
que, depuis environ 200 ans que ces re- 
compenles font etablies , I’Angleterre 
produit annuedement beaucoup plus de 
ble, qu’ede n’en produifoit auparavant. 

On recueide aulli dans ce Royaume 
quantite de fruits, & de prefque routes 
les fortes que nous avons en France, rel- 
ies que les pommes , les poires, les ce- 
rifes, les prunes, les nbix, &c. mais on 
n’y recueide pas de vin : il y a nean- 
moins en Angleterre des vignes & des 
treilles, mais edesy fontentretenues plu- 
tbt pour I’agrement que pour I’utilite r 
parce que le railin n’y parvient jamais 
a une parfaite maturite. Cependant on 
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trouve dans les Ecrivains Anglois que la 
Province de Glocejler produifoir autre- 
fois du vin qui n’etoit point inferieur a. 
celui de France. Si cela eft, il faut ou quo 
les vins de France ayent bien augmente 
en qualite, ou que le fol du Glocejler ait 
bien perdu de fa bonte naturelle.. 

L’Angleterre produit encore du miel , 
du faffran , de la reglifle , quantile de 
bonnes legumes & de fimples, quantite 
de beurre, de fromage, de lin & de 
cuir. 

Le boeuf que Ton mange dans ce pai's,, 
eft excellent. Le gibier y eft abondant, 
auffi-bien que la venaifon. Le poiflon y 
eft fort commun: le faumon fur-tout, les 
harangs & les huitres y abondent, y font 
d’un bon gout & a bas prix. 

II n’y a point de Loups en Angleterre 
le Roi Edgard les fit tous perir, a ce 
qu’on pretend, en exigeant tous les ans 
en tribut du Prince de Galles, la tete de 
300 de ces animaux. CommeI’Ecoffe ne 
manque pas de Loups , ft par hazard il 
en vient en Angleterre, les paifans les 
tuent aufli-tot. 

Les Dogues & les Coqs d’Angleterre 
font trop connus pour en parler : on f^ait 
qu’ils fervent les uns & les autres d’amu- 
fement au peuple. 

La laine d’Angleterre eft fort eftimee; 
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©n pretend que la fliperiorite de cette 
denree fur celle que Ton recueille dans 
plufieurs autres etats voifins, vient de ce 
qu’en Angletterre les moutons & les bre- 
bis font moins foignes & plus expofes 
aux intemperies de fair. 

II y a en Angleterre quantite de mines 
de fort bel etain , & de plomb fort efti- 
me : celles de cuivre & de fer y font aufli 
fort abondantes. Ce Royaume ne man- 
que pas non plus de mines d’argent, mais 
nous n’avons pas connoilfance qu’elles 
foient exploitees ; & il feroit inutile 
qu’elles le fuflent. puifque les Manufacr 
tures & I’induftrie de la nation font des 
mines bien plus abondantes & plus lures 
que celles d’argent que Ton pourroitfaire 
valoir. 

L’alun , le falpetre & le charbon de 
pierre font auffi fort communs dans ce 
pais. Les fources d’eau minerales & les 
bains chauds n’y manquent pas non plus. 
JEn un mot, au vin pres , la nature a fait 
pour 1’Angleterre autant que pour les au- 
tres pais de 1’Europe les plus favorifes. 
Pour fe dedommager du vin , les Anglois 
boivent de la tres-bonne bierre, du bon 
cidre & du bon poire qu’ils font chez 
eux , & dont ils vendent meme en quan- 
tite a letranger. 
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Article IV. 
Population, Naturel des Habitans 3 Langues du Pais. 

I. T)Lufieurs Auteurs Angloisonttachc 
jL de prouver que le leul Royaume 

d’Angleterre contenoit 2330420 famil- 
ies. Ces memes Auteurs luppofoient cinq 
perfbnnes pour chaque famille , & con- 
cluoient enfuite que I’Angleterre conte- I 
noit onze millions fix cent cinquante- ! 
deux mille cent perfonnes de tout age Sc 
de tout lexe. 

D’autres Auteurs que nous fuivonspar 
preference } parce quils nous paroifient t 
mieux informes, comptent 137^141. 
Feux ou Maifons, dont 130 mille pour • 
la feule Ville de Londres, & 7 millions 
130 mille 705 perfonnes, dont 800 mille 
dans la Ville de Londres 8c fes faux- 
bourgs. 

11. Les Anglois font en general d’une 
belle taille , robuftes & pens de bonne i 
appetit. 11s font communement blancs 8c 
bien fairs. Les femmes Angloifes paflent 
pour les plus belles femmes de I’Europe , | 
du moins parmi les habitans de leur na- 
tion. 

Quant au cara&ere , aux moeurs 8c au 
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genie des Anglois , nous n’en parlerons 
que d’apres un Auteur qui ne paroitra 
point fufpe& a cette nation : c’eft Jean 
Barclay , Gentilhomme originaire d’E- 
cofle , & peut-etre rhomme du monde 
le mieux inftruit du genie des Anglois , 
parmi lefquels il vecut aflez long - temps. 
Nous f^avons qu’il n’eft point de nation 
qui ne merite des eloges particuliers a 
caufe des verms qui lui font propres. La 
hation Angloife a de fort belles qualites , 
on ne peut en difconvenir j mais elle a 
aufli fes defauts particuliers , auffi bien 
que les autres nations. 

L’Anglois , dit Barclay, a I’efprxt gra- 
ve & reflechi: il s’eftime lui-meme beau- 
coup y & il apprecie infiniment le genie , 
les moeurs , le caraftere & les ufages de 
fa nation : foit qu’il falue ou qu’il ecrive , 
il ne s’abbailTe qu’avec une peine infinie, 
& il ne peut fouffrir les expreflions de po- 
litelfe dont fe fervent ordinairement les 
nations voilines, foit pour temoigner leur 
refpeft , ou pour marquer leur attache- 
ment. Barclay ne parle ici que de 1’An- 
glois livre a lui - meme , qui n’a point 
pratique 1’etranger , & qui n’a point ce 
qu’on appelle aujourd’hui I’ulage du mon- 
de , qui feul peut detruire les prejuges au- 
tant injuftes que ridicules, auxquelspret 
que routes les nations font attachees. 
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La Nation Angloife , ajoute Barclay 

eft extremement appliquee a la naviga- 
tion ; & c’eft ce qui fait la principale &: 
la meilleure defenfe de 1’Angleterre. 

L’Anglois eft bon foldat tant fur terre 
que fur met} mais I’infanterie Angloife 
eft plus eftimee que la cavalerie. On a 
femarque que les troupes Angloifes fouf- 
frentordinairement beaucoup del’intem- 
perie des faifons, en faifant la guerre dans 
des pais ou elles ne font pas accoutumees, 
& fur-tout dans les pais chauds : c’eft ce 
qu elles ont eprouve en Portugal fous le 
regne & Elizabeth, & en Efpagne fous ce- 
lui de la Reine Anne , lors de la guerre 
pour la fucceflxon de Charles II. 

Le peril & le danger ne font aucune 
imprefllon fur I’Anglois : il affronte 1’un 
& fautreavec plus de temerite que de ju- 
gemenf, & c’eft aufti ce qui a valu plus 
dune fois a cette nation les plus grands 
fucces , fur-tout lorfqu’elleaete bien con- 
duite par d’habiles Generaux. Mais aufli, 
fouvent, lorfque les troupes Angloifes 
n’ont pas reufli, c’eft a leur aveuglement 
& a leur temerite plutot qu’a la fortu- 
ne , que 1’on a du attribuer les mauvais 
fucces de leurs entreprifes. 

Non-feulement 1’Anglois ne fe rebuts 
point par le danger , mais il meprife me- 
me la mort: (peut-etre qu’en pareille cir- 
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•Conftance il n’eft pas autant reflechi que le 
pretend Barclay.) On rapporte a ce fujet 
un trait qui fait voir comoien 1’Anglois 
fait pen de cas de la vie. Lors de la guerre 
que fe faifoient dans les Pax's - Bas les Ef- 
pagnols & les Hollandois , I’animofite de 
parti fut portee (i loin que les deux nations 
sHrent pendre plulieurs des prifonniers 
cquellesfe faifoientreciproquementTune 
pur I’autre. Les Hollandois avoient en leur 
fbouvoir vingt-quatre prifonniers du parti 
SEfpagnol j mais ne voulant pas les faire 
amourir tous , ils les firent tirer au fort 
cpour les faire decimer , huit devant etre 
cpendus , & les feize autres avoir la vie 
pauve. Parmi les vingt - quatre Efpagnols 
tprifonnlers fe trouvoit par hazard un fol- 
fdat Anglois de nation. Celui-ci s’avance 
ides jpremiers , & tire un billet blanc. De- 
llivre du danger , il s’approche d’un Efpa- 

cpagnol y confent bien vite de bon 
|iccEur. L’Anglois demande enfuite aux Ju- 
dges la permimon de tirer pour I’Efpagnol; 
; die lui eft accordee : le fort le favorife 
cpour la feconde fois, & il tire un nou- 
N veau billet blanc qui lui valut une feconde 
Ivie qu’il meritoit bien de perdre a caule 
l.du peude cas qu’il en faifoit. 
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Malgre cetteindifference pour la vie; 

on remarque que dans radvernte 1’Anglois 
eft impatient , in quiet, vindicatif j & 
que lorfqu’il fe voit pouffe a bout, il de- j 
vient cruel, fanguinaire, & fe porte aife- 
ment aux exces que le defefpoir infpire. 
On a remarque encore que 1’Anglois pre- j 
fere ordinairement la mort au tourment j 
& a la peine meme. 

Dans les combats PAnglois craint 
moins le feu que I’arme blanche : cela ! 
vient apparemment de ce qu’il craint plus 
d’etre bleffe que de mourir , ou peut-etre 
fe flatte-t-il que la mort a pour lui des 
egards qu’elle n'a pas pour fon ennemi. 

Les Anglois font extremement atta- [ 
ches a leurs anciens ufages , & fur-tout \ 
leurs Loix quelque anciennes qu’elles 
foient: leur refpedt a cet egard eft tel , 
qu’ils aiment mieux fouffrir un prejudice 
reel de quelques - unes de ces Loix , qui 
ont ete faites dans des temps & dans des 
circonftances tout - a - fait oppofees a | 
celles ou ils fe trouvent maintenant, que 
de permettre qu’on les abrqge ou qu’on y 
faffe des changemens neceflaires. C’eft en | 
effet par une fuite de ce refpe<ft que conti- j 
nue de fe foutenir en Angleterre la Loi 
finguliere qui ordonne qu’un mari recon- 
noiffe pour fon enfant & fon heritier , 
celui qui fera ne de fa femme avec laquel- 
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le il n’aura point habite depuis un an 6c 
meme davantage, pourvu qu’il foitprou- 
ve feulement , que pendant ce temps le 
mari ne fera point forti de rifle. 

A 1’egarddela Philofophie& desMa- 
thematiques, les Anglois ont adopte fuc- 
ceflivement tons les lyftenies, meme les 
contradi&oires j & ils fe font determines 
a cela, a ce qu’on pretend , moins par 
amour pour la verite, que pourfe diftin- 
guer du commun des hommes. 

Mais comme rien n’affedte plus les e£- 
prits que ce qui concerne la Religion , 
c’eft ce qui fait que Ton voit les Anglois 
extremement amateurs des difputes qui 
y ont rapport. Prefque toujours portee a 
1’exces , on a vu dans les premiers fiecles 
de I’etabliflement du Cnriftianifme en 
Angleterre, laNation Angloife fe depouil- 
ler de fes richefles, fe priver meme du ne- 
ceflaire en faveur de TEglife , de fes Mi- 
niftres & de fes fuppots. Le zele , le ref- 
pe6t, la veneration des Anglois pour PE- 
glife Romaine ont ete portes au - dela de 
tout ce qu’on pourroit imaginer. Dans la 
fuite ces fentimens ont fait place a d’au- 
tres qui leur font diametralement oppofes. 
Aujourd’hui un Anglois zele croit s’ap- 
f>rocher d’autant plus du Ciel , qu’il s’e- 
oigne davantage des maximes de Rome 

& de la Communion Romaine. Cette bi- 
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zarrerie de fentiment eft caufe que fouvent 
on voit en Angleterre , le peredune re- 
ligion , la mere d’une autre , & le fils 
d’une troifieme. 11 eft vrai que le Gouver- 
nement cache d’etablir I’uniformite a cet 
egard } mais les Loix n’ont d’autorite que 
fur les adtes exterieurs , 6c nullement fur 
la maniere de penfer. 

Les etrangers que leurs affaires con- 
duiront en Angleterre, fe garderont fans- 
doute de juger de cette nation par le petit 
nombre, ou par ce qu’ils verront du com-, 
mun du peuple. La Nobleffe Angloife en 
General eft tres-polie, & douee des plus 

elles qualitesj mais le peuple eft tres-grof- 
Her & infolent au-dela de route expreflion. 
Un Anglois en colere , ou qui a la tete 
echauffee par le vin , eft capable d’inful- 
ter a brule-pourpoint un honnete-hom- 
me dont la phyfionomie ne lui revient 
pas, furtout s’il foupgonne qu il eft etran- 
ger. Vouloir en pareille occafion ufer de 
reprefailles , ce feroit perdre fon temps , 
fe comprbmettre & s’expofer fort mal-a- 
propos : on courroit meme rifque de fe 
voir accable par la multitude. La voie de 
ladouceur eft la meilleure que Ton puiffe 
prendre en pareille conjondlure. La colere 
de I’Anglois eft un torrent qui fe diftipe 
bientot s’il n’eft point arrete &: qu’il ne 
rencontre point d’obftacle. Cette precau- 

tion 
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tion ell encore plus necelfaire dans les vil- 
lages , a la campagne & en tout autre lien 
oil Ton a a craindre de la multitude. Mais 
les circonftances fe trouvant differentes, 
il convient de faire tete a fon adverfaire , 
furtout quand on croit pouvoir fe mefu- 
rer avec lui. Au refte , il eft en Angleter- 
re , comme en tout autre pais , des Magi- 
ftrats , des Juges & des Ofticiers publics 
pour reprimer la petulance du peuple en- 
vers les etrangers , pour entendre les 
plaintes de ces derniers & pour leur ren- 
dre juftice \ mais, comme il eft toujours 
tres-difficile de punir la multitude , fur- 
tout en Angleterre , ou celaneparoitpas 
meme permis , les etrangers qui feront 
obliges de vivre dans ce pais, feront beau- 
coup mieux de fe comporter avec pruden- 
ce , que de s’expofer a avoir befoin de 
I’autorite des Loix ou de ceile du Gou- 
vernement. 

Les Tribunauxd’Angleterre, loin de 
marquer de la partialite dans les occa- 
fions, font au-contraire ordinairement ft 
favorables aux etrangers , que pour des 

, crimes qui feroient punir un national oil 
du fouet oude la corde, fouvent letranger ; ferafeulementcondamneau bannillement 
& a fortir du Royaume, fur-tout ft c’eft 
pour la premiere fois qu’il fe rend coupa- 
ble du crime qui oblige les Loix a fevir 
centre lui. B 
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La NoblefTe Angloife eft tres-portee a | 

favorifer & a proteger les etrangers. Cette I 
Noblefte recherche meme avec emprefle- I 
ment les occafions qui peuvent la faire 
connoltre a cet egard: elle s’emploie tou- | 
jours avec beaucoup de zele & de lince- j 
rite. Aucun etranger ne peut par confe- 
quent fe plaindre avec raifon des traite- 
mens quil eprouve en Angleterre , a 
moins que ce ne foit quelqu’un qui man- . 
que abfolument de conduite , ou qui fe 
rende indigne du commerce & de la fo- 
ciete des perfonnes de diftindtion. Ce- 
pendant il faut prendre garde , en trai- 
tant avec des Gentilshommes Anglois , 
qui pourroient avoir quelque fatisfa&ion 
a paroitre grands ou a vanter leur origine 
& leurs alliances , de ne point trop s’ab- ^ 
baifter, de crainte qu’ils ne mefurent leur 
eftime ou fur leur fierte ou fur les difcours ' 
qu’on leur tient. Trop de modeftie ne „ 
peut que nuire en pareille occafion. On 
s’avilit en s’abbailfant aupres de gens qui 
ne font point accoutumes a prendre pour 
de fimples marques de politefte & de com- 
plaifance , des expreflions & des demar- j 
ches qui caradterifent I’inferiorite. 

Cette infolence du peuple Anglois , 
dont nous avons parle plus haut, route | 
choquante quelle eft, doit d’autant moins 
furprendre les erranger$3 que la Noblefle 
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tneme Angloife y eft expofee egalemenr, : furtout de la part de ceux que leurs ri- 

. chefles diftinguent du commun. Cepen- 
I dant , pour rendre juftice a la verite , il 
| faut convenir que le peuple Anglois en 
) general ne s’oublie que fort rarement, & 
\ qu’il a prefque toujours tout le refpe£t & 
' tons les e^ards qui font dus a la Noblefte 
titree , tels que les Dues , les Marquis ^ 

i les Comtes & les Barons. Ce meme peu- 
; [ pie rend aulli aux Eveques & aux Prelats 
. tout ce qui leur appartient. Ce qui fait 
i 5 que le peuple Anglois refpe&e la Nobleflp 

titree , e’eft parce qu’en Angleterre les ti- 
i;/ tres d’honneur & de diftin&ion , dont 
i nous venons de pallet , ne fe vendent 

jj point , & ne s’achetent point non-plus a 
j prix d’argent: ainfi le peuple ne peut pas 

i i y pretendre. Les tit.res d’honneur & de di- 
ftindion ou fe tranfmettent par fucceflion, 
ou le Roi les confere a des Gentilshomi- 
mes d’ancienne extra&ion. Ces titres au 

II refte attribuent a ceux qui en font reve- 11 tus , des privileges aftez diftingues, par 
: exemple celui de ne pouvoir etre arrete 1 pour dettes, & ce qui eft encore jplus re- 

i marquable , celui de ne pouvoir etre ap- 
plique a la queftion pour quelque crime 
que ce foit, mt-cememe poiir avoireonf- 
pire centre I’Etat. Les Legiflateurs ont 
ordonne que Ton ne pourroit exiger de 
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pareils fujets , la verite par la voie des 
tounnens. 

Guillaume Lambard , dans fa Defcrip- 
tion de la Province de Kent, releve bla- ! 
me fort la cruaute &: la ferocite de la Na- : tion Angloife envers les etrangers. En ! 

effet, quelles tragedies n’a pas caufe en 
Angleterre cette ferocite , foit fous le I] 
regne des Rois Jean, Henri, Edouard II, j 
Henri VI, ou meme dans des temps moins ; 
eloignes ? 

Les Anglois font natureliement adroits, j 
& propres pour routes fortes de Lan- j 
gues, d Arts & de Sciences. Quoique leur ] 
temperament foit plus melancolique que 
fanguin , ils ontneanmoins I’adtion vive, i 
prompte & hardie , jufqu’a etre quelque- 
fois remuans. 

L’induftrie des Anglois eft connue , j 
aufli bien que leur habilete dans les Arts j 
& dans les Sciences. On pretend que l’a- 
mour de la gloire, 1’appas du gain, le defir I 
de faire figure, & Textreme averfion pour ! j 
la mifere & la pauvrete , font les princi- ! 1 

pales caufes qui rendent les Anglois labo- 
rieux. Dans ce Royaume tout homme I1 
fans nom, & quine fait point dedepenfe, ; . 
eft regarde comme un miferable. Mais } quel que foit le principe qui fait agir cet- : 

te nation, il n’en eft pas moins vrai que 
| emulation qui regueparmi elle, procu- 
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i r® un avantage reel a I’Etat,- ne fut-ceque 
d par la reputation quelle lui fait. 
| La Nation Angloife aims beaucoup les 
a Spebtacles furtout la Tragedie} mais iln’y 
fi a point de divertilTement parmi les An- 
g'glois , qui attire tant de fpedateurs , que 
■celui des Gladiateurs , les Courfes a che- 
i val, & le Combat des Dogues avec des 
3 Betes fauyages. 
| Les Anglois n’ont ni la vivacite des 
I Francois, ni la lenteur des peuples fep- 
|| tentrionaux : ils tiennent le milieu entre 
3 ces deux genres de temperament. Dans la 
Iconverfation , ils font referves , myfte- 
ftrieux , taciturnes ; cependant iis aiment 
| le plaifir, & ils s’y livrent meme avec vo- 
I lupte. 
| Les Femmes d’Angleterr'e font max- 

tredes de leurs volontes & meme de leurs 
i caprices , parce que la dependance eft re- 
a gardee parmi elles comme un mal, & la 
| foumiflion comme une foiblede , pour ne 
r, pas dire comme une folie : auffi dit - on 

que I’Angleterre eft le Paradis des Fem- 
|« mes. 

On rapporte 1’origine de cette inde- 
[ pendance abfoluedes Femmes Angloifes 
; a une epoque qui n’eft certainement pas a 
[ leur gloire. Sous le regne d'Ethdredelll. 
! les Danois qui avoient dejafait avec fuc- 

ces plufieurs defcentes en Angleterre, 
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vinrent a bout de s’etablir en ce pais : le 
Roi fut oblige de leur payer d’abord un 
tribut annuel de xo mille livres fterlings, 
& dans la fuite ce tribur pafla 48000 liv. 
Cependant les deux Nations fe faifoient 
continuellement la guerre. Les fucces fu- 
rent varies pendant quelque temps *, mais 
enfin la fortune fe d^clara pout les Da- 
nois, & ceux-ci fe rendirent maitres du 
Royaume. 

Sir end ft , premier Roi Danois qui re- 
gna en AngletGrre , apres avoir affermi 
fon nouvel empire, retourna en Danne- 
marck , pour y prendre connoilfance de 
fes affaires domeftiques. Ethelrede qui 
avoir etc oblige de defcendre du Trbne , 
d’abandonner fes Etats & de fe refugier 
en Normandie, profita de fabfence du 
Roi Sirenon, fit le pofiible pour detruire 
fes ennemis & pour affranchir fon pais. 
Ce fut alors que fe fit le fameux maflacre 
des Danois , par les ordres & fous le 
regne & Ethelrede, Tan 1002. 

» II n’y a point de fait dans fhiftoire 
» plus incroyable , & en meme-temps 
« plus vrai que celui-ci, quoiqu’en di- 
» lent certains Auteurs qui ont apparem- 
» ment quelque interet particulier pour 
» taire la veriteoupour ladillimuler. On 
»J a peine a comprendre comment une 
» eOnfpiration fi generale & communi- 
» quee a route la Nation Angloife , qui 
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»> n’eft; point renomtpee pour le merite du 
» fecret , ne fut decouverte par perfon- 

ne avantle temps de rexecution. Cela 
» prouve inconteftablement Tantipathie 
« des deux peuples furtout quand on 
» confidere que ni les liens du fang ( car 
« ils s’etoient unis par des manages,) ni 
» la tendreflfe conjugale, ni leurs enfans, 
« gages mutuels de leur afFedtion , & 
» qui communement reunifTentplus etroi- 
» tement les cceurs de leurs parens; rien, 
» en un mot, ne put toucher le fexe le 
» plus tendre; car ce fut lui qui fervir 
» d’inllrument a une adtion fi horrible. 

» C’eft a cette barbate adtion, a ce 
« qu on allure, que les femmes Angloifes 
« font redevables de ces privileges dont 
» elles jouilfent, & qui font li fort au- 
» dellus de ceux qui font accordes a cel- 
» les des autres pais. Mais il femble au- 
» contraire que cette adtion eft bien eloi- 
» gnee du vrai honneur, 8c que c’eft un 
» reproche ineffa^able a la tendrefle qui 
» devroit faire le principal caradtere du 
» fexe, fon unique occupation , du moins 
» du plus grand nombre , devant etre 
» celle de multiplier le genre humain & 
» de le nourrir de fon lait. 

» En effet, quelle idee pent-on fe for- 
« mer de ces femmes qui egorgent leurs 

maris, dans le temps qu’ns fe croyent 
B iiij 
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» le plus en furete entre leurs bras ? Ce 
» qui rend eette' adion encore plus 
» errange , c?eft qu’elle fur generate. On 
» allure que fur chaque maifon d’Angle- 

terre , il y eut un foldatDanois maf- 
» facre & ecartele , & que cela fe fit en 

un meme - temps & par les memes 
» mains. 

Ce tragique evenementarriva le i z de 
Novembre , la veille de faint Brice. C® 
jour eft encore celebre par les Anglois 
du Nord en memoire de cette infame 
action. Les femmes courent les rues, & 
chantent au fon de certains inftrumens 
de cuivre, de vieilles chanfons a la louan- 
ge de leurs cruelles ancetres. A cette oc- 
calion il arriva fur la fin du dernier fie- 
cle , un accident alfez plaifant. Plufieurs 
Regimens Danois qu’on avoir pris an 
fervice d’Angleterre pour les employer a 
la redudtion de I’lrlande, prirent terre 
dans le Nord d’Angleterre vers le temps 
de cet anniverfaire. Comme ils paflbient 
dans une ville , la veille de S. Brice 3 ils 
furent furpris de Petrange ceremonie qui 
s’obfervoit dans les rues, ce qui excita 
leur curiofite & leur fit demander ce que 
cela fignifioit. Ils apparent avec le plus 
f^and etonnement que cette ceremonie 

toit en memoire des Danois que les 
Anglois avoient egorges. A cette nou- 
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velle, les Danois pleins de frayeur pri- 
rent les armes & palferent toare la nuit 
au bivouac, dans la ci'ainte d’eprouver le 
meme fort que leurs Ancetres avoient 
eprouve fept cens ans auparavant. 

1 III. La Langue des anciens Bretons 
s’eft confervee dans les Comtes de la 
Principaute de Galles 8c dans le Comte 
ide Cornouaille, ou nous avons dit que 
les Bretons furent obliges de fe retirer 
lors de I’invafion de Saxons. La Langue 
que I’on'parle dans les autres Provinces 
de I’Angiererre , eft compofee de I’an- 
cienne Langue Teutonique 8c des ancien- 
nes Langues Celtique, Gauloife 8c Fran- 
$oife. II n’a pas tenu aux Princes Nor- 
mands qui ont regne fur les Anglois, 
que la Langue Frangoife ou plutbt Nor- 
mande n’ait prevalu fur toutes les autres 
en Angleterre. Ces Princes publierent 
des Edits a cette fin, 8c firent en cette 
Langue la plupart des Loix que fon fuit 
encore aujourd’hui en Angleterre. Mais, 
foit que le climat du pais fut un obftacle 
a la Langue Normande , ou que paran- 

, tipathie la nation Angloife refusat de 
s’appliquer a cette Langue , a peine la 
reconnoit-on aujourd’hui excepte dans 
les ecritures & dans les racines des 
mots. II eft cependant encore bien des 
mots Anglois qui paroilfent purement 
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Francois, & qui ont la meme fignifica- 
tion dans Tune & 1’autre Langue j tels, 
par exemple , que ceux-ci : Guerif en 
Anglois , quifignifie Guerir en Francois, 
Gurain Gaine, Derchefu Derechef, Bad 
Bateau , Gormod Gourmand , Pajlown 
Bafton , Cablu Accabler, &c. 

Article V. 
G ouvernement. 

LA reputation des Bretons, bien eta- 
blie parmi les Gaulois leurs voilins» 

avoir determine ces derniers a envoyer 
dans la Bretagne leurs enfans pour les faire 
inftruire par les Druides (Pretres) Bre- 
tons dans leurs maximes de Religion. Les 
Gaulois acquierent par ce moyen une 
connoiflance aflfez particuliere des Bre- 
tons & de leur pais, du moins de la 
partie meridionale, car ils ignoroient que 
la Bretagne fut une Me. Ce fut d’apres 
les relations de ces memes Gaulois que 
les Remains connurent aulli la Bre- 
tagne. 

Jules-Cefar, apres avoir foumis les 
Gaules, plein de i’efperance de conque- 
rir un nouveau Monde, forma le delfein 
de paifer la mer & d’aller attaquer les 
Bretons, guide fans-dottte dans fon ex- 
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pedition par quelques-uns des Gaulois 
qui avoient ere dans le pais qu’il fe pro- 
pofoit de fubjuguer. Ce General fit fa 
premiere defcente dans la Grande-Bre- 
tagne} 1’an 5 3 avant J. C. 

Cette Ifle etoit alors divifee en plu- 
fieurs petits Royaumes ou Principautes , 
fous la conduite de plufieurs Souverains, 
ou plutbt Chefs de parti. Telle etoit dans 
ces temps-la la politique naturelle dune 
bonne partie du Genre-humain. Les plus 
braves , les plus fages & les plus forts , 
eleves par ces avantages naturels au- 
defilis des autres, fe faifoient donner la 
preference pour conduire les peuples en 
temps de guerre & pour les gouverner 
pendant la paix. Les hommes le conten- 
toient alors de cette osconomie 3 mais 
dans la fuite ils I’abandonnerent, quand 
ils virent la necefllte abfolue oii ils etoient 
d’avoir quelque forte de gouvernement 
pour eviter les inconveniens d’un etar 
naturel. Nous trouvons encore aujour- 
d’hui cette forme d’anden gouvernement 
( fi e’en eft un ) dans 1’Amerique & dans 
quelques autres parties du Monde, ott 
Ton ne fe conduit que par les feules Loix 
de la nature. 

A la premiere nouvelle du debarque- 
ment des Remains , les Bretons, du 
moins ceux de la partie meridionale de 

B vj 
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I’llle, fe reunirent tous fous un feuf 
Chef} nomme Cajfibelan ^ & firent les 
plus grands efforts pour repoufler 1’enne- 
mi commun. Malgre cela les Infulaires 
ne purent refifter aux Romains : apres 
avoir ete vaincus dans deux batailles, les 
Bretons furent forces de donner a Cefar 
des otages de leur fidelite & de lui payer 
les frais de fon expedition. Enfuite le 
General Romain fe rembarqua & repafla 
dans les Gaules avec fes troupes. 

L’annee fuivanta, 5 z ans avant JL C. 
Cefar fit une nouvelle tentative : il de- 
barqua dans la Grande-Bretagne avec cinq 
Legions & deux mille chevaux, c’eft-a- 
dire, environ 30 millehommes : il sa- 
vanna enfuite vers la Tamife , la pafla a 
Coway-Stakes pres d’Oatlands, au-def- 
fus de Hamptoncourt 3 & penetra jufqu a 
Verulum ( a z 1 milles N. O. de Londres) 
la Capitale de Cajffibelan. Le General Bre- 
ton & tous les autres Chefs de la Breta- 
gne meridionale fe foumirent & donne- 
rent de nouveaux otages. a Cefar. Ce Con- 
querant fe rembarqua avec fes Legions, 
prit la route de Rome, & manifefta enfin 
fes pretentions a TEmpire. 

Les Romains , engages dans des guer- 
res civiles, laifferent les Bretons en paix 
(pendant 90 ans ) jufquau temps de 
Claudius Cefar, furnommeBritannicus. 
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Plautius, General de cet Empereur, paflfa 
dans la Grande-Bretagne avec une armee 

1 j tres-nombrenfe , 1’an 42 de J. C. L’an- 
; nee fuivante I’Empereur y vint lui-meme 

en perfonne, & lubjugua la plus grande 
partie de Flfle. Alors la Grande-Bretagne 
rut reduite en forme de Province Romai- 

' ne : mais cette Province ne comprenoit 
gueres que la partie meridionale de I’Me, 
& s’etendoit pen au-dela de la Tamife &C 
de la Severne. 

Plulieurs Auteurs font d’opinion que la 
Bretagne ne fut veritablement reduite en 
Province Romaine, que vers la fin du 
regne de Vefpalien, qui mourut fan 79. 
de J. C. Ce qu’il y a de certain, c’efl: que 
Julius Agrieola, General de Vefpafien 
8c Commandant pour ce Prince en Breta- 
gne , introduifit dans ce pais la Langue, 

, 1’Architecture, les habits 8c les coiitu- 
mes des Remains. 

Le meme Julius Agricola, aufli habile po- 
litique que grand Capitaine, favorifa les 
dilfenfions qui regnoient parmi les Bre- 
tons Septentrionaux j 8c profitant a pro- 

, pos des circonftances , apres avoir aftoi- 
bli les divers peoples de 1’Mle, les uns. 
par les autres , tantot en fe declarant 
{>ar un parti & tantbt pour un autre, il 
es reduifit tous enfin fous les loix de 

PEmpire Remain, 
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Agricola foumit encore 1’EcolTe & I’Hi- 

bernie, apres avoir vaincu, en bataille 
rangee, Galgacus General des Bretons 
Septentrionaux. 

Ce fut aufli le meme Agricola qui re- 
connut le premier que la Grande-Breta- 
gne etoit une Ifle, apres avoir invefti ce | 
vafte pais avec fes flottes. 

L’efj^ece de Province qu’Agricola avoir j 
forme de la Grande-Bretagne, s etendoit ! 
depuis le Golfe d’Edimbourg , en tiranr 
vers le midi, jufqu’a la Manche ou Mer j 
Britannique qui fepare 1’Anglererre de la 
France. D’abord cette Province ne fut | 
ni Confulaire ni Pro-Confulaire : on la I 
qualifia (implement de Prdtjidialis , & 
elle fut cenfee appartenir aux Cefars, | 
parce quelle avoir ete acquife a I’Empi- | 
re apres la divifion en Provinces , qui 
avoit ete faite par Augufte. Cette Pro- I 
vince etoit gouvernee par des Pro-Pre- 
teurs particuliers. 

Le refte de la Grande-Bretagne , qui 
s’etendoit depuis Edimbourg jufqu’a la ] 
Mer du Nora , fut abandonne par les 
Remains prefque aufli-tbt qu’il eut ete 
conquis, parce qu’ils reconnurent qu’ils 
ne pourroient retirer aucune utilite de 
ce pais. 

Sous Conftantin le Grand ( mort en 
337.) il fe fit une nouvelle diviilon de 
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1’Empire, & la Grande-Bretagne fut di- 
vifee elle-meme en trois Provinces: 1 e Maxima C&farienfis, z. Britanniaprima , 
& 3 • Britannia fecunda. Pour connoitre 
Petendue de chacune de ces Provinces y on na qua fuivre I’etendue de la Jurif- 
didtion ecclefiaftique des trois anciens 
Archevc'ches qui exiftoient autrefois dans 
la Grande-Bretagne } fcavoir 3 pour la 
Britannia prima y celui de Londres, au- 
quel on a fubftitue Cantorbery; pour la 
Britannia fecunda , celui dCIfca Legio- 
num, ( de Saint-Davids,) qui n’eft plus 
depuis long-tems qu’un limple Eveche 
dans le pais de Galles ; &. pour la Maxi- 
ma C&farienfis celui &Yorck. 

On trouve deux divifions de la Gran- 
de-Bretagne anterieures a celle de Con- 
ftantin, rune en Bretagne Citerieure &: 
Ulterieure, ou Meridionale & Septen- 
trionale ; & 1’autre de la Bretagne Cite- 
rieure en Superieure & Inferieure. La pre- 
miere de ces divifions eft de Ptolomee, 
qui floriflbit vers Pan 138. de J. C: on 
attribue Pautre a PEmpereur Severe , 
mort Pan 2.11. 

Apres Conftantin le Grand, la Gran- 
de-Bretagne fut encore divifee en cinq 
Provinces : 1. Britannia prima , 2. Bri- 
tannia fecunda 3. Maxima Cmfarienfis, 
4. Valentia, & 5. Flavia. C&farienfis. La 
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Valentia fut formee de la partie Septen- 
monale de la Maxima C&farienjis, que 
Theodofe General de rEmpereur Valens 
avoir reprife fur les Pi£tes & les Scots qui 
s’en etoient empares. La Flavia fut for- 
mee par Flavius Theodofe, fils de I’Em- 
pereur Theodofe. 

Refumons en pen de mots ce qui pent 
encore mieux faire connoitre les cinq 
Provinces Romaines dont nous venons 
de parler. 

I. La Britannia prima occupoit route la 
partie meridionale de la Bretagne, qui eft 
terminee d’un cote par 1’Ocean Britanni- 
que oulaManche, & de rautreparlaTa- 
mife & la Severne. 

II. La Britannia fecunda comprenoit 
tout le pais de Galles. 

III. La Flavia C<efarienjis s’etendbit 
depuis laTamife j.ufqu’a I’Humber, ayant 
a 1’Eft 1’Ocean Germa-nique & a, I’O. le 
pais de Galles. 

IV. La Maxima C&farienfis s’etendoit 
depuis THumber jufqu’a la Tine , ou a la 
Fofte de Trajan. 

V. La Fulentia occupoit tout le pais 
qui s’etend entre la met, depuis la Tine 
jufqu’au Foffe pratique pres d’Edim- 
bourg, que les EcofTois nomment Gna- 
me f dike , & ou les Remains avoient fixe 
les bornes de leur Empire, 
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Telle etok ia diftribarion de la Gran- 

de-Brecagne, lorfqu’elle fut abandonnee 
par les Romains. 

Les Pi&es, les Ecofifois & les Saxons 
s’etoient deja lies pour envahir cetre Ifle, 
& y avoienr penetre en effet par la partie 
Septentrionale } mais Theodofe, Gene- 
ral de TEmpereur Valentinien , les avoic 
defaits & chafles, ainfi que nous I’avons 
remarque. 

Theodofe , etant devenu lui - meme 
Empereur , gouverna avec beaucoup de 
prudence & d’habilete, & fe diftingua 
autant par fa valeur & fa piete , que par 
fes vertus politiques : il defit en 588. 
Maxime, General des Romains dans la 
Grande - Bretagne , qui avoir ufurpe le 
Trbne & s’etoit fait declarer Empereur , 
& fit trancher la tete a cet ufurpateur a 
Aquilee. 

Theodofe fut le dernier Prince qui 
frolTeda I’Empire Romain en entier: apres 
ui fes enfans fe partagerent I’Empire. 

Arcadius eut TOrienr, & Honorius re- 
gna dans I’Occident. Ces deux Princes, 
foibles , imbecilles , vains fimulacres 
d’Empereurs, fe laiflbient gouverner par 
des Miniftres imperieux, & ne faifoient 
au plus que prefer leur nom aux affaires 
de leur regne. L’Empire chancela des- 
lors y & les moins penetrants s’appercu- 
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rent que ce formidable corps etoit fur le 
penchant de fa mine. 

Les Peoples du Nord que les Romains 
traitoient de Barbares, profitant de la foi- 
blelfe du Gouvernement, inonderent les 
diverfes Provinces de I’Empire j & apres 
avoir ravage la Germanic & les Gaules, 
& porte la defolation dans route 1’Italie , 
ils attaquerent ces indignes vainqueurs de 
rant de nations, dans Rome meme dont 
ils fe rendirent maitres plutot par la mol- 
leflfe de ceux qui la defendoient, que par 
leur valeur. 

Honorius rappella alors ( Tan 408) les 
Legions qui etoientdans la Grande-Bre- 
tagne , abandonna cette Me, & remit aux 
habitans leurs fublides , 462. ans apres la 
premiere defcente de Cefar. 

Apres que les Romains fe furent retires 
de la Bretagne meridionale, ce pais cpui- 
fe d’hommes d’argent & de fubliftances, 
refta pendant quelque temps abandonne 
a lui-meme , fans aucune forme de gou- 
vernement. LesPrincipaux ou les plus en- 
treprenans d’entre les Bretons preten- 
doient tons egalement a la Souverainete, 
ce qui etoit caufe que les guerres civiles 
augmentoient tousles jours dans ce pais. 
Enfin , vers Pan 447, les peoples , du 
moins ceux de la partie meridionale de 
I’Me} parurent s’accorder, & elurent un 
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premier Roi qu’ils detronerent bientot. 

Dans la partie feptenrrionale de rifle il 
fe forma deux Royaumes , celui des Scots 
vers I’an 41 x , & celui des Pnftes qui fon- 
dit dans le premier. 

; Les Bretons meridionanxprefque tou- 
j;; jours divifes entre eux , & fatigues d’ail- 

leurs par les Pidtes & les Ecoffoxs qui de- 
puis le depart des Remains ne ceffoientde 
faire des incurfions dans la partie meri- 
dionale de rifle, inviterent les Saxons du 
Nord - Oueft de la Germanic a s’allier 
avec eux. 

Les Saxons fe rendirent aux propor- 
tions des Bretons , & firent leur premier 
debarquement dans I’lfle de Thannet , 
en 445). Quelque temps apres il arriva de 
nouveaux auxiliaires, compofes de Jutes, 
de Danois & de quelques Angles ( du 
Duche de Slefwick.) Avec ces dernieres 
troupes debarqua dans rifle la belle Ko- 
wena, fille de Hengift Pun des Generaux 
Saxons. Vortigern ( I’un des Princes des 
Dunmonii quihabitoientle pais de Devon 
& celui de Cornouaille) qui avoir ete re- 
connu & proclame Roi de la Bretagne 
meridionale , par les habitans de cette 
partie de I’lfle , epoufa la belle Saxone , 
& en confideration de ce mariage, il ceda 
a fon Beaupere le pais de Kent a titre de 
Royaume. 
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Les Bretons oc leurs Allies marcherent 

enfuite eontre les Pidfees &- les EeoflTois 
qu’ils defirent. Apres cette expedition , 
les Saxons qui regardoient deja avec des 
yeux de cupidite le pais qu’ils venoient 
de defendre, refolurent de s’en rendre les 
maitres a quelque prix que ce fut : pour 
cet eftet ils envoyerent ehercher un ren- 
fort de troupes en Allemagne, & lorf- 
qu’il fut arrive , ils fe rendirent li formi- 
dables dans le pais , qu’il eut ete impofli- 
ble aux Bretons de les chafler meme en 
faifant les plus grands efforts. Cependant 
;aloux de leur liberte, les Bretons n’ou- 
blierent rien pour la conferver & pour de- 
fendre leur pais , mais envain : malgre les 
grandes vidtoires qu’ils remporterent fur 
les Saxons , ils furent neanmoins con- 
train ts de ceder a la fatalite de leur defti- 
nee. Prefque epuifes par leurs fucces , les 
Bretons furent obliges de traiter avec les 
Saxons & de leur accorder les meilleures 
contrees de rifle pour s’y etablir. Ce qu’ils 
n’avoient pu obtenir de force ouverte , les 
Saxons 1’eurent enfuite par trahifon , en 
maffacrant inhumainement route la No- 
blefle Bretonne dans la plaine de Salif- 
bury, dans un feftin oii elle fe trouva fur 
la foi publique. On voit encore aujour- 
d’hui dans cette plaine ( elle s’appelle la 
Plaine des Pierres) pres de 1’endroit ou 
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ce maffaere fe fit, quantite dp tres-groffes 
pieties, les unes cfe travers & les ^utres 
renverfees par la fuite des temps : o,n afi- 
&re que ces piertes font les mines des mo- 
nuaaens qui furent eleves en ce lieu pour 

: enterrer la Noblefie Bretonne, apres le 
cruel aifaffinat dpnt on yient de parler, 

Les Saxons maitres de la plus grande 
partie de llfie , s’occuperent pendant 
quelque temps a prendre quel que forme 
de Gouvernement. 11s partagerent leurs 
nouvelles conquetes en plufieurs petits 
Royaumes, ou nombre de fept: c’eft ce 
qu’on appelle dans I’hiftoire VHeptarchie 
des Saxons. Quant aux Bretons qui ne 
voulurent pas fe foumettre aux Saxons , 
les uns fe retirerent d^ns le pais de Gal- 
les, les autres dans celui de Gornouaille: 
les habitans de ces deux Provinces fe di- 
fent encore aujourd’hui Bretons , & ils, 
appellent un Anglois , un Saxon. 

§• I- 
H E r T A R C H I E DES SAXONS. 

I. Du Royaume de Kent. 
1 Capitale , Cantorbery , a 5 a milles 

E. S. E de Londres. 
Ce Royaume fut.erige vers I’au45 $. ou 

457. II comprenoit a peu pres la meme 
r ctendue de pais que la province de Kent 3 
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qui a 2 z lieues de longueur de 1’E. a TO. 
lur 12 de largeur du S. au N. Ce Royau- 
me fut gouverne fucceffivement par dix- 
fept Rois, dont les trois derniers furent 
des ufurpateurs j fubfifta 3 <><? ou 3 (j 8 ans, 
& finit en 8 2 3 par la defaite de Baldred, 
dont les Etats furent reunis au Royaume 
de Weftfex. 

II. Du Royaume de Sujjex ou Saxe 
du Sud. 

Capitale, Chichester, a 50 milles S. O. 
de Londres. Sejour ordinaire des Rois, 
Guilford, a 25 milles S. O. de Lon- 
dres. 
La Province de SufTex & celle de Sur- 

rey compofoient ce Royaume , dont l’e- 
tendue du S. E. au N. O. etoit de 2 j 
lieues, & du S. au N. de 15. Le Royaume 
de Sulfex commenca vers Tan 491 & finit 
en 600 , apres avoir fubfifte feulement 
pendant 109 ans, fous trois Rois. Le der- 
nier de ces Princes fut tue par celui de 
Weftfex, & des-lors les deux Royau- 
mes furent reunis. 

III. Du Royaume de Jf^eflfex ou Saxe 
de VOuejl. 

Capitale, Winchester, a 52 millesS.O. 
de Londres, 

Les bornes de ce Royaume renfer- 
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limoient les Provinces deBark , de Sout- 
I Hampton , de Wilt, de Sommerfet, de 
H Dorfet &de Devon. L’etenduedu Well- 
i fex de 1’E. a TO. etoit de 50 lieues, & dn 
|| S. au N. de 16. Dans la fuite prefque 
i\ toute la Province de Cornouaille fut aulli 
I: foumife aux Rois de Weftfex. Ce Royau- 
E me qui avoir commence vers Tan 515), 
1 ne finit qua 1’avenement des Normands, 
I c’eft-a-dire , en lofj^ j & fubfifta par 
■ confeqtient 547 ans , fous trente - fept 
l Rois. 

IV. Du Royaume d’EjJex on Saxe 
de VEJl, 

C Colchester , a 44 milles 
Capitales-^ N. E. de Londres. 

/ Londres. 
Les Provinces d’Eflfex, de Middlefex 

i & la plus grande partie de celle de Hart* 
l ford compofoient ce quatrieme Royau- 
t me dont 1’etendue du S. O. au N. E. etoit 
» de xG lieues, & du S. auN. de 13. Ce 
[ Royaume qui avoir commence vers Tan 

527 fut detruit & ufurpe apres Ian 747 , 
[ par les Rois de Weftfex : il fubfifta par 
t confequent environ xxo ans, fous douze 
! Rois. 
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V. Du Royaume de Northumberland 

ou Northumbrie. 
^Leeds , a i 3 9 milles N. N. 

O. de Londres. 
Yorck , a i 5.0 milles M. 

N. O. de Londres. 
Ce Royaume comprenoic les Provin- 

ces de Lancafter, d’Yorck , de Durham, 
de Cumberland, de Weftmorland , & la 
parrie de TEcolTe qni fe termine au Golfe 
d’Edimbourg & dont il ne refte plus de la 
dependancede PAngleterre que le Comte 
de Northumberland propre , le refte fai- 
fant depuis long - temps partie du Royau- 
jne d’Ecofle. 

Le Royaume de Northumberland, s’e- 
tendoit du S. E. auN. O. 6^5 lieues ( ou 
feulement 47 , en retranchant ce qui de- 
fend aujourd’hui de I’Ecofte), & de PE. 
aPO. 4Z. Ce Royaume qui avoir com- 
mence en 547 , finit en 792 , & fubfifta 
par confequent 245 ans , fous vingt-un 
Rois: il y eut enfuite un interregne de 
3 5 ans , & en 827 il pafla fous la domi- 
nation des Rois de Weftfex. 
VI. Du Rpyaume d’OJl ou OJl-Angelen 9 

ou Angleterre Orientate. 
Capitale , Cambridge , a 44 milles N. 

de Londres. 
Les Provinces de Cambridge, de Nor- 

folk 
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fclk , de Suffolk & par tie de celle de 
Huntingdon compofoient ce Royaume , 
dont 1’etendue du S. au N. etoit de 2$ 
lieues , & de L’E. a I’O. de 16. Le Royau- 
me d’Eaft-Angeln , qui avoit commence 
en 575, fubfifta 218 ans , fous quatorze 
Rois , & finiten 793 : ii fut alorspartage 
entre Tes Danois & les Rois de Mercie ; 
mais enfin il fut reuni au Royaume de 
Weftfex, par Egbert. 

VII. Du Royaume de Mercie. 
Capitale, Lincoln, a 102 milles N. N.O. 

de Londres. 
Ce Royaume , qui etoit fitue vers le 

milieu de la Bretagne , comprenoit les 
Provinces de Glocefter, de Hereford , 
de Worcefter, de Warwick, de Licefter y 
de Rutland , de Northampton , de Lin- 
coln, de Bedford, de Buckingham , d’Ox- 
ford, de Stafford , de Shrops, de Nottin- 
gham , de Derby , de Chefter, partie de 
celle de Huntingdon & partie de celle de 
Hartford : fon etendue du S. au N. etoic 
de 42 lieues, & autant de 1’E. a I’O. Dans 
la fuite le Comte de Monmouth fut ajoute 
a ce Royaume. 

Le Royaume de Mercie commenca en 
582, & fubfifta jufqu’en 874 ( c’eft-a- 
dire , pendant 292 ans ) fous vingtRois, 
done les trois dermers furent tributaires 
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tie ceux de Weftfex. Alfred, Roi de We- 
ftfex , reunit le Royaume de Mercie a fes 
autres Etats. 

§• II. 
Abolition de VHeptarchie des Saxons. 

Au commencement du IXe Siecle, Eg- 
bert regnoit fur les Weftfaxons. Ce Prin- 
ce egaiement grand Capitaine & habile 
politique, remporta de grands avantages 
fur les autres Princes qui regnoient dans 
la partie meridionale de rifle : quelques- 
uns de ces Princes furent ou tues ou vain- 
cus, & les autres forces de fe rendre tri- 
butaires. Le Roi des Weftfaxons , feul 
maitre abfolu des fept Royaumes , abolit 
alors VHeptarchie , vers Pan 81-9; & en- 
fuite , comme nous Pavons deja remar- 
que , il ordonna, vers Pan 828 , que de- 
formais les divers Royaumes qui avoient 
compofe VHeptarchie , fuflent tous en- 
femble compris fous la feule domination 
& Angleterre. 

La Principaute deGalles qui jufqu’alors 
navoit pas eteaflujettieaux Saxons , & 
qui fe conferva meme depuis dans Pinde- 
pendence jufqu’en 1251 , ne fut point 
comprife fous la nouvelle denomination 
qui venoit d’etre ordonnee & etablieen 
vertu de PEdit du Roi Egbert.Qq pais con- 
tinua de faire corps a part} & les etrangers 
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tomme les nationaux continuerent egale- 
ment de diftinguer la Principaute de Gal- 
les de I’Angieterre & des Anglois, jufqa’a 
ce que ces deux Etats fuflent reunisen tm 
feul. Nousdeyelopperonsailleurs ceteve- 
nement , lorfque nous traiterons de la 
Principaute de Galles en particulier. 

§. III. 
Des diverfes Maifons qui ont regni 

en Angleterre* 
Depuis Tan 819 ou 8 a 8 j ufqu’en 1 o 1 ^ 

quinze Rois Saxons , tous de la metne 
Maifon. Egbert, le premier de ces Rois y s’etablit a titre de conquete. Edmond II, 
le dernier des Rois Saxons, fur aflaffine 
par un Gentilhomme Anglois, apres trois 
mois de regne. 

Depuis Tan 1000 ou iooz jufquen 
1014 , & depuis 1’an 1016 ou 10x7 juf- 
qu’en 1042, quatre Rois de la Maifon de 
Dannemarck. Swenon , le premier de ces 
Rois , s’etablit a titre de conquete , il fit 
alTaflme en 1 o 14. Carnal, fils de Swenon, 
s’etablit aufli par conquete , & fe main- 
tint enfuite par traite avec Edmond II. 
Hardicnute ou Canut II , le dernier des 
Rois Danois , mourut fubitement fans 
pofterite. 

Depuis 1’an 1042 jufqu’en 106^ , un 
Rgi ae la meme Maifon que les Rois 

Cij 
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Saxons fes predeceflfeurs: ce fut S. Fdouaffl 
III, dit le Confefleur. Ce Prince ? qui 
etoit lefeptieme des enfans (i'kthdrede 
III. pere d’iid/ttortdll , monta fur leTro- 
ne, moins par fon droit, que par le credit 
de fes parcifans , & parce que Canut II 
1’avoit defigne pour fon fuccelfeur. 

Depuis Pan 1066 jufqu’en 1135, trois 
Rojs de la Maifon de Normandie. Guil- 
laume I, Due de Normandie , furnomme 
le Conquirant, fils naturel de Robert aufii 
Due de Normandie , & de Harlete, fille 
d’un Bourgeois de Falaife ( quelques-uns 
difent d’unTanneur ,) fut le premier des 
Rois Normands qui regnerent en Angle- 
terre. Ce Prince s’etablit fur le Trone a 
titre conquete, & parce que la divine 
Providence 1’avoit ainfi determine , com- 
me il le dit lui meme : ( « Ce n’eft point 

en vertu de quelque droit de fucceflion , 
« mais par la pure grace de 1’Eternel , 
m que j’ai obt^nu la Couronne qu’aticun 
» de mes Ancfetres n’avoit porte avant 
«moi». Hijloire de V Abb aye de S. Etien- 
ne de Caen ). 

Guillaume I. fit voile du port de S. Valery 
en Normandie,au pais de Caux (a 6 lieues 
de Dieppe, 14 de Rouen & 41 de Paris,) 
vers la fin de Septembre 1066, & debar- 
qua enAngleterre a Pevenfey pres deHafi 
tings, au Comte de SufTex, a 24 lieues 
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N. tin quart a TO. deS. Valery, &ai8» 
lieues S. E. de Londres. 

Henri I. more le 2 Decembre 1135* 
fur le dernier des Rois de la Maifon de 
Normandie qui regnerent fur les Anglois. 
Ce Prince ne laifla point d’enfans males, 
nes du moins de legitime manage. 

Depuis Tan 1135 jufqu’en 1154, un 
Roi de la Maifon de Champagne des 
Comtes de Blois : ce fut Etienne , troi- 
fieme fils d’un autre Etienne & d'Adele 
feeur du Roi Henri I. Etienne monta fur 
leTrone d’Angleterre a titre d alliance , 
s’etablit a titre de conquete, & fe main- 
tint par tranfadion avec Henri WAltPlan^ 
tagenet. Le Roi Etienne lailfa des enfans, 
mais ils ne lui fuccederent point a la cou- 
ronne d’Angleterre. 

Depuis Tan 1154 jufqu’en 1485, qua- 
torze Rois de la Maifon des Comtes d’An- 
jou , dits Plantagenets. Henri II, le pre- 
mier des Rois de cette Maifon , etoit fils 
de GeofFroi IV.Comte d’Anjou & de Ma- 
thilde fille de Henri I. Roi d’Angleterre : 
ce Prince obtint laCouronne en vertude 
fon alliance , par la difpofition teftamen- 
taire du Roi Henri I, par la ceflion que 
lui fit la Reine Mathilde fa mere , & s’e- 
tablit par conquete & par traite. 

Richard III, le dernier des Rois d’An- 
gleterre de la Maifon d’Anjou, Plantage* 

C iij 
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net y fut tue dans une bataille le iz Aouc 
148 5. Ce Prince ne laifTa point de pofte- 
rite. 

Depuisl’an 1485 jufqu’en 1^03 , trois 
Rois & deux Reines de la Matfon de 
Wentudor des Comtes de Richmond. 
Henri VII, ( petit - fils de Wentudor ou 
Owen Teuthor , Gentilhomme Galois , 
qui avoir etc decapite en 1461 , pour 
avoir fuivi le parti de la Maifon de Lan- 
caftre , & fils d’Edmond Tudor de Had- 
ham Comte de Richmond , par Margue- 
rite fille de Jean Due de Sommerfet, pe- 
tite-fille de Jean de Gaunt Due de Lan- 
ofter, & de Catherine de Swinford troi- 
lieme epoufe de ce Prince, ) fut proclame 
Roi d’Angleterre par I’armee qu’il avoit 
levee & avec laquelle il venoit de defaire 
Richard III. Ce Prince s’etablit par les ar- 
mes , & confirma enfuite fon droit a la 
Couronne par fon mariage avec la Prin- 
celfe Elizabeth d’Yorck, fille d’Edouard 
IV. Ainfi furent confondues les deux Mai- 
fons d’Yorck & de Lancafter , deux dif- 
ferentes branches de la Maifon d’Anjou- 
Plantagenet. Cette alliance mit fin a la fa- 
tale divifion qui pendant quatre-vingtans, 
avoir fait de 1’Angleterre un theatre con- 
tinue! de confufion, d’horreur 8c demeur- 
tre. 

H refto'it alors encore un Prince de h 
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Maifon d’Anjou - Plantagenet : c’etoit 
Edouard , Comte de Warwick. Ce Prin- 
ce , depuis fon enfance , avoir ete empri- 
fonne dans la Tour de Londres , d’abord 
par Richard III, & enfuite par le Roi 

' Henri VII. Pour fe fauver, I’infortune 
Comte de Warwick entra dans une con- 
juration dont Henri VII lui-meme lui 
avoir fait propofer le plan fous main , 
pour avoir tin pretexte pour lui oter la vie: 
en effet, le Comte de Warwick eut la 
tete tranchee dans la Tour de Londres, 
le z8 Novembre 1499. 

La Reine Elizabeth, morte le 3. Avril 
1 <30 3 , fut la derniere Princeffe de la 
Maifon de Richmond qui regna fur les 
Anglois. Cette Princefle ne fut point ma- 
riee. 
Depuis Pan 1603 jufqu’a prefent, 5 Rois 

i Reines de la Maifon Stuart. Jacques 
VI. Stuart (fils de Henri Stuart, Lord 
Darnley, Comte de Lenox, & de Marie 
Stuart Reine d’Ecofle) fiicceda a la Reine 
Elizabeth , du chef de fa bifayeule Mar- 
guerite d’Angleterre, fceur du Roi Henri 

11 VIII, qui avoir epoufe Jacques IV Stuart 
Roi d’Ecofle, me a la bataille de Floddon 
en 15 x 3. Ce Prince, qui avoir fait tout 
ce qui avoit dependu de lui pour s’acque- 
rirlesvoeux de la Nation Angloife, eut 
d’ailleurs en fa faveur les dernieres vo~ 

C iiij 
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lontes de la feue Reine Elizabeth a laquel- 
le il fucceda. 

Depais Tan 1689 jufqu’en lyoz > un 
Roide laMaifon de Nalfau-Orange : ce 
fut Guillaume III. qui s’etablit par allian- 
ce , par acclamation & a titre de con- 
quete. 

Depuis Tan 1714 jufqu’a prefent, deux 
Rois de la Maifon de Brunfwick-Lune- 
bourg-Hanover. Georges I , le premier 
Roi de cette Maifon , fut appelle a la 
Couronne d’Angleterre en verm dun 
A&e du Parlement de la Grande-Breta- 
gne ( du 14 Mars 1701) qui donnoit 1’ex- 
clulion a tout Prince qui auroit Commu- 
nion avec le Siege de Rome , qui feroit 
Catholique, ou qui feroit allie par le 
manage a une Catholique. Cette difpoh- 
tion eloignadu Trone de la Grande-Bre- 
tagne quarante-cinq perfonnes qui, fui- 
vantl’ordre de fuccemon ulite jufqu’alors 
en Angleterre , en etoient plus proche 
que la Prineelfe Sophie , fille & Elizabeth 
Stuart aux droits de laquelle fucceda le 
Prince Georges de Brunfwick-Lunebourg- 
Jdanover. 
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§. IV. 

Chronologic des Rois d'Angleterre. 
I. Rois Danois. 

I. Egbert } dix-feptieme Rois des 
Weft - faxons en 800. abolit 

XHeptarchie en 8i5).ou 8z8. re- 
gne depuis fur route I’Angleter- 
re , & meurt en 836. ou 837... 

II. Ethelwolphe , fils, m. en 8 5 8. 
III. Ethelbald,fils, m. en 860.... 
IV. Ethelbert , frere, m. en 
V. Ethelred I. frere, m. en 871. 
VI. AlfredleGrand,frere,m. en 

900. 
VII. Edouard I. le vieux, fils , 

ineurr en 924. 
VIII. Athelstan, fils m. en94o. 
IX. Edmond I. frere, m. en 946  
X. Ethelred II. frere, m. en 955. 
XI. Edwin , fils , d’Edmond I. 

meurt 611959. 
XII. Edgard , frere, m. en 97 5  
XIII. Edouard II. fils, aftalline 

en 978. 
r XIV. Ethelrede III. frere, de- 
\ trbne en 1000 on 1002. fe re- 
i tablit en 1014. & meurt en 

1016. 
Cy 

Re- 
gne. 

24. 
6. 

10. 

3^ 
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f XV. Edmond II. fils, ne regna ' 
\ que 3. mois,,& fut aflaffine en 
y 1016. ou 1017. 

II. Rois Danois- 
r XVI. SwtNON , Roi de Darme- 
J marck , & enfuite Roi d’An- 
J glererre en 1000 on 1002. af- 
» lalline en 1 o 14. 
XVII. Canut le Grand, fils, Roi 

d’Angleterre en 1016 ou 1017, 
meurt en 103(3. 

XVIII. Harold , fils, m. 1035) 
XIX. Hardicnute on Canut II 

frere, meurr en 1042. 
III. Roi Anglo-Saxon. 

XX. S. Edouard III. 7®. fils d’E- 
thelredelll. meurt en 10(33 . 
IV. Maifon de Normandie. 

1. Robert I. Due de Normandie 
en 912. meurt en 9 30. 

2. Guillaume I. fils , Due de 
Normandie, meurt en 942. 

3. Richard I. fils. Due de Nor- 
mandie, meurt en 99^. 

4. Richard II. fils. Due de Nor- 
mandie, meurt en 1 o 16. 

5. Richard III. fils, Due de Nor- 
snandie^ meurt en 102IL 

12; 

19. 
3’ 

2-£*- 
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6. Robert II. frere, Due de Nor- 

mandie , meurt en i o 3 5. 
XXL Guillaume II. de Norman- 

die & I. d’Angleterre, furnom- 
me le Conquerant, fils naturel de 
Robert II. Due de Normandie en 
j o 3 5. & Roi d’Angleterre en 

meurt en 1087. a Go ans. 
ep. Mathilde, fille de Bau- 

douin V. Comte de Flandres: 
elle meurt en 1083. 

XXII. Guillaume. II. leRoux, 
quatrieme fils, meurt en 1100. 
fans avoir ete marie. 

XXIII. Henri I. Due de Norman- 
die , frere , meurt en 113 5 • • 

ep. 1. Mathilde, fille de Ma- 
colme III. Roi d’Ecofie. 

2. Alife, fille de Geoffroi Due de 
Brabant. 

y. Maifon de Champagne des 
Comtes de Blois. 

1. Guillaume I. Due' de Norman- 
die , Roi d’Angleterre , meurt 
en 1087. 

2. Adele , fille , epoufe Etienne 
Comte de Blois, m. en rioz 

XXIV. Etienne de Champagne . 
Comte de Blois, fils d’Adele & 
d’Etienne , Roi d’Angleterre en 
1135. meurt en 1^5% 



6o Defcription Hijlorique-Geogr'. 
VI. Maifon des Comtes d’Anjou, 

dies Plantagenets. 
1. Henri I. Due de Normandie & 
Roi d’Anglererre, m. en 1135. 

2. Mathilde, fille, meurr en 1167. 
ep. 1. en 1114. Henri V. Em- 

pereur, mort en 112 5. 
2. en 1131. GeofFroi Planrage- 

net, Comte d’Anjou, mort en 
1150. 

XXV. Henri III. dit Plantagenet, 
fils de GeofFroi & de Mathilde 3 ne en 1133. Due de Normandie 
& Roi d’Angleterre en 1154. 
Comte d’Anjou en 1158. con- 
quit I’lrlande en 1172. meurten 
1189. . • • 34; 
ep. en 1151. Eleonor, fille uni- 

que & heritiere de Guillaume 
Comte de Poitou & Due d’A- 
quitaine, morte en 1202. Cette 
PrincefFe avoir ete mariee aupa- 
ravant a Louis VII. Roi de Fran- 
ce, lequel fit cafler fon mariage. 

XXVI. Richard I. Cxur de lion, 
fils, meurten 1199. » • iQy 

ep. en 1191 .Berengere, fille de 
Sance VII. Roi de Navarre. 

XXVII. Jean Sans terre, frere, ne 
en u<5<>, meurt en i2i<?. , »|i7i 
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cp. i. Elifabeth, fille de Guil- 

laume Comte de Glocefter. 
z. Elifabeth , fille & hedtiere 

d’Aymar Comte d’Augouleme. 
XXVIII. Henri HI. fils, n6 en 

i zo<J. meurt en i zyz. 
ep. en i z 3 . Eleonor , fille de 

Raymond des Comtes de Pro- 
vence, morte en izpi. 

XXIX. Edouard I. ou IV. fils, ne 
en 1 Z35k meurt en 1307. . . 

ep. 1. en IZ54. Eleonor, fille 
de Ferdinand III. Roi de Caftil- 
le, morte en iz^o. 

z. en 1299. Marguerite, fille 
de Philippe le Hardi, morte en 
1317. 

XXX. Edouard II. furnomme de 
Caernarvan, fils, ne en IZ84. 
Roid’Angleterreen 13o8.meurt 
en 13 Z7. 
ep. en 1307. Elifabeth , fille de 
Philippe IV. Roi de France, 
morte en 13 57. 

XXXI. Edouard III. fils, ne en 
13iz. Roi en 1317. meurt en 
J377. 
ep. en 13 27. Philippe, fille de 

Guillaume III. Comte de Hai- 
nault. 

<?!' 

66. 

55* 

iS>. 

5I* 
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Origine des Maifons de Lancaster 

& d’YoRK. 
Edouard le Noir, Prince de 
Galles, fils aine du Roi Edouard 
111. ne en 1330. meurt en 1 $.76-. 
avant fon pere. 

ep. en 13 61. Jeanne, fille d’Ed- 
mond Comte de Kent, morte en 
1385. 

XXX11. Richard II. fils d’Edouard 
le Noir , Prince de Galles, ne 
en 1366. Roi en 1377. detrorie €n 1 399. 

ep. 1. en 1382. Anne, fille de 
I’Empereur Charles IY. morte en 
1394. 

2. en 1396^. Elifabeth, fille de 
Charles VI. Roi de France, mor- 
ie en 1409. 

Le Roi Richard n’eut point 
drenfans defes deux femmes : ce 
Prince fut aflafline environ un 
mois apres avoir ete detrone. 

Branche de Lancafler. 
j. Henri III. Roi d’Angleterre , 
meurt en 1272. 

2. Edmond, Comte deLancafter, 
fils, meurt en 1296'. 

3. Henri, Baron de Monmouth , 
fils j meurt en 1345. 
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4. Henri, Due de Lancafter, fils, 

meurr en 13 1. 
5. Blanche , fille & heririere en 
partie, meurten 1 $69. . 

ep. en 1 359. Jean de Gaunt , 
depuis Due de Lancafter , 4e. 
fils du Roi Edouard III. mort en 
1 377* 
Le Due de Lancafter, ne en 
13 40. meurt en 13 99. . . 

ep. 2. en 1372. Conftance , 
fille naturellede Pierre le Cruel, 
Roi de Caftille, morte en 1394. 
& 3. la Lady Catherine, morte 
en 1403. 

XXXIII. Henri IV. ( ne du pre- 
mier lit) premier Roi d’Angle- 
terre de la Maifon de Lancafter, 
en 1 399. meurt en 141 3. . . 

ep. 1. en 1 380. Marie deBo- 
hun, fille deHomphroy , Comte 
de Hereford & d’Eftex, morte 
1394. 

2. en 1403. Jeanne , fille de 
Charles II. Roi de Navarre, 
morte en 1437. 

XXXIV. ILnri V. fils , ne en 
1588. Roi en 1413. meurt en 
1422. • * * 

ep. en 142a. Catherine , fille 
de Charles VI. Roi de Erance, 
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laquetle etant veuve fe remark a 
Owen-Tudor Gentilhomme Ga- 
lois. 

XXXV. Henri VI. fils, ne en 
1421. Roi en 1422. detrone en 
1468. retabli eni47o. meurt en 
1472. . • 

ep. en 1445 .Marguerite , fille 
de Rene Due d’Anjou, 
Edouard , Prince de Galles, 
fils, ne en 1453. tue en 1471. 

ep. en 1470. Anne , fille de 
Richard Comte de Warwich , 
laquelle apres la mort de fon pre- 
mier mari, epoufa Richard III. 
Due de Glocefter, Roi d’Angle- 
terre en 1483. 

Branche d’York. 

1. Edmond de Langley, Comte 
de Cambridge & Due d’Yorck, 
cinquieme fils du Roi Edouard 
III. mort en 1377. meurt lui- 
memeeni402. 

ep. 1. en 1372. Elifabeth , fille 
de Pierre le Cruel, morte en 
1394^ 2. Jeanne, Comtefie de Kent. 

2. Richard, Comte de Cambrid- 
ge & Due d’Yorck, fils,deca- 
pite en 1415. 
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ep. i. Anne Mortimer, fille de 

Roger Mortimer me en 1405. 
qui etoit fils d’Edmond Morti- 
mer Comte de Marches & de 
Philippe de Clarence, fille de 
Lionel Due de Clarence troifie- 
me fils du Roi Edouard III. mort 
en 13 77.Par ce mariage Richard 
acquit de nouvelles pretentions a 
la couronne. 
a.Marhilde, Barone de Clifford. 

3. Richard Due d’York, fils du 
premier lit, me en 1460. 

ep. Cecile , fille de Rodolphe 
Comte de Weftmorland. 

XXXVI. Edouard IV. ( n^ en 
1441. de Richard Due d’York 
& de Cecile de Weftmorland ) 
premier Roi de la Maifon 
d’York en 1461. meurten 1483. 

ep. Elifabeth de Grooby , fille 
du Chevalier Richard de Wood- 
vile & veuve de Jean Grey. 

XXXVII. Edouard V. fils, ne en 
1470. Roi en 148 3. ne regnaque 
deux mois ou environ, & ne fut 
point couronne. Richard III. 
Due de Glocefter, le fit enfer- 
mer dans la Tour de Londres ou 
il lefit perir au mois de Juillet 
delameme annee 1483. Avec 
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Edouard V. perit auffi fon frere 

uine le Due d’York. 
XXVIIL Richard III. Due de 
Glocefter , frere d’Edouard IV. 
Roi en 148 5. me en 148 5. 

ep. en 1483. Anne, fille ainee 
de Richard Nevil Comte de 
Warwick, & veuve du Prince 
Edouard fiis de Henri VI. le der- 
nier de la Maifon de Lancafter. 
VII. Maifon Tudor on de 

Richemond. 

1. Owen Tudor ou Wenthuthor 
Gentilhomme Galois, decapite 
eu 1461. pour avoir fuivi le parti 
de laMaifon de Lancafter centre 
celle d’York. 

2. Edmond Tudor, fils , Comte 
de Richmond,m. en 1456. 
ep. Marguerite Beaufort ouBed- 

ford de la Maifon de Lancafter , 
fille & heritiere de Jean de Beau- 
fort Comte de Sommerfer, mort 
en 1444 , d’un autre Jean de 
Beaufort Comte de Sommerfet, 
mort en 1410, qui etoit frere du 
Roi Henri IV * le premier Roi 
d’Angleterre de la Maifon de 
Lancafter. 
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XXXIX. Henri VII , Comte de 

Richemond ( fils d’Edmond Tu- 
dor & de Marie Beaufort ) pre- 
mier Roi de la Maifon Tudor , 
en 14S 5. m. en 1509. a 5* ans. 

ep. en 148^ Elizabeth , nee en 
1467 j m. en 1503 } fille & heri- 
tiere d’Edouard IV, premier Roi 
de la Maifan d’York, & fceur 
d’Edouard V, & de Richard Due 
d’Y ork, que Richard III fit mou- 
rireni48 3. 

XL. Henri VIII z€ fils , ne en 
1491 , Roi en 1509 , m. le z8 
J anvier 1547  

ep. 1. en 1509 Catherine , fil- 
le de Ferdinand le Catholique 
Roi d’Efpagne & veuve d’Arthur 
Prince de Galles 3 repudiee en 
1531 , m. en 1537. 

z. en 15 3 z Anne de Boulen „ 
fille de Thomas Comte de Wilts, 
laquelle avoit creee depuis peu 
Marquife de Penbrok : elle fut 
decapiteeen 15.37. 

3. en 15 37 Jeanne Seymour , 
foeur d’Edouard Due de Sommer- 
fet, morte la meme annee. 

4. en 15 41 Anne, foeur du Duo 
de Cleves, repudiee la meme an- 
nee» 
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5. en 15 41 Catharine Howard, 

fille d’Edmond Howard: eile fur 
decapitee en 1543. 

6. en 15 3 5 Catherihe Parr , 
veuve du Lord Latimer , & la- 
iquelle epoufa enfuite en 1548, 
Thomas Seymour, Lord Grand 
Amiral d’Angleterre , qui eut la 
tete trancheeen 1549. 

XLI. Edouard VI, ne le 11 Odo- 
bre 1537 j de Henri VIII & de 
Jeanne Seymour 3 Roile 18 Jan- 
vier 1547 , m. le 6 Juillet 1553, 
fans avoir etc marie * . , . <5. 

XLII. Marie , nee le 8 Fevrier 
151 (> , de Henri VIII & de Ca- 
therine Infante d’Efpagne 5 Reine 
le 30 Novembre 15 5 3 , m. le 17 
Novembre 1 5 5 8 fans pofterite . 5. 

ep. le 2 5 Juillet 15 54 Philippe 
II Roi d’Efpagne en 1556, m. 
en 1598. 

Jeanne Grey , proclamee par 
le Confeil, & par un parti , a 
peu pres en meme - temps que la 
Heine Marie 3 mais ayant ete ar- 
retee bientotapres, elle fut con- [ 

duite a la Tour de Londres , ou 
elle fut decapitee en 15 5 4 avec le 
Due de Suffolk fon pere , avec 
fon mari Guilford Dudley, & . 
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avec le fils da Due de Northum-' 
berland : ce Due avoit ete’egale- 
menc decapitelui-meme quelque 
tenups auparavant. 

Jeanne Grey etoit fille de Fran- 
■^oife , qui avoit epoufe Henri 
Grey Due de Suffolk : Francoife 
etoit fille de Marie * d’Angleter- 
re morte en 15 3 3 , & de Charles 
Due de Suffolk: Marie etoit elle- 
meme fille de Henri VIl, Roi 
d’Angleterre , & foeur de Henri 
VIII. 

* La Princeffe Marie avoit 
epoufe en premieres notes en 
1514 Louis VII. Roi deFrance, 
m. en 1515. 

XLII1. Eli-zabeth , neele 7 Sep- 
tembre 15 3 3 , de Henri VIII & 
d’Anne de Boulen j Reine 17 
Novembre 15 5 8 , m. le 24 Mars 
1 o 3 , fans avoir ete mariee . . 

VIIL Maifon Stuart. 
1. Jacques IV Stuart Roi d’Ecof- 
fe , m.en 1513. 

ep. Marguerite, fille ainee de 
Henri VII Roi d’Angleterre. 

2. Jacques V fils , ne en 1412 , 
Roi d’Ecoffe en 1513, m. en 
1542. 
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ep. i. en 15 3 7 Magdeleine , 

fille de Francois /,Roi de France. 
1. en 1538 Marie , fille de 

Claude / de Lorraine, Due de 
Guife. 

3. Marie, fille, nee en 1541, Rei- 
ned’Ecofie , huit jours apres fa 
naifiance , decapitee en Angle- 
terreen 1587. 

ep. 1. Francois //Roi de Fran- 
ce, m. en 1560. 

2. Henri Stuart, Lord Darn- 
ley , Comte de Lenox , afiafline 
en 15 ^7, fils de Mathieu * Stuart 
Comte de Lenox , m. en 1527, 
& de Marguerite Stuart, feeur de 
Jacques V Roi d’Ecofle. 

3. Jacques Herburn , Comte 
de Bothwel. 

* Mathieu Stuart defeendoit 
au xe degre , en ligne mafeuline 
de Walther ** II. Stuart m. en 
1258, duquel defeendoit egale- 
ment au xc degre Jacques V , 
Roid’Ecofie. 

** Walther II Stuart eut deux 
fils, Alexandre Stuart, ixc ayeul 
de Jacques V , & Robert Stuart 
egalement ixe ayeul de Mathieu 
Stuart. 

Les deux Branches de Stuart fe 
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reunirent en une feule en 1564 
par le mariage de Henri Stuarr, 
Lord Darnley, Comte de Lenox, 
avec Marie Stuart, fille & hen- 
tiere de Jacques V Roid’Ecofife. 

XL1V. Jacques VI & I. fils 
de Henri Stuart, Lord Darnley, 
Comte de Lenox , & de Marie 
Stuart, Reine d’Ecofie, ne en 
15 , Roi d’Ecofie en 15 <>7 , & 
d’Angleterre en i<j03 , apres la 
mort de la Reine Elizabeth , 
meurt lui-memele 17 Mars 2 5. 

ep. en 15 89 Anne, fille de Fre- 
deric II, Roi de Dannemarck , 
morteen 1619. 

XLV.Charles I.fils,neemfibo, 
Roi d’EcoflTe & d’Angleterre en 
1625 , decapite a Londres le 9 
Fevrier 1649  

ep. en 1625 Marie , fille de 
Henri IV Roi de France, morte 
en 1669. 

Interregne de 12 ans. 

1. Olivier Crom.wel> ne en 1603 , 31 e de Prote&eur de la 
d’Angleterre en 

1653, m. en 1(358. 
2. Richard Cromwel, fils, Protec- 

teuren 1(358, federaeten 1(359, 
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& fe retire a la campagne , ou il 
nieurtle Z4 Juillet 1702 , a 80 
ans. 

$XVI. Charles II Stuart, fils de 
Charles I , ne en 1^30, Roi 
d’Angleterre, d’Ecofle & d’lrlan- 
de en i(J^i , m. en 1^85 . . 

ep. en 1661 Catherine, fille 
de Jean IV , Roi de Portugal , 
morte en 1705. 

Charles II ne laifla point de 
pofterite legitime 3 mais il eut 
fiouze enfans , fept gardens & 
cinq fiiles de difrerentes Mai- 
trelles. 

KLV1I-Jacques II, frere , Due 
d’York, ne en i()33 , Roi en 
1^85 , detrone en HJ89 , m. a 
Saint Germain-en-Laye en 1701. 

ep. x. en 1660 Anne Hyde , 
fille de d’Edouard, Comte de 
Clarendon , Lord Chancelier 
d’Angleterre , morte en 1671. 

z. en 1673 Marie Beatrix , 
fille d’Alphonfe II, Due de Mo- 
dene , morte en 1718. 

r XLVIII. Marie , fille de Jac- 
j ques II , neeen i6<Jz , Reine 
i d’Angleterre en 1 <>89,01. fans 

C. pofterite en 1 <>95 .... 

4» 

IX.Maifon, 
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£* Maifon de NaJJau-0 range. 

I G u i l l a u m e III, ne en 
1 \6<^o , filspofthume deGuil- 
r laume II , Prince d’Orange , 

& de Marie Smart, morte en 
1660 s foeur de Jacques II Roi 
d’Angleterre; epoule en 1 6-j-j 
Marie Stuart, fille de Jacques 
II \ devient Roi d’Angleterre 
en 1(389 , & m. fans pofterite 
en 1702 . . . , 

XLIX. Anne Stuart, 2e lille de 
Jacques II, nee en \66\ , Reine 
en 1702. m. le 12 Aout 1714 . . 

ep.en 1(383 Georges,2e fils de 
Frederic III , Roi de Danne- 
marck. Le Prince Georges m. en 
1708. * 

De ce mariage naquirent plu- 
fieurs enfans ; mais ils mouru- 
rent tous en has age , & long- 
temps avant leur mere la Reine 
Anne. 

50. Jacques III Stuart, frere de 
la Reine Anne , exclu de la Cou- 
ronne a caufe de fa Religion, ne 
le 21 Juin 1(388 , veufle 18 Jan- 
yier 173 5. 

ep. le 3 Septembre i/ip.Ma- 

75 
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rie-Clementine Sobieska, nee en 
1695 , fille du Prince Jacques So- 
bieski, mort le 18 Juin 1715 a 
5 8 ans: ce Prince etoir fils de 
Jean II Sobieski, ne en 1614 , 
Roi de Pologneen 1674 , more 
en 1696 a 71 ans. 

j x. Charles Edouard , Prince de 
Galles, fils de Jacques III, ne le 
31 Decembre 1720. 

X.Maifon de Brunfwick-Lunebourg. 
■1. Jacques I Stuart, Roi d’Ecoflfe 

6 d’Angleterre, m. en 162.5. 
2. Elizabeth Stuart, fille , neeen 

i59<j m. en \66z. 
ep. en 1 ^ 13 Frederic V, Elec- 

teur Palatin , m. en 1632. 
3. Sophie , fille d’Elizabeth & de 

Frederic , nee en 16*0 , decla- 
ree heritiere de la Grande-Breta- 
gne j par un Adte du Parlement 
d’Angleterre , le 14 Mars 1701 3 meurt le 2 9 Mai 1714284 ans. 

ep. en 1658 Erneli-Augulle, 
Due de Brunfwick - Lunebourg- 
Hanover, m. en 1598. 

L. Georges-Louis de Brunfwick- 
Lunebourg, fils d’Erneft -Augu- 
fte/& de Sophie , ne en 1660 , 
Eledeur de Hanover en 1708 , 
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fuccede a la Reine Anne en 1714, 
comme etant aux droits de fon 
ayeule Elizabeth Stuart, & meurt 
lenjuiniyzj . . . . r ep.en KjSiSophieDorothee, 
fille de Georges-Guillaume, Due 
de BrunfwicK-Zell, avec laquelle 
il fait divorce en 1(394. Cette 
PrinceflTe, nee en \ 666 ^ fe reti- 
re a Ahalen, dans TEledtorat de 
Hanover, ou elle meurt emyz^, 
a Go ans. 

LI. Georges II Auguste , fils, ne I 
le 30 Oitobre 1(383 > declare 
Prince de Galles & heritier pre- 
lomptifde laCouronne en 1714, 
fuccede a fon pere en 1717. 

ep.eni70 5 Guillelmine-Char- 
lotte , fille de Jean Frederic , 
Margrave de Brandebourg-Anf- 
pach. Cette PrincefTe , nee en 
1683, meurt en 1737. 

51. Fridiric - Louis , Prince de 
Galles , fils , ne le 31 Janvier 
1707 ^ m. le 31 Mars'17 51. 

ep.de 8 Mai 1736 Auguftine, 
fille de Frederic Due de Saxe- 
Gotha, neele 3 o Septembre 1719. 

53. Georges-Guillaume-ltti&cnQ , 
fils , Prince de Galles & Comte 
de Chefter, ne le 4 Juin 17 3 8. 
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De La forme du Gouvernement, 
Sous les Rois Saxons le Gouvernement 

dTAngleterreetoit, a cequ’ilparoit, Mo^ 
narchique •, mais la Monarchic etoit rem- 
peree par le wittena-Gemoc t ou 1’Af- 
iemblee des Sages , qui reprefenroit rou- 
te la Nation. II eft certain que la grande 
Noblefte, ceux que Ton appella depuis 
Comtes & Barons afliftoient au Wittena- 
Gemot\ mais on n’eftpoint allure que les 
Deputes du peupie y fuftent admis. 

Au Gouvernement Monarchique fuc- 
(cederent, fous les Danois, une police & 
line adminiftration que Ton ne peut gueres 
appeller autrement que Militaires, a caufe 
des moyens qu’employerenr les Princes 
Danois pour fe foutenir fur le Trbne dont 
ils venoient .de s’emparer. Cependant les 
anciens Bretons continuoient de retenir 
leur Police & les anciennes Loix qu’ils 
avoieot revues des Saxons. 

Guillaume I, le Conquerant, mena- 
gea dans le commencement de fon regne 
les Loix, les coutumes & les ufages des 
Anglois -y mai$ bientbt il fe perlqada que 
pour conferver fa conquete , il etoit ne- 
celfaire qu il changeat defyfteme: en con- 
fequence il celfa de gouverner avec le 
fceptre ? 6c fins fe mettre en peine des 
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evenemens , deformais il ne eouvema 
plus qu’avec Tepee. Il aneantit les privi- 
leges des Anglois , il s’appropria leurs 
biens , ii leur donna d;autres Loix : en un 
mor Guillaume etablit en Angleterre le 
pouvoir arbitraire dans toute fon eren- 
due, ou le defpotifme. 

Henri I. adoucit le fore des Anglois :: 

il abrogeala loi du Couvre-feu^oi autanr 
incommode qu’humiliante,) qui ordon- 
noit aux Anglois d’eteindre tous’ les foirs 
vers les huit heures , le feu & la chandele^ 
& leur permit au-contraire d’en ufer toute 
la nuit. 

La plupart des fucceffeurs de Henri L 
imiterent 1’exemple de ce Prince, & pa- 
rurent fe contenter de cette forte de pou- 
voir qui sallie fi bien avec la gloire du 
Souverain & le bonheur des Sujets. Ce- 
pendant les Loix erablies par Guillaume I. 
ie foutenoient & s’afFermilfoient meme 
autant par le laps du temps que par la fer- 
mete ou fhabilete des Princes fuccelfeurs 
de ce Conquerant. Heft memeaprefu- 
mer que ces Loix, routes oppofees qu’el- 
les etoient au genie de la Nation Angloi- 
fe , fe feroient confervees pendant long- 
temps , fi un Prince du cara&ere de Jean 
Sans-Terre neut point occupe le Trone.- 
Ce Mo'narque fe connoiffant lui-meme 
4’autant moins qu’il s’eftimoit 1 v loin 
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d’erendre fon poavpir, comme il paroi^- 
foir s’en flatter, le vit enfin extremement 
borne par te feul abas qa’il en fit. Les 
Barons Anglois , poafles a boat par les 
exces da Roi Jean, fe revolterentj &c 
apres divers faeces, ils obligerent lear 
Soaverain a lear accorder aafli-bien qa’a 
fes aatres Sajets ( en i 215.) la Grande 
Charte on la Charte des Commanes Li- 
bertes. Cette Charte, qai degrade fi fort 
I’aarorite Royale, contient foixante-fept 
Articles : elle fat confirmee folemnelle- 
ment en 1251. 

L’Ariftocratie parat aflbeiee a la Mo- 
narcliie des le regne de Jean Sans-Terre » 
& elle 1’etoit en effet, paifqae ce Prince 
s'eroit oblige de ne rieninnover &meme 
de ne rien entreprendre d’important dans 
fes Etats, qae da confentement des Ba- 
rons. 

Sous Henri III. fils de Jean, la Nation 
Angloife enhardie par fes faeces ante- 
rieurs & determinee d’aillears par la foi- 
blefle da Prince qai la goavernoit, fit 
ane noavelle entreprife qai en lai reuilif- 
fant, etendit encore les bornes de fa li- 
berte & reflerra cedes de la paiflfance 
Royale. Le peaple fat appelle aux aflem- 
blees de la Nation } on le confaita ; on 
defera meme foavent a fes avis & a fes 
reprefentations j en an mot on I’afTocia 
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au gouvervement de I’Etat. C’eft a cetre 
epoque que Ton rapporte 1’origine de la 
Democratie ecab!ie en Angleterre con- 
joinrement avec les deux autres efpeces 
de gouvernement. 

Nonobftant retabliffement d’un Parle- 
ment, les Rois d’Angleterre conferverenc 
encore pendant quelque temps I’autoritd 
legiflative; mais fous Edouard II. ils la 
perdirent, & les Barons Pufurperent en 
1308. 

A mefure que les Barons faifoient des 
progres vers Pindependance , & qu’ils 
empietoient fur Pautorite Royale , les 
Communes en faifoient aufli du meme 
cote & forcoient les Barons'a partager 
avec elles les depouilles de la Royaute 
qu’ils s’etoient attribuees d’abord privati- 
vement.Alfociees depuis environ deux fie- 
cles a plufieurs des droits Royaux que les 
Barons avoient ufilrpes , les Communes 
voulurent aufli partager avec eux le pou- 
voir legiflatif, & elles y reuflirent fous 
Edouard IV. en 1461. Depuis ce temps- 
la la fupreme autorite a ete partagee ou 
plutbt confondue entre le Roi, les Barons 
&: lePeuple. 

D’apres ce que nous venons de dire, 
on peut conclure que le Gouvernement 
a&uel d’Angleterre eft: tout-a-la fois Mo- 
narchique, Ariftocratique & Democrati- 

D iiij 
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que. II eft Monarchique, 1’Anglecerre 
erant gouvernee par un Roi dontla Cou- 
ronne pafte meme aux ftlles, ce Roi jouif- 
fant d axlieurs de la plupart des droits do 
Regale qui caraclerifent le Monarque. 
L Ariftocratie conlifte dans I’autorite du 
Parlement fans le confentement duquel 
le Roi ne pent faire aucune Loi ni etablir 
aucnne impofition. De la conftitutiop du 
Parlement s’enfuit la Democratic, puif- 
qn’independamment de la premiere No- 
blelfe du Royaume, cette AfTemblee eft 
encore compofee des Deputes des Villes 
qui font tires d’entre le peuple. Nous 
aliens maintenant expliquer plus en de- 
tail comment ces trois fortes de gouver- 
nement fe trouvent compris dans celui 
d’Angleterre : il nous fuffira pour cela de 
laire connoitre les prerogatives de la Cou- 
ronne & ceiles du Parlement. 

§. Vi. 
Dii Roi (ou de la Reine) d’Angleterre. 

Les droits de Regale dont jouiten An- 
gleterre la Majefte Roy ale, delignent par- 
faitement le Monarque, comme nous l’a- 
vons deja dit. Les principaux de ces droits 
font ceux qui fuivent. i. faire la guerre 
aulapaix. i. contrader des alliances. 3. 
envoyer & recevoir des Ambalfadeurs. 4. 
etablir des Magiftrats & des Tribunaux 
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cfe magiftrature on de juftice. 5. infliger 
des pemes & ac'corder des recompenfes. 
6. faire battre monnoye a fonxoin & i 
fes armes, & en determiner la valeur. 

Pendant long-temps laMajefte Royale 
a auffi joui en Angleterre du droit de fai- 
re de nonvelles Loix & d’abroger les an- 
ciennes , & du droit d etablir de nou- 
veaux impots j mais aujourd’bui le Roi 
d’Arigleterre ne pent exereer ces deux 
fortes de droits que du confentement dll 
Parlement. 

Lorfque le Roi d’Angleterre fe trouve- 
a la tete de fes armees , fon pouvoir n’eft: 
plus limite par aueune loi: la volonte 
ieule du Monarque fuffit alors pour faire 
execute? fes intentions. En pareille con- 
j.onfture on eftime que la Nation le trou- 
ve reprefentee par 1’armee, & que 1’ar- 
mee donne elle-meme fa procuration au 
Roi qui en eftle Ghef. 

La diftribution des graces tant civiles 
que militaires, ecclefiaftiques ou politi- 
ques eft egalement eivAngleterre un droit 
de Regale affede a la.Majefte Royale. Le 
Monarque aceorde & jrevoque a. fon gre 
.routes-les CommiiTions qui ont rapport a 
c^s divers objets, & qui font de nature 
a ppuvoir, etre revoquees. La collation 
des Evecbes appartient egalement au-Roi 
feulce Prince les confere a qui bon lui- 

Bv/ 



Si Defcription HiJlorique-Geogr. 
femble 5 & pendant la vacance des Sie- 
ges'i il percoit feul les Annates. En im 
mot y a Tesception de ce qui regarde les 
loix & les impots , le Roi d’Angleterre 
jouit dans fes Etats de tons les droits &C 
des memes honneurs & prerogatives 
dont jouilTent les atrtres Potentats de 
PEurope dans des Etats purement Mo- 
narchiques. 

( Addition.) Les principaux Officiers 
cfe la Couronne d’Angleterre font: le 
Grand-Amiral, le Grand-Chancelier, le 
Grand-Treforier, le Grand-Marechal 
le Grand-Maitre, le Grand-Chambel- 
lan , & le Grand-Ecuyer. 

On donne au fils aine du Roi d’An- 
gleterre ( a 1’heritier prefomptif de la 
Couronne) le titre de Prince de Galles. 
Edouard II. eft le premier qui ait porte 
ce titre avant que d’etre Roi, en 1284, 
Le meme Edouard nomma fon fils aine, 
Comte de Chefter & de Flint. Ce der- 
nier, devenu Roi fous le nom d’Edbuatd 
III. declara fbn fils aine, Comte de Chef- 
ter & Due de Cornouailles, en 1335. 
Peu de temps apres, le meme Edouard 
III. ajoura au titre de Due de Cornouail- 
les , dont fon fils aine etoit deja revetu , 
celui de Prince de Galles. Depuis ce 
temps-Ia les fils aines des Rois d’Angle- 
terre ont toujours porte le dernier de ces 
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t!tres(celui de Prince de Galles.)Il eft vrai 
que Jacques VI. Roi d’Ecofte, erant de- 
venu Roi d’Angleterre, donna au Prince 
Henri fon fils aine, le titre de Prince de 
la Grande-Bretagne; mais cette nouveau- 
te ne fur point adoptee paries fuccefleurs 
de Jacques VI. On en revint au titre de 
Prince de Galles, &: c’eft celui qui eft au-r 
jourd’hui en ufage. . 

La provifion annuelle que PEtat a cou- 
fume d’accorder au Prince de Galles, eft 
de i oo mille livres fterlings ( a millions 
2.00 mille livres monnoye de France. ) 
Quelquefois cette provifion n’eft que de 
la moitie de ladite fomme. 

Independamment de la provifion ac~ 
cordee par I’Etat, le Prince de Galles re- 
tire encore des fommes confiderables du 
du Duche de Cornouailles, quand cette 
Province lui eft donnee en appanage 
ce qui eft aftez Ordinaire. Le Prince de 
Galles, mort en 1751. jouifidit de ce 
Duche; mais le Prince de Galles d’au- 
jourd’hui n’a que le Comte de Chefter. 

La provifion annuelle , accordee par 
I’Etat a la Princefte de Galles, eft ordi- 
nairement de 50 mille livres fterlings y (douze cens mills livres monnoye de 
France). 

La provifion annuelle accordee par l’E>- 
tat au Due de Cumberland , eft de ij> 

D vj 
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mille livres fterlings ( 3,30 milie livres 
monnoye de France.) 

Celle qui eft accordee par 1’Etat a cha^- 
eune des Princeftes, filles du Roi, non- 
mariees, eft de (Jooo livres fterlings( 13 i 
mille livres.), 

L’Etat a coutume d’accorder une doc 
aux Princeftes, filles du Roi, lorfqu’elles 
fe marient. La doc qui fut accordee a la. 
Princefte Anne , fille ainee du Roi <Sc 
epoufe du feu Prince d’Orange, fur de 
100 millerlivres fterlings (1 millions 200 
mille: livres monnoye de France.) Mais la 
dotaccordee a la Princefte.Marie, epou- 
fe du Prince hereditaire de Hefle-Caftel , 
a ete fixee a 40 mille livres fterlings (8.80 
mille livres monnoye de France.) 

§. VII. 
Da Parlement de la Grande-Bretagne. 
Qui die en Angleterre Parlement, en- 

tend non pas une fimple Aftemblee de 
Magiftrats , comme nous Fentendons en 
France, mais.FAflemblee des Etats de la. 
Nation. 

On diftinguoit autrefois le Parlement 
d’Angleterre, de celui d’Ecofle 3 mais 
cette diftin&ion n’a plus- lieu depuis la 
reunion des deux Royaumes, en 1707. II 
tty & plus aujourd’hui qu’un feul & meme 
Parlement pour Pun & Tautre Royaumei. 
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Ce Parlement eft parrage en deux 

Chambres qui font, la Chambre-Haute 
ou des Seigneurs, & k Chambre-Bajfe ou 
des Communes. 

La Chambre-Haute, que Ton nomme 
encore la Chambre des Pairs, eft com- 
pofee d’Archeveques., d’Eveques , de 
Dues, dt Marquis, de Comtes, de Vk 
comtes & de Barons. Les Membres qui 
y ont entree, font au nombre de 188. 
pour le Royaume d’Angleterre, & de 16* 
feulement pour le Royaume d’Ecofte.. 
Tous ces Membres, qui font enfemble 
le nombre de 204, portent eonjointe- 
ment & feparement le titre de. Lord.. 

La Chambre-Bafte ou des Communes- 
eft compofee de Baronets, d’Ecuyers, de 
Chevaliers , de Gentilshommes & des 
Deputes des Villes ou Bourgs Royaux,. 
On compte pour cette Chambre 513 
Membres pour le Royaume d’Angleterre,. 
& 45 pour celui d’Ecofte, en tout 5 58- 
Membres. Mais il eft rare de voir ce nom- 
bre complet: fouvent il en: manque plus, 
de la moitie. Cependant a la premiere 
feance du Parlement de 17 3 5, la Cham- 
bre des Communes etoit compofee de; 
443 Membres, fans compter 9 Membres 
qui etoient morts depuis leur ele<ftion, & 
19 autres Membres choifis pour deux. 
Places.; 
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Lorfque les deux Chambres font com* 

plettes, elles ferment enfemble un corps 
de 7<jz Membres, qui ont tons leur voix 
libre dans les Allemblees. Independam- 
ment de ces Membres , on doit encore 
compter le Chancelier, 1’homme du Par- 
lement, 1’Orateur, les deux Secretaires- 
Archiviftes, & les Arbitres, qui ont tous 
entree dans I’Aflemblee. 

Tous les Membres du Parlement, auffi 
bien que les autres perfonnes qui ont en- 
tree dans lAilemblee, jouillentd’un pri- 
vilege egalement utile & honorable , qut 
eft celui de ne pouvoir etre arretes ou em- 
prifonnes pour dettes , ni eux ni leurs 
domeftiques, pendant la durce actuelie 
des Seftions. 

Dans la Chambre-Haute, le Chancelier 
porte la parole au nom du Roi. 

L’homme du Parlement ( Fir Parla- 
mentarius ) eft charge .de lire les Bills 
dans la meme Chambre. On donne le 
nom de Bill a routes les pieces d’ecriture 
dans lefquelles on propofe quelque chofe. 

La fondtion de I’Orateur eft d’orner & 
de propofer les Bills en Parlement: e’eft 
1’homme de la Chambre-Bafle. 

Les Secretaires-Archiviftes ( dont Pun- 
pour la Chambre-Haute , & Pautre pour 
la Chambre-Bafte ) font charges d’avoir 
foin des A&es Parlementaires , tant de- 
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ceux qui font rendus publics par i’impref- 
hon , que de ceux qui font conferves en 
manufcrit pour rutiiite des particuliers. 

Les Arbitres font des perfonnes fort 
verfees dans les Loix : ils font choifis par 
les deux Chambres a I’effet de rediger les 
Bills & les Adtes Parlementaires, dans la 
forme & lefty le convenable. On confulte 
auffi les Arbitres dans les cas ou leurs avis 
font juges neceflaires. 

II appartient au Roi feul de convoquer 
& de diflbudre le Parlement. Sans laper- 
miifion exprefle du Monarque , le Parle- 
nient ne peut point s’aftembler. 

Le Roi caffe par Proclamation le Par- 
lement , & determine alors le jour auquel 
doit fe tenir la premiere affemblee de celui 
qui lui doit fucceder. 

Par le Bill feptennial , confirme en 
3 7 3 4 , les Roisd’Angleterre ont etc auto- 
rifes a ne renouveller 'leurs Pariements 
qu’apres la revolution des feptannees qui 
fuivront ieur convocation.. 

Le Roi convoque le Parlement par 
des Brevets de fommation qu’il adreffe a 
chacun des Archeveques 3 Eveques, Dues,. 
Marquis, Barons & autres Seigneurs tant 
Eccleftaftiques que Politiques qui ont 
droit d’y affifter. Sa Majefte Britannique 
adreffe en meme temp de pareils Brevets 
achaque Vicomte, Sheriff, ou Lieutenant 
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des diverfes Provinces du Royaumej pour 
-qu’ils ayent a convoquer inceflamment 
les Ademblces provinciales , cliacun dans 
fa Province refpebtive , & pour qu’ils 
faflent auffi convoquer les Aflemblees de 
chaque Ville ou Bourg Royal qui a droit 
de deputer a rAlTemblee genirale de la 
Nation. 

Dans les AlTemblees provinciales fe fait 
I’Ele&ion desMembres Ecuyers quidoi^ 
vent reprefenter les Provinces par lef- 
quelles ils font elus , & donner leurs fuf- 
frages pour elles. Les Villes, ou Bourgs 
Royaux , elifent egalement les Deputes 
qui doivent les reprefenter & voter en 
leur nom. 

Chaque Province ou Comte d’Angle^- 
terre envoyedeux Deputes auParlement.j 
mais les Comtes de la Pfincipaute de Gal- 
les n’en envoyent quun pour chaque 
Comte.. 

Parmi les Villes qui ont droit d’eru- 
voyer des Deputes au Parlement , cello 
de Londres , comme Capitale du Royau- 
me , en nomme quatre:: celles de Cam- 
bridge & & Oxford zn nomment egalement 
quatre chacune, deux pour chaque Ville 
& deux pour chaque Univerfite. Les au- 
tres Villes ou Bourgs du Royaume qui 
jouilfent du droit d’envoyer des Deputes 
au Parlement} font aunombre de 196.. 
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Dix-fept de ces Villes ou Bourgs nom- 
[ment chacune un feul Depute : routes les 
autres ennomment deux chacune. 

Les Deputes Ecuyers qui doivent re- 
-prefenterles Provinces, font £lus par les 
fimples Nobles, & par ceux d’entre le 
Peuple auxquels 1’ufage a fait donner le 
fnom tiHommes Legaux. On donne cette 
qualification a tout particulier d’entre le 
peuple qui pent j chaque annee., faire une !depenfe fuperflue de fix livres fterlings. > (n6 livres tournois ) ou donner cette 
fomme de fes propres deniers fans fe 
gener. 

Les Deputes des Villes font elus d’en- 
tre les Bourgeois Municipaux , c’eft-a-di- 
re , qui jouilfent des droits & des privi- 
leges du Citoien. 

Dans les Afifemblees des Provinces,' 
auffi bien que dans celles des Villes , les 
abfents font prives de leurs fufFrages , &C 
il ne leur eft pas permis de faire voter par 
procuration. 

Tons les Membres du Parlement s’e- 
tant rendus , au jour indique, aulieu de 
1’Alfemblee qui eft fixee depu^ long-temps 

. a W'eftminfter, I’ouverture du Parlement 
‘ fe fait de 'la maniere fuivante. 

Chaque Chambre s’alfemble dans une 
falle particuliere. Les Membres de la 

• Chambre-Haute font tons vetus d’ecar- 
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late avec un baton blanc a la main : ils 
font allis fur des facs rouges remplis de 
laine. Les Membres de la Ghambre-BafTe 
paroilfent a I’AfTemblee en habit ordi- 
naire j n’importe pas de quelle couleur : 
ils font egalement aflxs fur des facs rem- 
plis de laine , mais qui ne font pas rou- 
ges. 

Les Loix ne permettent pas que 1’on 
tienne une feule feance en I’abfence du 
Roi. S’il ne peut pas y aflifter en perfon- 
ne, il nomme des CommilTaires qui le re- 
prefentent. Quand il y aflifte en perfonne, 
il eft aflis , dans la Chambre - Haute, au 
milieu , fur une efpece de Trone tant 
foit peu eleve, fous undais oubaldaquin, 
ayant la couronne fur la tere & le fceptre 
a la main. Les Lords Ecclefiaftiques one 
leurs places a fa droite , & les Politiques 
font ranges a fa gauche. Au milieu de la 
falle eft une grande table autour de la- 
quelle les Confeillers-Secretaires du Roi 
font aflis. Dans le fond de la meme falle 
regne une longue barriere ou baluftrade 
derriere laquelle fe rangent ( debout) les 
Communes lorfqu’elles font mandees par 
le Roi. 

Les Chambres etant aftemblees pour la 
premiere fois , avant que de proceder a 
quoi que ce foit, on tranferit le nom de 
chaque Membre fur des regiftres parcicu- 
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liers. A 1’egard des Membres qui doivenc 
compofer la Chambre-BafTe , outre le 
nom de chacun , on ecrit encore celui de 
la Province ou de la Ville pour laquelle il 
eft charge de reprefenter. 

Apres cette premiere operation, le Roi 
fe rend (ordinairement vers les deux heu- 

! res apres midi) a la Chambre des Pairs, 
& y ayant mande les Communes, il leur 
ordonne de proceder a l’ele£tion d’un 
Orateur & de lui prefenter enfuite. 
Avant que le Roi donne cet ordre , le 
Chancelier, apres avoir preteles fermens 
requis , lit les noms des Pairs. Ceux-ci 

, pretent a leur tour leurs fermens} . & en- 
fuite les Communes pretent aulli les leurs 
fuivant la forme ulitee. 

Le Roi s’etant rendu pour la deuxieme 
fois a la Chambre des Pairs , & y ayant 
mande de nouveau les Communes, celles- 
ci prefen tent leur Orateur. L’ufage veut 
que cet Orateur adrefl^nt la parole au Roi, 
prononce auditor un difcours dans lequel 
il donne des aflurances de fa fidelite pour 
le Souverain, & de fon zele pour la Pa- 

^trie ; & que paflant enfuite de ces fenti- 
mens a d’autres qui ne font pas moins 

' louables, il inlifte fur fon infuffifance qui 
I’oblige a demander d’etre remplace par 
quelque autre fujet plus digne que lui de 
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ner. Le Chancelier r^pond au nom da 
Roi : il fait Pelage de 1’Orateur , temoi- 
gne aux Communes fa fatisfadion de leur 
choix qu’il ratrrfie & auquel il applaudit, 
& leur ordonne de fe retirer dans leuf 
Chambre pour y deliberer fur .les divers 
objets qui peuvent interelTer la gloire & 
le bonheur de la Nation. Immediatement 
apres cette reponfe du Chancelier , & 
avant que les Communes fe retirent , 
1’Orateur reprend la parole , & fuppliele 
Roi de vouloir bien continuer de fair© 
jouir la Chambre - Bade de fes anciennes 
libertes & privileges} de ne point trouver 
mauvais fi par hazard il echappe a quel- 
que Membre de dire fon fentiment avec 
trop de liberte dans les deliberations ; de 
jpardonner , felon 1’ancien ufage , aux 
Membres auxquels en pareille occafion il 
pourroit arriver d’offenfer en paroles 
quelqu’un de FaflTemblee j 8c de permet- 
tre que dans le befoin les Communes puif- 
fent recourir aux lumieres & aux avis de 
Sa Majefte, aufli bien qu’a ceux des Ba- 
rons. L’Orateur termine fon difcours on 
plutot fa fuppliqu*jpar des expreffions qui 
confirment en particulier fa fidelite pour 
le Souverain , auffi bien que le zele de la 
Chambre des Communes pour le bien de 
TEtat. Le Chancelier repond encore au 
nom du Roi, 8c faite efperer qu’il fera 
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pourvu a tout d’une manie :e convenable. 

La premiere feance & quelquefois la 
feconde & la troifieme font employees a 
prendre les arrangemens & a remplir les 
formalites dont nous venons de parler. 

A une nouvelle feance , le Roi, pref- 
que toujours en perfonne quand il n’eft 
point incommode Sc qu’il n’eft pas ab^ 
lent du Royaume, fait fa harangue au 
Parlement. Pour f ordinaire le Chancelier 
porte la parole pour Sa Majefte. A cette 
harangue fe troiivent reunies les deux 
Chambres, celle des Communes ayant 
ete mandees pour cet effet dans la Cham- 
bre des Pairs. 

En commsn^ant fa harangue , le Roi 
iadrelfe la parole i tons les Membres de 
1’AfTemblee, tant a ceux de la Chambre- 
Haute, qua ceux de la Chambre-BafTe , 
£c illes appelle tons enfemble, My lords 
& MeJJleurs, Vers le milieu de fpn dif- 
cours , le Roi adrelfe la parole en parti- 
culier aux Membres de la Chambre-Rafle, 
Sc il les appelle , MeJJieurs de la Chambre 
des Communes. Avant que de finir, le Roi 
refume fa harangue 5«8c il adreffe de nou- 
veau la parole a tous les Membres des 
deux Chambres reunies , qu’il appelle, 
com me la premiere fois, tons enfemble , 
Mylords & Mejfieurs. 

La harangue finie, le Roi fe retire. La 
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Chambre des Communes fe retire anfli 
pour s’ailembler feparement : mais plus 
iouvent les deux Cnambres s’ajournent a 
hnitaine & fe rerirent. 

L’ufage veut qu’avanr que de commen- 
cer les deliberations , chaque Chambre 
prefente feparement an Roi une AdreJJe 
pour le remercier de fa gracieufe harangue 

defesfoinspaternels. Ces AdrelTes font 
des efpeces de Placets. Le Roi repond fe- 
Farement & par ecrit aux Adrelfes de 

une & de Tautre Chambre. 
Les deliberations font precedees par 

la le&ure des Bills. Dans la Chambre- 
Haute, c’eft 1’homme du Parlement qui 
lit ces pieces , comme nous 1’avons deja 
dit. Le Secretaire de FOrateur lit les Bills 
dans la Chambre-Baffe. 

Apres la ledture d’un Bill on examine 
quelles font les raifons pour & centre 
pour le recevoir ou pour le rejetter: cela 
s’appelle prendre un Bill enconlideration. 

Lorfqu’un Bill a ete lu une ou deux 
fois, & que Ton j a fait les corrections 
oules changemens neceflaires , le Chan- 
ceiier (dans la Chambre-Haute) deman- 
de a 1’Aflemblee fi elle trouve bon que 
Lon mette ce Bill nu net, en le tranferi- 
vant fur une feuille de parchemin. La 
Chambre etant de cet avis, on fait une 
troifieme lecture du Bill, &: enfuite le 
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Chancelier demande aux Pairs s’ils veu- 
lent le foumettre a la plural ite des fuf- 
frages. Les Pairs repondant affirmative- 
ment, le Chancelier leur die : My Lords, 
void une Loi qui vous eft propofee fur tel 
ou tel fujet: die a etc lue & examinee 
felon Vufage qui s’obferve dans cette 
Chambre : voule-q - vous bien Vapprouver 
ou la rejetter ? On recueille enfuite les 
voix , & file plus grandnombre fe trou- 
ve en faveur de la Loi, auffi-tor Thom- 
me du Parlement ecrit fur le Bill ces 
mots : foit communique aux Communes* 
Cela etant fait, on detache quelques - uns 
des Confeillers-Secretaires du Roi prefents 
pour aller porter le Bill aux Communes. 
Ces Confeillers-Deputes n’entrent dans 
la Chambre des Communes , qu’apres en 
avoir demande & obtenu la permiffion : 
etant entres, un d’entre eux adrefle la pa- 
role a I’Orateur en ces termes : Monfieur 
VOrateur il a paru aux Pairs qu it impor- 
toit au bien de CEtat que ce Bill fur tel ou 
tel fujet (il expofe en peu de mots quels 
font les principaux objets duBill ) paffdt 
en forme de Loi: ils vous prient en confe- 
rence de vouloir bien fairs examiner avec 
foin ce quil convient defaire a cet egard. 
Auffi-tot apres ce difeours les Deputes fe 
xetirent. 

Apres le depart des Deputes de la 
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Chambre-Haute, les portes ayant etc re * 
fermees, 1’Orateur repete a Meffieurs de 
la Cbambre des Communes ce qu’on 
vient de lui dire, & dans le cas ou il ne fe ] 
trouve point quelque autre affaire im- 
portante fur le tapis, il propofe a 1’Af- 
lemblee de prendre le nouveau Bill en 
confideration. Si la Cbambre y confent, 
rOrateur, allis fur un liege un peu eleve 
pour qu’il puilfe etre vu de tout le mom 
de, ordonne a fon Secretaire de faire la 
premiere ledture du Bill propofe par les 

. Pairs: on palfe enfuite aux fuffrages. 
Chaque Cbambre, celle des Com- 

munes comme celle des Pairs, a le meme 
droit d’examiner les Bills, de les difcu- 
ter, & de les faire palfer en forme de Loi 
,ou de les rejetter. 

Avant que d’en venir aux opinions, 
-on examine avec la plus grande attention 
a trois dilferentes fois, dans trois jours 
differents, cbaque Bill qui eft: propofe , 
& il eft: toujours permis a chaque Membre 
de rAlfemblee de dire fon fentiment avec 
une entiere liberte. Voici comment cela 
fe pratique dans la Chambre Bafte. Celui 
qui veut parler, fe leve de fon liege & fe 
decouvre. Lorfqu’il arrive que plulieurs 
Membres fe levent en meme temps , 
1’Orateur donne la preference a.celui qui 
luiaparu s etre leve.le premier. Cela ne 
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£>ufFre aucune difficulte. Le Membre qui 
doit parler, toujours la tete decouverte, 
adrefte la parole a I’Orateur, foit qu’il fe 
declare pour ou contre le Bill en quel- 
tion. II n’eft pas permis a un Membre qui 
parle, d’interpeller ni de nommer par 
fon nom aucun autre Membre dont il re- 
fute le fentiment, mais il doit au con- 
traire fe fervir de cette periphrafe: Celui 
qui a cti pour ou contre la proportion > 
qui a donne telle ou telle raifon &c. Par 
confequent les Membres ne parlent ja- 
mais qu’en difcours fuivis, & jamais par 
dialogues. 

Le meme Membre qui a une fois parle, 
ne peut pas repondre le meme jour, s’il 
eft contredit, quand meme il voudroit 
changer de fentiment; ou ce qui reyient 
au meme, un Membre ne peut point |>ar- 
ler deux fois le meme jour fur la meme 
affaire; mais le j our fuivant, il peut parler 
encore & feulement une fois. On obferve 
cette regie avec foin , crainte que deux 
feules perfonnes n’employent route une fe- 
ance a difputer. Il eft defendu a tout mem- 
bre de 1’Affemblee d’invedtiver contre qui 
que ce foit; quoiqu’il ny ait point de loi 
exprefle a ce fujet, 1’ufage vaut aujour- 
d nui autantqu’une loi, &; s’il arrive a quel- 
que Membre de 1’Affemblee de s’oublier, 
ou a I’egard duRoi ouenvers route autre 
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perfonne refpe&able, non-feulement on 
lui impofe filence , mais encore on le con- 
duit auflitbt en prifon dans la Tour de 
Tondres. De-la vient cette moderation 
qui domine dans rAlTemblee route nom- 
breufe qu’elle eft, & ou les efprits font 
fouvent ft oppofes les uns aux autres: de- 
la ces egards, ces menagemens ft neceftai • 
res pour pouvoir concilier les difterents 
fentimens & les reunir au meme point de 
vue. Cependant cela n’empeche pas qu’il 
ne foit permis a chaque Membre de laire 
valoir Ion fentiment & de 1’appuyer des 
plus fortes raifons. Au refte chaque Mem- 
bre refte toujours le maitre de fon fuf- 
frage, & il pent le donner, fans qu’on y 
trouve a redire, pour ou centre la propo- 
fition qui eft faite a I’Aftemblee. 

II n’eft point permis a 1’Orateur de faire 
de longs difeours ; mais apres la lecture 
des Bills, il doit feulement en faire l’a- 
nalyfe le plus brievement qu’il lui eft pof- 
ftble. 

Lorfqueles Communes approuvent un 
Bill qui leur a ete propofe par les Pairs, 
on ecrit deflus ce Bill: Les Communes ont 
confenti. De meme lorfque les Pairs ap- 
prouvent un Bill qui leur a ete propofe 
par les Communes, on met deflus ce Bill; 
Les Seigneurs ont confenti. 

J-orfqu’il arrive que ni les Pairs ni les 
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Communes ne peuvenr s’accorder fur im 
Bill , ou fur quelque autre affaire qui de~ 
vienc le fujetdes deliberations, il fe forme 
un Comite dans chaque Chambre: c’eft une 
Affemblee de Commiffaires choifisd’en- 
tre les Membres des deux Chambres , Sc 
charges de la difcuffion particuliere de 
I’affaire en queftion. Les Chambres fe 
tournent en Grand Comiti , lorfqu’elles 
s’appliquent routes entieres, pendant un 
nombre de feances determine , a 1’exa- 
men de quelque propofition qui leur eft: 
faite par le Chancelier dans la Chambre- 
Haute, & par 1’Orateur dans la Chambre- 
Bafle. Les refolutions qui emanent de 
ces Aflemblees.s’appellent des Acies. 

Les Chambres prennent en conlidera- 
tion un Meflage du Roi , ou telle autre 
propofition qui leur eft faite , avant que 
de pafler aux fuffrages d’approbation , & 
avant que de donner leur confentement. 

On appeile Mejjage , une piece d e- 
criture qui contient des demandes de la 
part du Roi, ou qui fait connoitre quel- 
que autre defir ou intention du Souve- 
rain. Les Chambres repondent aux Mef- 
fages du Roi par des Adreftes. Souvent il 
arrive qu’une Chambre protefte centre 
I’Adrefte de I’autre , a cau^e de certaines 
expreflions employees dans cette Adrefte, 
& que la Chambre qui protefte, croit de* 
voir improuver. E ij 
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Dans laChambre-Haute chaque Mem- 

bre donne fa voix pour lui - meme , 
enfuite pour celui dont il a la procuration, 
jfn donnant leurs fuffrages , les Pairs ne 
difent qu’un mot qui eft Tun de ces deux-r 
ci : Content ou non-Content. 

Dans la Chambre-Bafte il n’eft pas per- 
fnis a auam Membre foit Ecuyer ou Bour- 
geois , de voter par procuration pour un 
Membre abfent; mais les Membres qui 
repreferitent pour deux Places, donnent 
deux voix. Les Membres de la Chambre- 
Bafle donnent leurs fuffrages, en difant 
limpiement: Oui ou 'Non, 

Tout Bill , tout adte du Parlement, 
pour avoir force de Loi, doit avoir ete 
approuve par les deux Chambres ; mais 
cela ne fuffit pas: il faut encore que le 
Roi donne fon confentemenr, & qu’il ap- 
prouve lui - meme le Bill ou I’Adte en 
queftion ; fans cette condition aucun a&e 
du Parlement ne peut etre obligatoire. 

Lorfque le Roi donne fon confente-r 
ment aux Bills , il fe rend a la Chambre 
des Pairs avec la folemnite accoutumee , 
& y mandeles Communes. Le Chancelier 
dit enfuite , au nom du Roi, fur tel ou 
tel Bill approuve: le Roi le veut; & fur tel 
on tel autre Bill rejette : le Roi s’avifera, 

Les Bills qui concernent 1’Etat , font 
imprimes inceftajun^nt, jles autres Bills 
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qui ne regardent que de fimples particu- 
lierS , font feulement tranfcrits fur du 
parchemin & munis du feeau du Par la- 
ment. 

Apres avoir dontte fon confehtemeric 
aux Bills, le Roi fait un difcours aux deux 
Chatpbres reunies. Sa Majefte remercie 
les Seigneurs deleur zele & de leurs foinsj 
& Elle temoigne auxCommunes fa recon- 
iioidance pour les fubfides qu’elles lui out 
accorde , auffi bien que pour les fervices 
qu’elles viennent de rendre a i’Etat en 
agreant des moyens propres a affurer la 
gloire & le bonheur de la Nation. 

Le Roi fait enfuite publier une procla- 
mation pour diflbudre le Parlement, s’il 
doit finir , & pour en convoquer tin noit- 
veau. Mais s’iln’eft que proroge, le Chan- 
celier indique , au nom du Roi, le jour 
auquel il doit reprendre fes feances. 

Les Proclamations tant pour diiToudre 
les Parlemens, que pour les convoquer, 
cmanent toujours des Confeils du Roi. 

Le Parlement d’Angleterre n’eft pas 
feulement un Grand-Confeil, oil Ton re- 
gie les affaires les plus importantes de 
I’Etat; mais c’eft auffi une Cour de Juftice 
Souveraine , a laquelle il y a appel de rou- 
tes lesautres. 

La Chambre-Haute a le pouvoir de ju- 
ger en dernier reffort & de reformer tons- 

» E ii] 
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les jugemens qu’on pretend avoir ete mal 
rendus. La C hambre-BafTe n’a de Jurif- 
di<5Hon que fur fes propres Membres $ en- 
core ne pent - elle rien ordonner de plus 
fort que I’amendeou la prifon. Ce quire- 
leve enfuite le pouvoir de la Chambre- 
Bafle , e’eft quecerte Chambre , comme 
reprefentant le Peuple, a feule le droit de 
propofer, d’accorder des fubfides au Roi, 
ou de lui en refufer , au lieu que la Cham- 
bre-Haute n’a quele pouvoir d’approuver 
ou de rejetter les Bills qui lui font prefen- 
tes touchant les impolxtions , fans pou-r 
voir y faire ni meme propofer aucun chan- 
gement. 

Refumons en peu de mots les divers 
objets fur lefquels s’etendent la Jurifdi- 
dtion & le pouvoir du Parlemen t en corps. 
Cette Alfemblee a le droit i °. d’interpre- 
ter , de modifier, d’abrogerlesanciennes 
Loix , & d’en faire de nouvelles qui obli- 
gent indiftindtement route la Nation tant 
pour le prefent, que pour 1’avenir. 2.0. De 
decider tant fur les pretentions , que fur 
les polfeflions des particuliers. 30. De le- 
gitimer les Batards & de naturalifer les 
Etrangers. 40. De confirmer les Loix qui 
appartiennent au Culte Divin. 50. De re- 
gler les poids & les mefures du Royaume. 
6°. De relbudre & de terminer les dif- 
Bcultes #qui peuvent s’elever dans des 
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tas que les Loix n’onc pas prevus. 70. 
D’etablir des impbrs. 8°. De pardonnerr 
les crimes. 90. De rerablir les families 
profcrites. 1 o°. De pourfuivre & de faire 
punir , felon la rigueur des Loix , tons 
ceux que le Roileurdefere commecrimi- 
nels , &c. En un mot, le pouvoir da 
Parlements’etendfur tout ce quipent in- 
terelfet la Nation, puifque c’eft le Parle- 
ment lui-rneme qvti la reprefente. 

_ Que,iques .Auteurs rapportent le pre- 
mie t ^tablilfement du Parlement d’An- 
gler er re a fan 1100. fous le regne de Henri 
A. II eft vrai que ce Prince , lors de foil 
avenement au Trone , aftembla un Con-' 
fell plus nombreux que ceux de fes prede^ 
xiefleurs , dans lequel ii admit des Alem- 
Tires de tons les etats : il eft egalement 
vrai que cette Aftemblee dans laquelle on 
deliberoit fur routes fortes de matieres , 
fut appell ee par quelqu’un Parlement* 
Maisle pouvoir dont continuerent a jouir 
plufieurs des fuccefteurs de Henri, & les 
entreprifes que firent quelques-uns de 
ces Princes , prouvent clairement que ce 
qu’on appelloit alors Parlement, n’etoit 
tout-au-plus qu’un Grand - Confeil aux 
avis duquel le Prince deferoit s’il le j ugeoit 
apropos. 

D’autres Auteurs ne faifant attention 
qu’au pouvoir dont la Chambre des Sei- 

E iiij 
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fneurs a commence a jouir des le regne d« 

ean Sans-Terre , fixent Pepoque de Pe- 
tabliflement du Parlement a Pan 1215. 
Pour nous, fans entrer dans des difcuf- 
fions inutiles a notre objet, nous croyons 
devoir la fixer a Pan 1264. fous le regne 
de Henri III. puifque c’eft la premiere rois 
qu’il eft fait mention des Communes dans 
les Archives de la Nation. 

§. VIII. 
De la Noble(Je. 

On divife en Angleterre le Corps de la 
Noblefte en deux claftes. La haute No- 
blefle, ou celle de la premiere clafle, com- 
prend, apres le Roi & les Princes du Sang, 
les Dues, les Marquis, les Comtes, les 
Vicomtes & les Barons. Dans la feconde 
clafte fe trouvent compris les Baronets , 
les Ecuyers & les fimples Gentilshommes. 

I. (Dues.) Le titre de Due qui eft la 
f>remiere marque de diftin&ion apres ce- 
ui de Prince, n’a gueres etc connu en 

Angleterre avant le regne & Edouard III. 
Ce Prince crea fon fils Edouard j Due de 
Cornouailles, en 15 3 5, en lui mettant une 
guirlande de fleurs fur la tete, un anneau 
au doigt & une baguette d’argent a la 
main. (Dans lafuite, au-lieu dune ba- 
guette d’argent, onfe fervit d’une d’or.) 
Le meme Edouard III. cr^a deux de fes 
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arnres fils ^ Leonelle & Jean, Tun Due de 
Clarence & 1’autre Due de Lancafier, erz 
leur mettant fur la tete a chacun une ef- 
pece de Chapeau ou Bonnet, couvert de 
peaux, entoure d’un cercle d’or garni de 
pierres precieufes : il delivra en meme- 
temps a chacun un Diplome qui les eta- 
blifioitdans leur nouvelle dignite. Depuis 
ce temps-la il a ere1 cree plufieurs autres 
Dues hereditaires , auxquels les Souve- 
rains ont aufii donne des Diplomes cen- 
sus en ces termes: » Nous vous donnons 
» & accordons le nom, le titre, la qua- 
m lire, I’etat, le rang, la preeminence ,, 
» les honneurs, I’autorite & la dignite de 
» Due j & Nous vous inveftiflons reelle- 

ment par le Ceinturon & le Manteau , 
^ par le Bonnet avec le cercle d’or dont 
» Nous avons couvert, & par la Baguette 
» d’or que Nous vous avons mis d la 
« main. •> 

La qiwlite de Due n’efi: qu’un fimple’ 
titre d’honneur & de diftin6bion qui ne 
donne ni autorite nijurifdietion. Ce titre 
s’eteignit en Angleterre en 157Z- par la 
mort du Duc de Norfolk qui fut decapite; 
Mais Jacques I. fit revivre le meme titre 
■en creant fes fils , & en donnant la 
meme qualite a Georges de Vilhers qu’il 
crea Due de Buckingham yen v6 ry- 

Le fils aine d’un Due, en Angleterre ^ 
E.v. 
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ne porre ordinairement que le titre de 
Comte, tant que fon pere vit. 

( Marquis.) Ce n’eft que fort tard que 
les Anglois out connu le titre deA/ar- 
quis. Robertde Virefavori de Richard II, 
fut le premier Marquis d’Angleterre, fous 
le nom de Marquis de Dublin. Cette qua-' 
lite n’etoit qu’un fimple titre d’honneur. 

Les Marquis font crees par le Ceinr> 
turon & par une efpece de Manteau qu’on 
leur met fur les epaules : on leur donne 
auili un Diplome qui les etablit dans leur 
dignite. 

( Comtes. ) Des le temps des Rois 
Saxons, il y avoir en Angleterre une ef- 
pece de Comtes qu’on appelloit Balder- 
man: ce font les memes qui furent ap- 
pelles dans la fuite Eorlas d’ou Ton a 
fait Earles. Les Sujets revetus dece titre, 
n’ont porte pendant long-temps que le 
feul nom ^Earle ou Comte tout fimple- 
jnent j mais dans la fuite on a ajoute a ce 
premier nom celui des lieux auxquels les 
Comtes etoient prepofes. 

Apres la conquete de Guillaume I, les 
Comtes devinrent feudataires ^ & leur ti- 
tre , repute parmi les biens patrimoniaux, 
fut rendu hereditaire. D’abord les Com- 
tes n’eurent qu’un /imple titre fterilej 
mais bientbt apres, en y ajoutant le nom 
de quelque lieu particulier j on annexa X 
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ce tirre la troiiieme partie des impofitions 
que le Prince mettoir fur les lieux done 
les Comtes etoient titulaires. Guillaume 
Tit^osborn 3 cree Comte de Hertford & 
Lord de Wight vers la fin de 1’an 106(S', 
fut le premier Angiois qui obtint le titre 
de Comte. 

Dans les ^premiers temps, les Comtes 
etoient crees rout fimplement par le Cein- 
turon : dan" la fuite on y ajouta le bonnet 
avec le cercle d’or, & une efpece de robe 
d’honneur. Au cercle d’or, on a fubftitue 
depuis une couronne rayonnante. 

Pendant k viedu pere,Iefils aine dun 
Comte ne prend que le titre de Vicomte 
ou fimplemenr celui de Baron. 

Autrefois chaque Comte etoit pofief- 
feur de quelque Fief qui portoit le meme 
titre que lui} mais aujourd’hui la qualite 
de Comte, en Angleterre, n’eft qu’unfim- 
ple titre d’honneur qui ne donne ni auto- 
rite ni jurifdidion. Bien plus, le Souve- 
rain n’accorde ce titre qu’a des Sujets qui 
ne pofiedent abfolument rien dans les 
Comtes dont ils prennent le npm. Pour 
rendre le titre de Comte im pen plus avan- 
tageux, le Roi a coutume de gratifier de 
quelque penfion fu^ fes prppres reven.us , 
celui a qui il le confere ; ordinairement 
cette penfion eft de 1 ap a 130 livres fter- 
lings ( 1540 ou 18 (So livres monnpie de- 
France. ) E vj 
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( Vicomte.) Ce titre eft ancien quant a 

fa charge; mais il n’a ete connu fous ce 
nom particulier que fort tard (fous le re- 
gne de Henri VI. ) Jean de Beaumont fut 
cree Vicomte de Beaumont en 1439. Au- 
cim Anglois n’ayoit porte ce titre avantr 
lui-. 

(Barons. } Ce nom n’e’toit point dans- 
foncommencement une marque de grande 
diftin&ion : il defignoit feulement un Ci-^ 
toi'en diftingue du commun par fa fortu- 
ne. Dans la fuite on appella en Angleter- 
re Barons, ceux qui poftedoient une etem 
due de terre aftez confiderable pour former 
une Baronie entiere, la quelle, felon lesSra- 
tuts, devoit etre compofee de xm. Fiefr 
Militaires & de la troifieme partie d’un 
quatorzieme Fief de meme nature, cha- 
que Fiefs etant evalue xx. livres qui font 
joo marcs. Telle etoit dans ces temps re- 
cules , la valeur dame Baronie entiere. 
Ceux qui polfedoient alfez de terre pour 
former ce revenu de 300 marcs, eroient 
appelles aux Parlemens de la Nation. 

On croit que dans fon commencemenr 
la dignite de Baron etoit aftociee a une 
efpece de Jurifdidtion : ce que I’on fcait 
des anciennes Cours ouTribunaux desBa 
rons, perfuade que cela devoit etre ainfi 

Sous Henri III. on comptoit 150 Barons 
qui polfedoient chacun des Baronnies en- 
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tleres. Ce. fuc foas le regne de ce Prince 
que Ton commenca a comprendre route 
la haute NobleiTe fous la denomination 
generale de. Baron. Depuis ce temps-la 
on a toujours entendu par ce titre gene- 
rique de Baron , les Dues les Marquis , 
les Comtes & les Barons particuliers , 
comme faifant tons enfemWe le Corps 
de la premiere. NobleiTe du Royaume. 

Le meme Henri III. donna un nouveau 
relief a la dignite de Baron, par le choix 
qu’il fit de ceux qui devoieut affifter au 
Parlement. Get exemple fur imite par 
Edouard I. & par les fuccefleurs de ce 
Prince. Ceux-la. etoient cenfes etre feuls 
les Barons du Royaume qui avoientdrois 
d’affifter au Parlement. 

Richard II. etendit la denomination de 
Baron, en accordant par un Diplome ce 
titre a Jean de Beauchamp de Holt. De- 
puis ce temps-la , les Rois ,. fuccefleurs de 
Richard 11, ont encore multiplie le titre 
de Baron y en 1’accordant a quail cite de 
leurs Sujets par des Drplomes particuliers. 
La Reine Anne en crea jufqu a douze a la 
fbis. 

II eft deux manieres de creer les Barons,, 
iR. parDiplomes, a9, par Brevets defom- 
mation qui donnent entreerau Parlement 
dans la Chambre-Haute. 

Les. Barons crees par Diplomes ou par- 
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Brevets de fommation , font appelles Ba- 
rons du Parlement, Barons du Royaume , 
ce qui les diftinp^ie des anciens Barons , 
tels que ceux de Buxford, de Walthon , 
&c. qui font Barons a titres hereditaires 

felon les anciens Staruts. 
Ce qui reteve beaucoup la qualite de 

Baron du Pa'rlement, c’eft que ce titre 
n’eft pas une fimple marque d’honneur : 
il reunit encore-de grands privileges. Les 
Barons de cette efpece font tous Pairs 
d’Angleterre ( de la Grande-Bretagne, ) 
& Confeillers-nes d’Erat : c’eft en cette 
qualke & fous cette denomination qu’ils 
fonr mandes par le Roi aux Confeils 3 fur- 
tout lorfqu’il s’agit de deliberer fur des 
affaires importantes. Qes Barons ne peu- 
vent etre juges que par les autres Pairs 
leurs Collegues, & d’apres des Statuts 8c 
des ufages particuliers qui font plus fon- 
des fur I’honneur que fur le droit. Pour 
crime de trahifon , ils ne peuvent etre 
^>«nis de la corde; mais etant condamncs 
a mort, ils doivent avoir la tete tranchee. 
Cependant dans le cas de felonie, ils font 
foumis aux memes peines 8c au meme 
genre de chatiment, que les autres Sujers 
du Royaume. (En Angleterre on entend 
par feionie , tout crime 8c tout adfce cri- 
minel de vol ou de violence, au-deflbus 
de la petite crahifon, comprenant le yol^ 
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ierapt, I’incendie volontaire, &c.) Les 
Barons dont nous parlons , ne peuvent 
pas etre arretes par les Baillifs ou par les 
Officiers de Juftice, excepte dans le cas 
ou ils fe rendroient coupables d’infradtion 
de la paix publique. II n’eft point permis 
non-plus, pour quelque caufe que ce foie, 
de les traduire pardevers aucun Tribunal 
particulier autre que celui des Pairs. 

On obferve en Angleterre de n’elever 
ala dignite de Baron , que des Sujetsre- 
commandables par leurs fervices particu- 
liers ou par ceux de leurs ancetres , & 
qui foient en etat de faire, chaque annee, 
une depenfe extraordinaire de mille li- 
vres (ou Marcs) dor pur de leurs propres 
revenus. Cependant, s’il arrivoit qu’une 
Maifon qui jouiroit de la dignite de Ba- 
ron , vint a fe miner, ou a fe trouver dans 
ime lituation qui la mit dans 1’impoflibili- 
te de faire la depenfe extraordinaire dont 
nous venonsde parler, cette Maifon ne 
perdroit pas pour cela fa dignite non-plus 
que fon rang. L’entree auParlement lui fe- 
roitfeulement interdite jufqifa ce quelle 
fe fut retablie dans un meilleur etat de 
fortune. 

Les Barons d’Angleterre commencerent 
a prendre le titre de Lord fous le regne d’E- 
douard II. , & ils 1’onr conferve depuis 
ce temps-la. Ce titre fignifie Seigneur. 
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AmliMylord veut dire Monfeigneur 3 SC 
Four Lordfhip, votre Seigneurie. Long- 
temps avant le regne d’Edouard II. quel- 
ques Barons avoient aufli affedte de pren- 
dre le meme titre feLord; mais cette de- 
nomination ne dedgnoit point alors un 
Seigneur du Royaume 3 eomme nous 1’en- 
tendons ici, mais feulement un Seigneur 
particulier de quelque Terre ou Village. 

Des quune fois laPairie, ( ou le titre 
de Baron ) aete conferee a une Maifon , 
on nel’en peut depouiller que pour crime 
quil’en rende indigne , Sc par condamna- 
tion judiciaire. 

II. ( Baronets ) Ce titre eft le premier 
de la petite Noblefte Angloife ; & quoi- 
qu’il n’ait ete cree qu’en \ 6\\. , par Jac- 
ques I., on trouve neanmoins dans un 
Statut de Richard I. que Baronet ovi Ban- 
neret avoient la memefignification. ( On 
appelloit anciennement Bannerets les Sei- 
gneurs qui avoient droit de lever Bannie- 
re , pour compofer une Compagnie Mi- 
litaire de leurs vaftaux. Ce titre , qui etoit 
d’abord perfonnel , & qui ne s’obtenoit 
que par fa valeut, fut attache aux Fiefs Sc 
devint hereditaire. Les Chevaliers-Banne-* 
rets etoient de la haute Noblefte, & por- 
toient des eperons dores , au lieu que les 
Ecuyers Bannerets ne portoient que des 
•eperons. blancs. \ * 
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Les Rois d’Angleterre creent Baronets 

ceuxde leursfujets qa’ils veulent s’atta- 
cher plus parrkulieremenc, ceux done les 
fervices leur font agreables, ou qui one 
bien-merite de 1’Etat. 

La premiere promotion de Baronets 
que fit le Roi Jacques 1. , le premier de 
Juin 16n., etoitcompofee de 84fujets, 
parmi lefquels il y avoir un Due , des 
Comtes, des Vicomtes, des Ecuyers, des 
Chevaliers , &c. En 1661. Charles II fit 
aufli une promotion de Baronets beau- 
coup plus nombreufe que la precedente 5 
mais il n’y eut ni Dues, ni Comtes, ni Vi- 
comtes : on y compta feulement quelques 
Ecuyers : tout le refte etoit fans titre par- 
ticulier , du moins dans i’Ordre de la 
Noblefle. 

Les Baronets font crees a-peu-pres de 
la meme maniere comme on creoit au- 
trefois les Chevaliers d’armes ; & qui dit 
en An^leterre Baronet, entend la meme 
^jualite que nous entendons en France par 
le nom de Chevalier dans I’Ordre de la 
Noblefle : ce titre diflere , comme on le 
fcait, de celui d’fVvy^rqui vient apres. 

La femme d’un Baronet eft appellee 
Lady , comme celles des Barons. Cepen- 
dant le Baronet n’a point le titre de Ba- 
ron & il prend feulement celui de Sir , 
qui eft commun au refte de la Noblefle in-, 
ferieme. 
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Les femmes dont les maris ne font 

point de 1’Ordre des Chevaliers, fontfeu- 
lement appellees Mijlreff ou Maitrejffe; Sc 
les filles Mijf, qui en eft un dimimatif. 

( Ecuyers.) Autrefois le titre SEcuyer 
fuivoit celui de Chevalier, 8c etoit un de- 
gre pouryparvenir. L’emploides Ecuyers 
conhftoit a porter Tepee & Tecu devant 
les Chevaliers. Aujourd’hui ce titre deft- 
gne feulement la qualite de Gentilhom- 
me. 

Les Ecuyers ne font point, comme les 
Baronets, un Corps particulier dans TE- 
tat y mais ils font compris dans la clafle 
des ftmples Nobles, 8c ils ne different 
d’eux en rien , fi ce n’eft par Tancienne- 
te de leur etabliiTement. 

(Gentilshommes.) On appelle en An- 
gloisles Gem'AshommQS Gentlemen : c’eft 
line claffe de Sujers diftingues de la fim- 
ple Bourgeoifie. Parmi les Gentilshom- 
mes 3 les tins jouiffent de cette qualite a 
titre d’heritage , 8>c les autres par concef- 
fion parriculiere du Prince. En Angletev**' 
re, comme ailleurs , la Nobleffe qui rfeft 
point titree , jouit dune mediocr^confi- 
deration : c’eft ce qui fait que L?s Gen- 
tilshommes Anglois qui ont dre Temula- 
tion , afpirent ordinaireme'jt au titre de 
Baronet qui feul peut le.^ diftinguer de. 
leurs Collegues, 
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§• ix. 

Des Bourgeois & du Peuple. 
On fgait que les Villes Municipales 

font celles done les habitans jouilfent de 
droits & de privileges particuliers : e’eft 
ce qui etablit la diffetence entre les Villes 
on Bourgs Royaux & les Villages. Les ha- 
bitans des Villes ont des OfficiersMuni- 
cipaux qui font prepofes pour I’obferva- 
tion des Reglemens & des Ufages, auto- 
rifes par les Loix, & etablis pour 1’ordre, 
I’avantage & la furete de la Communaute: 
ceux des Villages ou de la Campagne 
n’ont point de pareils Oificiers. 

On appelle les habitans des Villes 
Bourgeois, & ceux de la Campagne le 
Peuple, 

Parmi les Bourgeois on diftingue les 
Blebeiens de ceux qui ne le font pas. En 
Angleterre on appelle , comme autrefois 
dans Tancienne Rome, Plebe'iens ceux 
qui ne font ni Barons ( Patriciens,) ni 
Chevaliers , ni Nobles, & qui viennenc 
immediatement apres. L’ufage a fait don- 
ner a cet Ordre de Plebeiens, le nom 
RHommes - Legaux : ce font ceux a qui 
appartient le droit d’elire les Officiers 
Municipaux , & qui peuvent etre clus en 
cette qualite. Tous lesautres habitans des 
Villes, quoiqueBourgeois, qui ne jouif? 
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fent pas du droit qui diftingue les Hom~ 
mes-Legaux , ne doivent pas etre reputes 
de 1’Ordre Plebeian j mais on doit les 
comprendre dans la clalTe du Peuple. 

On appelle en Angleterre Homme- 
Legal , celui qui eft ne libre, & qui pent 
chaque annee, faire une depenfe extraor- 
dinaire de 6 livres fterlings de fes propres 
revenus ( i livres monnoie de France.) 

( Addition) On donne en Angleterre 
le titre de Lord ou a la Flaute- 
Noblefte , qui comprend les Dues , les 
Marquis, les Comtes, les Vicomtes & les 
Barons. Les femmes des Ao/ufr font appel- 
lees Lady ou Madame. On accorde aux 
Baronets ou Chevaliers le titre de Sir ou 
Monfieur, 8c a tears femmes celui de 
Lady, comme aux femmes des Barons on 
Seigneurs. Le titre de Sir eft encore com- 
mun aux Ecuyers 8c aux fimples Gentils- 
bommes, aufli bien que celui de Lady a 
leurs femmes; mais dans les A£tes publics 
le Baronet feul doit etre qualifie de Sir. 
Ainfi, au lieu de Melchior oxx Alexandre, 
on dir pour le Baronet Sir Melchior ou Sir 
Alexandre : pour 1’Ecuyer , Melchior ou 
Alexandre Ecuyer , &c. Cela cependant 
n’empeche pas que le titre de Sir ne s’em- 
ploie , par politefle, entre tons les hon- 
netes gens dans le fens de Monfieur } 8c 
xelui de Lady ou Madame a I’egard de tour- 
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tes les femmes qui meritent par leur etat 
quelque confideration diftinguee. 

§. X. 
Des Loix & des principaux Tribunaux 

de Jujlice, 
I. Le Rox St. Edouard, dit le Confer 

feur, fit faire une verfion latine des Loix 
&c Coutumes Saxones ; & il les redigea 
enfuite en unCorps qu’on a depuisappelle 
les Loix d'Edouard le ConfeJJeur. 

Guillaume I. abrogea la plupart des 
Loix Saxones , leur en fubftitua d’autres 
felon la Coutume de Normandie , & or- 
donna que dans les divers Tribunaux du 
Royaume les affaires fe traitaffent en Fran- 
cois. 

Sous les SuccefTeursde Guillaume I. les 
Loix etablies par ce Prince furent fort 
combattues par les Barons revokes , qui 
prenoient fouvent pour pretexte de leur 
defobeiffance la d'urete des Loix Nor- 
jnandes a leur egard. Apres bien des ef> 
forts de la part des Souverains pour main- 
tenir ce? Loix dans toute leur vigueur, & 
de la part des Barons pour leur faire fubftL 
tuer cedes d’Edouard le Confeffeur , on 
prit un temperamenr qui fut infiniinent 
plus a Tayantage des Barons qu’a celui des 
Souverains. La grande Charte ou la Char- 
le des Communes Libertes fut etablie , 
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&c la plupart des Loix Normandes furenc 
fupprimees. On interpreta les autres qui 
avoient befoin d’explication. 

Quelque temps apres la concellion de 
la grande Charre, le Parlement s etanc 
etabUe, du moins la ChambreH-aute , il 
fe fir de nouveaux Reglemens qui pafie- 
rent pour des Loix. Sous le regne d’E- 
douard II. en j 308. les Barons ufurperent 
I’autorire legiflative, & n’oublierent rien, 
comme on le penfe bien, pour fe faire un 
traitement favorable. Les Loix qui ne pa- 
rurent pas avantageufes a leur etat, furent 
ou abrogees ou interpretees dans un fens 
different de celui dans lequel on les avoir 
employees jufqu’alors. 

Les Communes voioient fans - doure 
d’un ceil de jaloufie que les Barons eulfenc 
beaucoup fait pour eux & fort pen pour 
elles. Le temps arriva que les Barons eu- 
rent befoin du fecours des Communes : 
celles-ci fe firent valoir, &, profitant des 
circonftances , elles obtinrent par divers 
moyens , de partager le pouvoir legifla- 
tif. Cela arriva fous Edouard IV. en 1461. 
Depuis ce temps-la , les Communes , a 
1’exempledes Barons, ont aulfi abroge ou 
du moins interprete parmi les anciennes 
Loix , cedes qui ne leur ont pas paru fa- 
yorables a leur condition. 

Aujourd’hui la Grande - Charte & les 



des Tjles Britanniques. 119 
A&es du Parlement, patfes depuis Teta- 
blilTemenc de cetce Alfemblee , ferment 
le principal Corps des Loixde la Nation 
Britannique. Les Ades du Parlement ne 
font point dates fuivant 1’Ere vulgaire , 
mais de 1’annee du regne du Souverain 
fous lequel ils ont ete rendus. 

II. Les principaux Tribunaux de Ma- 
giftrature ou de Juftice etablis en Angle- 
terre , font au nombre de trois , inde- 
pendamment du Parlement , qui juge 
routes fortes d’affaires en dernier reffort. 
Ces Tribunaux font, 1. la Cour des Com- 
muns Plaidoyers pour les affaires civiles, 
z. La Cour du Banc du Roi pour les af- 
faires criininelles. 3*. La Cour de la Chan- 
cellerie pour 1’interpretation des Loix , 
pour 1’enregiftrement des graces , &c. 
Cette troifieme Cour eft appellee la Cour 
de Confcience. Oqtre ces Tribunaux que 
nous venous de nommer , on diftingue 
encore la Cour du Vieux - Bailli, celle de 
TEcbiquier , celle du Tapis-Verd , &c. 
Toutes ces Coursfont refidantes dans la 
Ville de Londres ou plutbtdans celle de 
Weftminfter qui fait aujourd’hui partie 
de la Ville de Londres. 

Le nombre des Magiftrats qui font 
employes dans les difterentes Cours de 
Juftice , n’eft rien moins que confidera- 
ble : dans celle des Communs Plaidoyers, 
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par exemple , auffi bien que dans celle 
duBanc du Roi, on ne compte ordinaire- 
ment que fix ou huit Magiftrats. Ce nom- 
bre eft augmente ou diminue felon le bon 
plaifir du Roi. 

Tous les Magiftrats de Juftice jouiffent 
en Angleterre d’honoraires fort confide- 
rables. La charge de Greffier de 1’Echi- 
quier , par exemple } eft eftimee 4000 
liv. fterlings par an { 8 8 mille livres mon- 
noie de France. ) Les autres charges ren- 
dent a proportion de leur fuperiorite fur 
celle de Greffier ; & celles qui font infe- 
rieures, rendent moins. 

Pendant long-temps (jufqu’en 1362.) 
routes les procedures fe font faites, en An- 
gleterre,en langueFranqoife ouNormande: 
c’eft pour cela que lesAvocats etoient obli- 
ges de paffer Dodeurs en cette Langue.En 
1731. il fut ordonne , par un Bill du 27 
Mai, que routes les Procedures fe feroient 
deformais en Anglois dans les diverfes 
Cours de Juftice du Royaume , & dans 
celle de 1’Echiquier en Ecoffe. Cependant 
ce Bill ne commenca a avoir fon effet 
qu’apres le 2 5 de Mars 1733. 

(Addition. ) Les Loix Angloifes ne 
font pas des plus rigides 3 cependant 
elles ieviffent touj ours centre le crime. 
Dans les cas graciables & ou la pafflon a 
plus de part que le fentiment, les Loix 

Angloifes 
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Angloifes decernent prefque toujours des 
amendes pecuniaires centre les coupables. 
On punk plus en Angleterre par la bout- 
fe , par la privation de la liberte & par 
I’exil, que par d’autres voies. Le fupplice 
du ptlori y eft encore fort ufite. 

£n condamnant a une amende pour 
defaut de conduite envers la Religion, le 
Prince ou le Gouvernement , prefque 
toujours on exige de la perfonne condam- 
nee, ft elle veut conierver fa liberte , 
une caution pour Pavenir. Quelquefois 
cette caution eft limitee a quelques an- 
nees , & d’autres fois on la demands 
pour route la vie: e’eft felon que le cas eft 
plus ou moins grave , &: que Ton a lieu 
d’efperer plus ou moins de repentir de la 
part du coupable. Ordinairement cette 
efpece de caution eft evaluee a une certai- 
ne fomme d’argent, quieft toujours alfez 
confiderable. 

En parlant des punitions par des amen- 
des pecuniaires , nous ne croyons pas 
inutile d’obfetver que les fautes envers 
le fexe font prefque toujours punies de 
cette maniere quand elles font deferees a 
la juftice par quelqu’une des Parties inte- 
relfees qui fe croit lezee. Par exemple , 
le zj.Fevrier 1730. Sir R. L. fut con- 
damne par Arret du Banc du Roi a payer 
a la Lady , epoufe du Lord A., une fom- 
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mede dix mille livres fterlings (220 mille 
livres monnoie de France) , parce qu’il 
avoir eu la temerite de faire a cette Dame 
plulieurs proportions criminelles. Leme- 
■me jour , meme annee , Sir K. C: fut 
condamne par le meme Tribunal a payer 
a la jeune Demoifelle H. D. H. une fom- 
rae de 2000 livres fterlings (44 mille li- 
vres monnoie de France), pour reparer 
autant qu’il etoit poflible , I’outrage qiie 
le defendeur lui avoir fait en ne remplif- 
fant pas la promefle de mariage dont elle 
avoir eu foin de fe pourvoir. II eft une 
infinite d’autres cas de cette nature ou I’on 
voit des Seigneurs du premier rang con- 
damnes a des amendes pecuniaires de 
cinq a fix cens mille livres monnoie de 
France, pour avoir eu & entretenu un 
commerce criminel avec des femmes de 
qualite. En pareil cas, outre la fatisfa- 
(dtion pecuniaire , le mari offenfe eft pref- 
que toujours dedommage par la diftblu- 
tion de fon mariage & par la liberte que 

' lui donne 1’Arret de pafter a de fecondes 
noces. 

Si les Loix Angloifes feviflent centre le 
libertinage, elles ne font pas moins rigi- 
des centre la fraude, Entre une infinite 
d’exemples que nous pourrions citer , 
nous nous contenterons de rapporterce- 
Itti-ci;JLe zoEiovembre 173 6. les Jures de 
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Middlefex condamnerent Ifmacl Naafon 
de la Tribu de Benjamin, a payer une 
fomme de dix livres fterlings (deux cens 
vingt livres monnowe de France ) pour 
chaque livre de The evente qu’il avoir 
vendu dans Londres. 

§• XL 
Religion. 

On fcait, fur le temoignage de Cefar 
& de Tacite , que les anciens Bretons & 
les Gaulois pratiquoient a peu pres le 
meme cuke & la meme morale. Ces deux 
Nations, qui paroiflent avoir ete intime- 
ment unies dans ces temps recules, 
avoient I’une & i’autre leurs Druides : 
c'etoit une forte de Pretres qui inftrui- 
foient le peuple de la Religion, de la Phi- 
lofophie & de la Morale.» Ils exercoient 
>j auffi Toffice de Juges & ceux qui re- 
» fufoient defe foumettre a leur fen ten ce, 
« paflbient pour rebelles & pour mau- 
» dits. Ils eroient choifis dans les meil- 
•> leures families, afin que la dignite de la 
» naiflfance, jointe a celle de leur carac- 
» tere, les rendit plus refpebtables. Ilsho- 
« noroientparticulierement le Chene , & 
» chaque annee ils cueilloient le Guy, 
» avec des marques extraordinaires de ve- 
» neration. Ils facrifioient des animaux &: 
» des hommes, & croyoient la metemp- 
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» fycofe. On pretend que leur principal 
» feminair^ etoit dans rifle & Angle fey, 
» pres de la cote occidentale de la Prin- 
»> cipaute de Galles. Gonime les Druides 
fe contentoient d’inftruire de vive voix , 
ne mettant rien par ecrit , cela eft caufe 
que Poll ne fgait que pen de chofe de ce 
qui les regarde , aufli-bien que du cult? 
qu’ils enfeignoient. 

Les Romains ayant penetr£ dans la 
Grande - Bretagne , la Foi Chretienne 
pafla avec eux dans cette Ifle, & elie y 
fut prechee des le premier ftecle, fous 
Fempire de Neron. Dans le flecle fuivant, 
Lucius, Fun des principaux Ghefs des 
Bretons, tributaire des Romains, fe fit 
inftruire des verites de FEvangile, & les 
ndopta. Vers le meme temps Dubritius 
fonda FEveche de Landdff, 8c le remplit 
lui-meme jufqu’afarnort,, ace qu’on pre- 
tend. 

Sur la fin du IIIe. fiecle , le Chriftia- 
nifme avoir deja fait tant de progres dans 
la Grande-Rretagne, que les Empereurs 
Maximien &c Diocletien crnrent devoir 
comprendre les diverfes Provinces de 
cette lib dans la cruelle perfecution qu’ils 
exciterent alors contre les Chretiens. Ce 
fut durant cette perfecution que fut mis a 
mort, paries plusaffreux fupplices, Saint 
Alban, le premier Martyr d’entre les Bre- 
tons, 
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Dans le fiecle fuivant, les Chretiens 

commencerent a refpirer fous I’empire 
de Conftantin le Grand, & leur nom- 
bre augtnenta confiderablemenc dans la 
Gran de-Bretagne. Trois Eveques de eette 
Me furent deputes au Concile d’Arles a en 3 37* 

Une par tie confiderable des habitans 
de la Grande-Bretagne avoir deja embraA 
fe la Religion Chretienne , lorfque les 
Remains fe retirerent de cette Me , an 
commencement du Ve. fiecle; mais biem 
tot apres, cette meme Religion fut pref-* 
que etoufFee dans les premieres anneesdu 
gouvernement des Anglo-Saxons, Idola- 
tres3qui etoient vends s’etablir dans i’Me. 
Ces Conquerans ne connoiflbient gueres 
dautre Religion5 que celle que leur dic- 
toit leur politique qui fe bornoit alors a 
fubjuguer les peuples & a les contenir 
dans Tobeiflance par la fuperiorite qu’ils 
avoient fur eux. Cependant les verites de 
1’Evangile ne tarderent pas a fe faire jour. 
Les ordonnances des Rois Saxons, fans 
doute moins rigides a legard de la Reli- 
gion que ne 1’avoient ete celles des Em- 
pereurs Romains, Payens, laifferent aux 
peuples plus de liberte pour fe faire inf- 
truire. Ces memes Rois n’etoient pas en- 
core Chretiens, qu’ils permettoient a 
leurs Sujets de faire des fondations en fa- 
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veur de la Religion Chretienne, & quits 
en faifoient eux-memes. Ethelbert, Vc. 
RoideKent, fondaen 568. 1’Archeve- 
die de Cantorbery. Ce Prince fut con- 
vert! & baptife en 597. par Auguftin , 
Moine de 1’Ordre de S. Benoit, que le 
Pape Gregoire le Grand avoir envoy£ 
dans la Grande-Bretagne a la re quill t ion 
d’Ethelbert lui-meme. 

Des Pan 660. les divers Souverains, 
qui regnoient dans la Grande-Bretagne, 
etoient tous Chretiens. Depuis ce temps- 
la jufqu’a Pabolition de PHeptarchie, 
c’eft-a-dire, dans Pefpace ds 200 ans ou 
environ, on a remarque qu’il etoit def- 
cendu du Trbne plus de trente Rois ou 
Reines, pouraller vivre plusfaintement 
dans la folitude : c’eft ce qui fit peupler 
en peu de temps-PAngleterre, d’un nom- 
bre prodigieux de Moines. 

L’an 680. les Bretons re^urent les Ca- 
nons des cinq premiers Conciles Gene- 
jaux. Quarante-cinq ans apres, en 72 5., 
Ina , Roi des Weft-Saxons, etant alle a 
Rome, fit prefent au Pape ( Confiantin 
I.) de la Taxe qu’on appella depuis Pe- 
ler-Pens ou le Sou-de-Pterre, parce qu’il 
falloit le payer le jour de S. Pierre aux 
liens ( d’autres difent, parce que cetoit 
le tribut accorde a S. Pierre , reprefen- 
tc par les Papes £es SuccelTeurs.} 
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Ethdu’olph lit encore plus qiiTWa n’a- 

voir fait: il accorda a I’Eglife les titres de 
tous fes Etats: il ordonna a tous fes Su- 
jets fans exception de payer le Peter- 
Pens ; & il s’obiigea lui - meme a faire 
porter tous les ans a Rome 300 marcs 
d’argent, dont les deux tiers devoient 
etre employes a I’achat des cierges pour 
les Eglifes de S. Pierre & de S. Paul. 

Les fuccefleurs d’Ethelwolph firent 
de nouveaux dons *a I’Eglife de Rome. 
Ces bienfaits, joints aux Annates, aux 
droits de Bulles 8c a quantite d’autres 
impofitions etablies en Angleterre, en 
faveur de 1’Eglife Romaine , faifoient 
paflfer tous les ans des fommes tres- 
confiderables d’Angleterre en Italic. 

La Religion-Catholique Romaine fe 
foutint conftamment avec eclat dans la 
Grande-Bretagne , j ufqu’au feizieme fie- 
cle. On appelloit memecepais, rifle des 
Saints. Henri VIII. fe fepara de la Com- 
munion Romaine, parce que le Pape n’a- 
voit pas voulu confentir a fon divorce 
avec la Reine Catherine. D’abord le 
fchifme de Henri ne porta que fur 
la foumiflion due au Chef de I’Eglife i 
le dogme continua d’etre refpe&e era 
tous fes points: les Loix portees contre 
les heretiques continuerent d’etre tres- 
fcupuleufemenc obfervees: on brula me*- 
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me, en 1531., plufieurs Proreftans An- 
glois. 

L’annee fuivante ( en 15 3 a. ) le Roi 
defendit a fes Sujets de payer.au Papeles 
Annates, &; de recourir a Rome lorfqu’il 
s’agiroit de prendre poflellxon de bene- 
fices Ecclefiaftiques. En 1533. tous les 
Appels au Siege de Rome furent prohi- 
bes par un Edit foiemnel. En 15 3 4. le Roi 
& fon Parlement abjurerent la fcumiffion 
qu’ils avoient voueeau S. Siege: le Cler- 
ge de fon cote avoua legitime la jurif- 
dibtion royale quant au fpirituel: trois 
Prieurs, fujets du Roi, furent mis a mort 
par fon ordre , parce qu’ils avoient refu- 
fe de reconnoitre pour legitime fa fupre- 
matie: le Parlement determina que le 
Roi feroit Chef fupreme de 1’Eglife An- 
glicane , & en confequence les.Annates 
& les Dixmes furent accordees au Monar- 
que. 

En 1535. Jean Fisher, Cardinal, Eve- 
que de Rochefter & auparavant Precep- 
teur de Henri VIII. & Thomas Morns, 
qui avoir ete Grand Chancelier d’Angle- 
rerre , eurent Fun & 1’autre la tete tran- 
chee pour n’avoir pas voulu reconnoitre 
lanouvelle propriete du Trbne (la fu- 
prematie du Roi. ) Le Cardinal etoit age 
de 80 ans, & Moms I’etoit de 62 ou en- 
viron. 



des IJles Britanniques. i a 9 
Dans le coarant cJe la meme annee 

1355. plufieurs Convents & Maifons Re- 
ligieules rendirent leurs Chartes an Roi. 

En 15 5 6. le Parlement fupprima par un 
Ade autentique tons les Monafteres, qui 
ne jouilTolent pas de 200 livres fterlings 
de rente artnuelle: ee premier coup de 
foudre en abolit 3 7^. & reduifit a la men- 
dicite pres de ro miile Religieux on Reli- 
gieufes. 

L’annee fuivante,en i537.,le Roi ven- 
dit aux Nobles fes Sujets , la plupart des 
terres qui avoient appartenu aux Maifons * 
Religteufes que le Parlement avoit fup- 
primees. 

En 15 3 8. les Monafteres les plus confi- 
derables rendirent leurs Chartes au Roi 
qui fe faifit en meme temps des ChafTes 
dor & d’argent ou Ton confervoit les re- 
liques des Saints. La Chafte qui renfer- 
moit les cendres de S. Thomas de Can- 
torbery, ne fut pas epargnee. Ces divers 
effets furent convertis en efpeees. 

En 1539. le Parlement fixa par un Ade 
folemael,VI.Articles de Religion,& con- 
damna Lambert au feu , pour avoir nie 
la Tranfubftantiation.Le ier. de ces Arti- 
cles etabliffoit la realite de la Tranfub- 
ftantiation. Par le ne. fut revoquee la ne- 
cedite de la Communion fous les deux 
efpeces. Le me* permit aux Pretres fear- 
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liers de fe marier. Par le ive. les vceux de 
chaftete furent declares irrevocables. Le 
ve. declara profitables routes les bafles 
Meflfes. Par le vie. fur confirmee la ne- 
ceflite de la Confeffion auriculaire. II fal- 
loir croire fermement ces articles, & agir 
confequemment a cette foi, pour echap- 
per au jfupplice referve aux heretiques 

Dans la memeannee ,1539., le Parle- 
ment confirma les adtes de refignation, 

routes les failles des Abbayes: il en 
avoir ete fupprime 64 5. On fupprima en 
cneme temps 152. Colleges & 129. Hb- 
pitaux.' Les Chevaliers de S. Jean de Je- 
rufalem furent d’abord epargnes 3 mais 
leur tour vint en 1541. & ils furent auffi 
fupprimes par un Bill du Parlement. 

£n meme temps que 1’on procedoit a 
la fupprelfion des Maifons Religieufes, 
des Abbayes, des Colleges & des Hbpi- 
taux, le Roi faifoit valoir les droits de la 
Suprematie qu’il s’etoit attribuee 3 & en 
confequence il ordonna aux Eveques de 
recevoir de lui le pouvoir d’ordonner des 
Precres, & celui de remplir routes les 
fondtions ej>ifcopales. 

La Suprematie du Roi, & les VI. arti- 
cles de foi dont nous avons parle, fixes 
par le Parlement en 1559., faifoient le 
fondement de la Religion Anglicane.* 
loifque Henri VIII. mourut en 1547. 
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Edouard VI. fils & fuccefleur de Hen- 

ri , poufla les chafes encore plus lain que 
le Roi fon pere n’avoit fait: il fit annulier 
I’adte cjui exigeoit la croyanee des VI. 
articles defoi: ilfit ordonner la Commu- 
nion fous les deux efpeces: il fe fit refer- 
ver a lui feul le pouvotr d’elireles Eveques 
& de les revoquer afon gre : iltenta d’in- 
troduire dans fes Etats, lesnouvelles opi- 
nions des pretendus Reformes de France, 
& il y reuffit en par tie. 

La Reine Marie , qui fucccda a Edouard 
VI. fon frere , fit les plus grands efforts 
pour retablir la Catholicite & eteindre le 
fchifme en Angleterre. Cette vertueufe 
Princeffe eut peut-etre porte a fa perfec- 
tion ce qu’elle avoir fi bien commence , fi 
fon regne eut ete auflx long que celui 
& Elizabeth qui lui fuecedi \ mais. elie ne 
regna que cinq ans. 

La mort de la Reine Marie replongea 
route 1’Angleterre dans de nouvelles hor- 
reurs. A peine Elifabeth fut-elle montee 
fur le Trbne, que les difputes fur la Reli- 
gion commencerent a fe rallumer: il fe 
forma de nouvelles factions, & bientbt la 
do&xine des Reformes eut pour le 
moins autant de partifans que le S. Siege 
pouvoit en avoir. Elifabeth fe fut fans 
doute determinee en faveur des Refor- 
mes, mais elle craignoit une revolution. 
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3c avec d’autant plus de raifon, que le 
nombre des Carholiques Romains etoit 
encore tres-confiderable : elle prefera de 
prendre un temperament qui parur con- 
tenter les uns 8c donner des efperances 
aux autres. En confequence Elifabeth fit 
publier un Edit en ( 15 5 8.) par lequel il 
etoit fpecifie que le Rit Romain feroit 
pondtuellement obferve j & en meme 
temps elle fit fijavoir aux Proteftans qu’el- 
le leur feroit toujours favorable. Cette 
manccuvre de politique en impofa aux 
Catholiques, 8c donna a la Reine leloifir 
dont elle avoir befoin pour mettre fon 
projet a execution. Les Proteftans refte- 
rent tranquilles , parce qu’ils devoient 
cofnpter fur la parole d’Elifabeth dont 
les intentions leur etoient parfaitement 
connues. D’un autre cote les, Catholiques 
Romains fe laifterent amufer d’autant 
plus facilement, que la Reine paroiftbit 
les favorifer reellement 8c beaucoup plus 
que ceux du parti contraire. Cependant 
les Catholiques euflent du prevoir des le 
commencement, que jamais Elifabeth ne 
fe declarerbit pour une Religion qui con- 
damnoit en meme temps & fa naitfance 
8c fon etat de Reine. 

Elifabeth, digne du Trone par fon tar- 
lent de regner, n fon droit ou la fortune 
ne l’y eut placee , fe fervit habilement 
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tour a tour & fouvent en meme temps 
ties Cachoiiques & des Proteftans j & 
elle les mena par des voies oppofees au 
meme but qui etoit celui ou fe reunif- 
foient fes deflTeins. Ceux d’entre les Ca- 
tholiques qui ne purent etre vaincus par 
des bien fairs ou ledaits par des recom- 
penfes, furent ou exiles ou tellement ab- 
baiffes que Pon n’eut plus a craindre d’eux 
que de vaines tenratives. La reduction 
des Proreftans couta beaucoup moins 3 
parce que ceux-ci n’avoient rien a per- 
dre , & qu’aucontraire ils avoient beau- 
coup a gagner en fe prerant aux vues de 
la Reine. Cette Princefle , dont Pobjet 
principal eroit de feparer pour jamais fon 
Royaume de la Communion de Rome, 
vine a hour de Ion entreprife en adoptanc 
le Dogme des Proteftans qu elle alfocia a 
la Hierarchie Ecclefiaftique des Carholi- 
ques: e’eft ce qu’on appelle aujourdhui 
PEglife Anglicane. Le Dogme de cette 
Eghfe confifte en quatre points princi- 
paux qui font extraits des XXXIX. Arti- 
cles de Religion rediges par le Synode de. 
1563. & approuves par un A6te du Par- 
lement en 15 71. On. fcait que le Synode 
dont nous venons de purler, fut compofe 
de fujets qui avoient tons ete choilis par 
la Reine fur la prefentation de Parker 
quelle avoit nomme Archeveque de Can- 
torbery. 
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Archeveches 6’ Eveches &Angleterre, 

aved\ leur ancienne Taxe en Cour de 
Rome* (en Florins3 ) Uurs revenusx en livres Tournois, &c. 

N. r°. Les Eveches ou fe trouve certe 
marque * font fliffragans de TArcheve- 
che d’YoRk. Tous les autres font 
fuffragans de Cantorbery. 

a0. Les Eveches dont la Taxe en Cour de 
Rome n’eit point marquee , ont ete 
eriges depuis le Schifme. 

rArchev. Provinces Taxe d Pa- 
ts gu enC.de nuSt roif- 

Eveches. Comtes. Rome. ’ fes. 
S. Afaph. Flint. . « 116. 8800. nr 
Bangor... Caernar • van. . . 116. 66co. 107 
Bath & Sommex- Wels. . fet. . » 4jo. 24660. 388 
Briftol. . . Sommer- fet.  5-500. 13*' 
Garlile * . Cumber- land. . xooo. 19140. 
Cantor- BERY,Ar. Kent. . . 10000. 88000. 157 
Chefter*.. Chefter. » . . . 13750. 156 
Chichefter Suflex. . 333. 16500. 150 
Cowentry 

& Licht- 
field. . . Warwick. “'lyoo. ncoo. 557 

C. Pavids, Psnbiock' ijoo» 15*50. 30& 
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. 88000. Durham * Durham . 

Ely . . Cambrid- 
ge. • • Excefter. . Devon. . 

GJocefter. Glocef- 
yooo1 

6ooo- 3 3000. 
1337*. 
9350. 

1^150. 

141 
604. 
Z67 
31J Hereford. Hereford. 1800. 

Landaff. . Glamor- 
gan. . 700. 495°’ 

Lincoln. . Lincoln tzooo. 
Londres. . Middel- 

fex. 
Man * & Cumber- 

land. Norwich. Norfolk. 
Oxford. . Oxford. .... 11000. 
Peterbo- Northam- 

rough. . pton. . . „ 11000. 
Rochefter. Kent. . . ng. 8800. 
Salilbury . Wit. . . 4500. 19800. 
Winchef- Southam- 

tcr. . . pton. . isooo. 77000. 362. 
W or chef- Worchef- 

Ik.O fOOO. 

177 1J-5S 
6ij 

1138 
*95 
z9f 98 148 

YOKk,Ar. York. . 2000. 
10000. 

6600. 
JJOOO. 141 

581 

7^541. 671791- 92.43' 
N. i °. Nous avons fuivi , tant pour la 

taxe en Cour de Rome, que pour les re- 
venus des Eveches , Francois Godwin y 
fcavant Ecrivain Anglois , qui fut Eve- 
que de Landaff &c enfuite de Hereford. 

i°. Les florins de la taxe en Cour de. 
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Rome, peuvent etre evalues a 5 livres 5 
fols chacun , monnoie de France. 

30. Tons les Areheveques & Eveques 
d’Angleterre ont feance a la ChaihBre- 
Haute du Parlement : il faut en exceprer 
feidement I’Ev^que de Man, qui ne jotait 
point de ce droit, a caufe qu’il eft a la no- 
mination des Comtes de Derby , Sei- 
gneurs de lllle de Man. 

4°. Independamment des Archeveques 
& Eveques , le Clerge d’Angleterre eft 
encore compofe de vingt - fix Doyens, 
foixante Archidiacres, cinq cens foixan- 
tefeizeChanoines , ixeuf mille deux cens 
quarante-trois Cures, felon Godwin , ou 
neuf mille fix cens cinquante-trois felon 
d’autres, & environ dix mille Ecclefiafti- 
ques qui font dans les Ordres. 

50. Le Roi nomme a routes les Prela- 
tures; & 1’Archeveque de Cantorberi les 
confere} en qualite de Primat du Royau- 
me. 

( Addition ) 1C). Nous avons dit quele 
fond du Dogme de la Religion Anglicans 
confiftoit en quatre Articles principaux , 
extraits des XXXIX. Articles de Reli- 
gion approuves par le Parlement en 15 71. 
Nous devons aj outer que ces quatre Ar- 
ticles font contradi(ftoirement oppofes , 
ip. d la Prefence reelle & a la Tranfub- 
ftantiatipn dans le Sacrement de I’Euclw- 
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riftie. i°. A llnvocation desSainrs. 3°^ 
la Croyance du Purgatoire. 40. Au Celi- 
bat des Pretxes. 

Ceux d’entre les Anglois qui croyent 
aux XXXIX Articles de Religion dont 
nous avons deja parle, & qui en font ieur 
regie de foi, font appelles Conformift s 
ou Anglicans, parce que lent Religion eft 
Ja dominante 011 celle de I’Etat. On les ap- 
pelle encore Fpifcopaux , parce qu’ils ad- 
mettent & reconnoilfent la Hierarchic des 
Eveques. Le nom de Conformifte derive 
du fameux Adfce d’Uniformite que les 
deux Chambres du Parlementpalferent en 
15 59* 

2°. On appelle Non-Conformijles to us 
les autres fujets ou habitans de la Grande^ 
Bretagne qui ne fuivent pas la Religion 
dominante , tels que les Prefbyteriens on 
Puritains , les Mdlenaires , les Luthe^ 
riens, & tons ceux qui fans etre ni Juifs 
ni Catholiques-Romains, ne font cepen- 
dant pas de la Religion Anglicane. Parmi 
les Non - Conformijles , on donne plus 
fpecialement ce nom aux Prefiyteriens , 
tant parce que leur nombre eft le plus 
conliderable , que parce qu’ils furent les 
premiers qui refuferent de fe foumettre a. 
I’Adte de Conformite. On fgait quels 
troubles ceux de ce parti ont caufe en An- 
gleterre par leur oppofition au parti des 
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Epifcopaux. Les Prefbyteriens font ainfl 
nommes, parce qu’ils foutiennent que le 
Gouvernement de I’Eglife , pendant les 
trois premiers fiecles, a ete exerce par des 
Anciens on Vieillards : ils banniflent par 
confequent la Hierarchie : on les appelle 
encore Puritains, a caufe qu’ils preten- 
dent que leur Croyance eft plus pure 
que celle du parti contraire. Du refte, 
quant au Dogme , les Prefbyteriens font 
attaches a la plupart des opinions du Cal- 
vinifme. 

3°. Le Gouvernement d’Anglererre to- 
lere routes fortes de Religions, &: en per- 
met Fexerciee public , a rexception de la 
Catholique-Romaine. Celle-ci cependant 
ne manque pas de partifans , tant dans la 
Capitale , que dans les diverfes Provin- 
ces du Royaume. Pour remplir les de- 
voirs de leur Religion , les C^holiques- 
Romains ont des Chapelles domefti- 
ques ou particulieres, & des Chapelains 
Ecclefiaftiques Seculiers ou Reguliers qui 
font obliges de fe cacher & de fe degui- 
fer , a caufe des Loix du Royaume qui 
leur defendent I’entree du pais. 

4°. En finiflant le detail que nous nous 
etions propofe fur la Religion de I’Angle- 
terre, nous ajouterons un petit article qui 
la fera encore mieux connoitre que tout ce 
que nouspourrions en dire,« En 171 ile 
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i 3o. Aout, la Reine Anne ecrivit aTAr- 
icheveque de Cantorbery pour le prefler 
; de concourir a la fuppreffion de i’irreli- 
j gion & de Timpiete. Sa Majefte deman- 
> doit qu’ii fut fait de nouvelles Loix & de 
i nouveanx Canons , que les Eccleliafti- 
> ques vecuflent plus regulierement , 
> qu’ils catechifaflentfrequemment, que 
> les plus exacts d’entre eux fuifent char- 
j ges du foin des ecoles de charite , qu’ils 
> veillaflent aux befoinsdespauvres,&c». 
lette lettre finilToit par une reflexion ac- 
rablante fur le peu de credit de la difci- 
dine de 1’Eglife , & le funefte penchant 
les Anglois a I’incredulite. 

§. XII. 
Ordres de Chevalene. 

Athenian, petit-fils d’Alfred le Grand, 
tree Chevalier par le Roi fon ayeul fur 
la fin du IXe fiecle, eft regarde comme le 
premier des Chevaliers que les Rois d’ An- 
gleterm ont crees. Depuis Athelftan , 
quantite de Sujets des Rois d’Angleterre 
ont ete egalement crees Chevaliers par 
leurs Souverains ; mais jufqu’au XlVe. 
fiecle cette qualite fut moins une marque 
de diftin&ion accordee a la naiflance, 
qu’une recompenfe militaire. 

II y a aujourd’hui en Angleterre deux 
Ordres de Chevalerie, i. celui de la Jar- 
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retiere ^ en latin Perijceiulis Ordo, en An- 
glois Order of the Garter^ & z. celui du^ 
Bain , en laun Balnei Ordo , en An glois ' 
Order of the Bath. L’Ordre du C harden] 
ou de Saint-Andre eft celui du Royaume 
d’Ecofle. 

1. L’Ordre de la Jarretiere fut inftitue . 
en 1345. 011 H49- Par Edouard 
111. Ln jour que ce Prince danfoita Wind- 
for avec la Comtefte de Salifburv, cette 
Dame laifta tomber une de fes jarretie- 
res , qui etoit un ruban bleu. Le Roi lui- 
meme ramafla aufli-tot la jarretiere , en 
difant en Francois: Honi foie qui maly 
penfe. La Compagnie rit de I’avenmre , 
& la Comtefte aucontraire en parut un 
peu confufe. Cela donna occaiion a I’infti- 
tution de 1’Ordre de la Jarretiere, & Ton 
choifit Saint Georges pour patron del’Or- 
dre. Le jour de ce Saint j qui eft le 23. 
d’Avril > les Chevaliers tiennent Chapi- 
tre dans la Chapelle du chateau de Wind- 
for. La marque de 1’Ordte eft un large ru- 
ban bleu avec une chaine d’or , au bout de 
laquelle eft attachee Tiriiage de Saint-Geor- 
ges. Get Ordre eft compofe de XXVI. 
Chevaliers , en y comprenant le Roi. 
Comme nous eftimons que 1’on ferapeut- 
etre bien aife de lijavoir qui furent les pre- 
miers Chevaliers de cet Ordre, lors de Ton 
inftitution, nous aliens les rapporter ici. 
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k Edouard III. Roi d’Andeterre. 
| Edouard , Prince de Gailes , fils aine 
d’Edouard III. 

, Henri, Due de Lancafter. 
. Thomas, Comte de Warwick. 
. Le Capitaine de Douche. 
; Rodolphe, Comte de Stafford. 
. Guillaume de Montaigu , Comte de 
.Salilbury, 

. Roger de Mortemar 9 Comte de la 
Marche. 

. Jean de rifle. 
0. Barthelemy Burwash. 
t. Jean de Beauchamp. 
1. Jeande Mohun. 
5. Hugues.de Courtenay, 

Thomas de Hollande, 
5. Jean Grey, 
j. Richard Fitz-Simon. 
7. Milon Stapleton. 
i. Thomas Walle. 
?. Hugues Wrothefley. 
d. Noireau Loring. 
1. JeanChandos, 
t. Jacques de Audtey. 
j. Othon de Hollande. 
f. Henri Erne. 
5. ZanchetDabrigecourt. 
5. Guillaume Pagunel ou Payen. 
II. L’Ordre du Bain fut etablien 15 99. 

ir Henri IV. Roi d’Angleterre. On le 
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nomme I’Ordre du Bain , parce que les i 
Chevaliers etoient obliges de fe baigner | 
la veille du jour auquel ils devoient etrej 
crees. Le Roi Georges I. renouvella cetl 
Ordre en i 72 5., nomma le Due de Mon- i 
tagu Grand-Maitre , & crea, en un me-' 
me jour , XXXVI. Chevaliers. Cette ce-l 
remonie couta au Roi 25. mille livresl 
fterlings (550 mille livres monnoie de i 
France.) Les Chevaliers portent un ru- : 

ban rouge au bout duquel eft: une medail- 
le d’or oul’on voit trois couronnes, avec 
cette infeription : In uno tria juncia 4 e’eft-a-dire , Trois n enfant quun. 

§. XIII. 
Commerce. 

Tout le monde f$ait quele commerce de 
TAngleterrre eft extremement etendu & 
tres-bien foutenu. A I’exception des Ports 
dont les Souverains defendent Pen tree 
aux etrangers, (comme en Amerique & an 
Japon,) il n’en eft point de ceux ou il fe 
fait quelque commerce un peu conlidera- 
ble, rant en Europe, qu’en Afte, en Afri- 
que & en Amerique, qui ne foit fre- 
quence par les Anglois. 

Le Gouvernement d’Angleterre pro- 
tege & favorife fingulierement le com- 
merce , pour deux raifons principales : la 
premiere, a caufe de 1’utilite & de l’a- 
vantage qui en refultent pour 1’Etat: la 



des Jjles Britanmques* 143 
feconde , pour donner une occupation 
continuelle a la Nation, que 1’ennui on 
crop de loiiir pour, oit rendre trop entre- 
prenante. Ainfi , de meme que Ton dit de 
certains Etats de FEurope, qu’ils font ou 
Ecclefiaftiques , ou Militaires , ou Poli- 
tiques , on peut dire de TAngleterre, 
que c’efl: un Etat commercant. En An- 
gleterre tout le monde commerce , 
rhomme d’Etat 51’homme d’Epee, I’hom- 
me d’Eglife , I’homme de Robe, comme 
le Marchand : perfonne ne deroge par le 
commerce maritime & fait en gros. 

Pour aflurer le commerce, & pour le 
rendre plus avantageux a la Nation , le 
Parlement a fait divers Reglemens, tous 
egalement fages: il feroit fans doute inte~ 
reflfantde faire connoitre ces divers Regie- 
mens qui, la plupart, pourroient fervir de 
modeles a d’autres Nations egalement adi- 
ves', mais, comme cela nous meneroittrop 
loin , nous nous contenterons de dire 
quelque chofe de PAde du Parlement qui 
fut paflfe en 1660. Get Ade nous paroit 
contenir tour ce que la politique peut ima- 
giner de plus fage pour augmenter le 
commerce,& pour en adurer les progres. 

» II eft ordonne, pour ce qui regarde 
» les Colonies Angloifes, rant en Alie , 
» qu’en Afrique & en Amerique, qu’on 
)> n’y tranfportera aucune forte de mar- 
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»» truirs dans le pais de la domination 
*» d’Angleterre , ou qui appartiendront 
» iurement aux Sujets d^ fa Majefte Bri- 
»> tannique, & dont le Maitre Sc les trois 
» quarts des Matelots feront Anglois. 
» On punira route contravention a cet ar- 
» tide, par la faide Sc confifcation des 
» vaifleaux. 

» 11 ell defendu fous les memes peines , 
» a route perfonne nee hors des Etats du 
» Roi d’Angleterre, ou qui ne fera pas 
» naturalifee, de faire aucun commerce 
» dans les Colonies Angloifes. Les Gou- 
*» verneurs de ces Colonies feront defti- 
»> tues de leur place, s’ils manquent ou 
w ferment qu’ils auront prete de raire ob- 
» ferver ces Loix avec la derniere rigidite. 

» Les Commercans des Colonies An- 
si gloifes ne pourront, fous peine de con- 
» hfcation , envoyer leurs marchandifes 
” en Europe , qu’en les adreflant dans 
3> quelque Port de robeiiTance Britanni- 
»> que , ou on les debarquera. Les vaif- 
s> feaux qui feront voile des Ports d’An- 
» gleterre pour quelque Colonie Angloi- 
» fe, donneront caution avant leur de- 
ss part, qu’ils apporteront leurs retours 
v dans un Port d’Angleterre. Avant que 
v de revenir en Europe , ils feront une 
p declaration de leur chargement, laquelle 

« fera 
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»s fera envoyee par le Gouverneur de la 
» Colonie aux Dire&eurs de la Douane 
» de Londres. 

Ces Reglemens ont ere adoptes par 
tons les Etats qui ont des Colonies. 

» Toute marchandife d’Afie Scd’Ame- 
»> rique qu’on apportera dans les terres de 
” robeilfance d’Anglecerre fur des vaif- 
» feaux etrangers, fera fujette a confifca- 

tion. Aucun vaifleau de conftrudion. 
.» etrangere ne fera repute Anglois, que 
» fur le certificat des Officiersdela Doua- 
» ne, & ce certificat ne fera delivre qu’a- 
» pres que le proprietaire aura donne des 
» preuves certaines de fon achat, & affir- 
» me par ferment que les etrangers n’ont 
» aucune part fur fon vailfeau. Les den- 
« rees oumarchandifes d’Europe ne pour- 
»> ront etre portees en Angleterre, que fur 
»> des vailfeaux Anglois, ou fur ceux de 
» la Nation chez qui elles feront crues, 
»j ou auront ete fabriquees : les Maitres 
» de ces derniers navires , & les trois 
» quarts des Matelots doivent etre natu- 
n rels du pais d’ou viennent les marchan- 
>« difes. Le commerce de Port en Port eft 
»> defendu dans les Etats du Roi d’Angle- 
» terre en Europe, a tout vailfeau etran- 
» ger , fous peine de faifie & de confif- 
*> cation. 

« Un vailTeaa Anglois pourratranfpor- 
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» ter en Angleterre 4es marchandifes dn 
»rtevaffr& des Indes Occidentales, quoi- 
>> qu’il ne les ait pas achetees fur les lieux, 
>f pourvuqu’ii ait charge les premieres dans 
» un Port de la Mediterranee, & les au- 
a tres au-dela du Cap de Bonne-Efperan- 
*> ce. II lui eft auffi permis de prendre en 
a Efpagne & en Portugal routes les mar- 
a chandifes qui viennent dgs Colonies de 

ces deux Royaumes. 
» Les poiftons qui n’auront pas ete pe>- 

ches par des vaiiTeaux Anglois, paye- 
» ront la Douane etrari^ere double. Pour 
a eviter la fraude des prete-noms, il eft 
» regie que route marchandife etrangere , 
» apportee fur des vaifteaux etrangers » 
» payera les droits d’entree comme appa: - 
>» tenant a des etrangers, quand meme 
v elle appartiendpoit reellement a des Su- 
» jetsde SaMajefte Britannique. 

Prefque tout le Commerce exterieur de 
fAngleterre fe fait par des Compagnies 
pu Societes de Marchands, Voutenues par 
le Gouvernement, & fous la protection 
& I’autorite du Roi. Les principales de 
ces Compagnies font, i. cede des Mar- 
chands Avanturiers. i. LaCompagnie des 
Indes Orientales. 3. La Compagnie du 
Levant on de Turquie. 4. La Compagnie 
Royale d’Afrique. 5. La Compagnie de 
Ruffe ou de Mofcoyie. 6, La Compa- 



des Tjles Britanniques.' 147 
gnie de la Bale de Hudfon en Amerique. 

La Compagnie des Marchands Avantu- 
riers, la plus ancienne de toutes, ctablie 
il y pres de 400 ans par Edouard I, s’eft 
bornee pendant long-temps a faire trans- 
porter la laine hors du Royaume j mais 
aujourd’hui elle fait tranlporter les draps 
tout fairs. On eftime que cetre feule bran- 
che de commerce fe monte tous les ans a 
plus de deux millions de livres fterlings, 
(44 millions monnoie de France.) 

La Compagnie des Indes Orientates em- 
bralfe tout le commerce de la Nation de- 
puis laPerfe jufquala Chine.Les Anglois 
out pout ce commerce des etabliflemens 
& des comptoirs confiderables dans pref- 
que toutes les parties de 1’Inde. Le fond 
de cetteCompagnie etoit, il y a quelques 
annees , d’un rmlion & demi de livres 
fterlings ,(33 millions monnoie de Fran- 
ce. ) 

La Compagnie du.Lev ant ou de Tur- 
quie fait tout le commerce de la Nation 
dans les Etats du Grand-Seigneur & fur 
route la Cote Septentrionale d’Afrique. 

La Compagnie Royale d’Afrique a le 
privilege de tout le commerce que la Na- 
tion peut faire depuis Sale en Barbarie, 
jufqu’au Cap de Bonhe-Efperance. 

La Compagnie de Rujfie ou de Mofc&- 
viet que Ton appelle aufli la Compagnie 

Gij 
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(T'Eaflland embtafle prefque tout le com- 
merce que la Nation peut faire dans les 
Pais Septentrionaux de 1’Europe,. 

La Compagnie de la Bale de Hudfon 
fait, dans I’Amerique Septentrionale, un 
commerce confiderable en Pelleteries 
quelle tranfporte en Angbterre. C’eft 
cette meme Compagnie qui a deja fait 
chercher plulieurs fois un paffage a la 
mer du Sud par le Nord-Oueft de celle 
d’Europe. En 174^ le Parlementd’Angle- 
t«rre promit a celui qui trouveroit ce paf- 
fige, une recompenfe de 2.0.00 livres fter- 
lings ( 44 mille livres monnoie de Fran- 
ce :) on fit alors des tentatives, mais on 
ne reuflit pas. 

II y avoit autrefois une feptieme Com- 
pagnie particuliere pour le commerce de 
FAmerique} mais depuis quelque temps, 
ce commerce eft libre a toute la Nation. 
Le commerce des Anglois dans cette par- 
tie du Monde eft tres-confiderable : en 
17 3 o. on comptoit que dans le cours dun 
feul mois ( de Juillet, ) il etoit arrive des 
plantations Angloifes de I’Amerique dans 
les Ports du Royaume de la Grande-fire- 
tagne,23165 tonneauxdefucre,& 5 8866 
Galons de Rum. ( Le tonneau de mer eft 
unpoidsde 20 quintaux oude 2000 liv. 
Le Galon eft une mefure qui. contient qua- 
tre quartes ou huitpintes. Le Rum eft iraa 
liqueur fpiritueufe que Fon fait par une 



des IJles liritanniques. 140 
diftillation du fucre : les Anglois en font 
beaucoup d’ufage.) 

A 1’egard du commerce interieur de 
I’Angleterre, onpeut allurer qu’il eft ega- 
lenient tres-conliderable, aufll-bien que 
celui qui fe fait fur les cotes de ce Royau- 
me par les feuls habitans du pals'. Le com- 
merce du ble fur-tout eft un objet bien 
important potir 1’Etat en general & pour 
les Sujers en particulier. L’Angleterre qui 
autrefois man quoit fouvent de cette den-* 
ree, & qui etoit obligee d’en tirer des 
pais etrangers, en recueille aujourd’hui 
Deaucoup plus quelle n’en pent confu- 
mer j & elle fe trouve par-la en etat d’en 
faire part a ceux qui en manquent. Dans 
le cours del’annee 173 3. ilpartit des ports 
de ce Royaume pour le Portugal ,• huit 
millions de qhartiers de froment, d’avoi- 
ne, &c. Cette vente valut aux Anglois 
plus d’un million de livres fterlings ( zz 
millions de livres monnoie de France.) 

Les autres denrees ou marchandifes 
dont les Anglois font commerce avec les 
etrangers, comme etant du produit des 
Ifles Britanniques , font celles qui fui- 
vent: des Draps de laine, desDroguets, 
des Serges, des Frifes, des Couvertures, 
des Bas de foye & de laine , des Moires 
ondees ou tabifees tant noires que d’au- 
ties couleurs j des Damas y des Satins, 

G iij 
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des Rubans couleur defeu, des Toiles de 
cotton & Indiennes, des Cuirs , du 
Plomb, de 1’Etain, du Cuivre, de 1’A- 
lun , de la Couperofe, du Beurre, du 
Suif, du Fromage, de la Morue, des 
Harangs, des Sardines, des Saumons, de 
1’Huile de poillbn, du Charbon de ter- 
re, des Baleines, des Chapeaux , des 
Dentelles tant de foye que de fil, des 
Ouvrages d’acier, des Montres, du Ta- 
bac, &c. 

Les Anglois tirent des etrangers quan- 
tite de denrees & de marchandifes dont 
ils ont befoin : nous ne parlerons ici que 
de celles qu’iis tirent des Francois. Ces 
denrees ou marchandifes font celles qui 
fuivent: des vins de Bordeaux, de Co- 
gnac , de la Rochelle, de rifle de Re, de 
Blois, deTours, d’Anjou, deChampa- 
gae, de Bourgogne, &c. des eaux-de- 
vie, du vinaigre , du fel, des huiles d’o- 
live & de noix, des capres, des Agues, 
des amandes , des prunes , des rainns & 
autres fruits cruts & cuits; des' toiles de 
Bretagne , de Laval, de Rouen & autres 
lieux } des taffetas, des pannes, des ve- 
lours , du paftel, du liege, du brai, du 
papier, des plumes, &c. Entre ces diffe- 
rents articles, celui du vin eft le plus con- 
flderable : on eftime qu’en temps de paix, 
les Anglois en tirent, annee commune , 
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pour plus de 15 millions de livres mori- 
noie de France. 

§. XIV, 
Sciences 3 Arts & Univerjites. 

Outre les Druides qui etoient, com-* 
me nous lavons dir, les Miniftres de la 
Religion & les Maitres des Sciences, les 
anciens Bretons avoient aufli IzmsBardes: 
on donnoit ce nom aune efpece de Poetes 
qui mettoient en vers, & reciroient, les 
grandes actions de leurs Princes & de 
leurs Heros. Dans les montagnes d’Ecofi- 
fe, les Chefs des Clans entretiennent en- 
core aujourd’hui, fous le meme nom de 
Barde, des gens lettres, pour conferver 
la genealogie & les evenemens memora- 
bles de leurs families. 

Sous la domination des Remains, les 
Sciences & les Arts ftorirent dans la Gran- 
de-Bretagne; mais a peine cette nation 
polie & eclairee eut-elle abandonne les 
Bretons, que Minerve & Apollon les 
abandonnerent aufli: il ne refta plus par- 
mi eux que Mars. 

Apres que les Saxons fe furent etablis 
folidement. dans la Grande - Breta- 
gne, quelques-uns d’entre les Rois de 
cette nation penferent au retabliflement 
des Arts & des Sciences, & fonderent des 
Colleges a cette fin. Les Danois vinrent 
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a la traverfe de ces beaux projets , & a 
peine avoient-ils ete mis a execution, 
qu’ils furent ou detruits ou abandonnes. 
On he penfa plus pendant long-temps , 
cju’aux armes. Lorfqu’Alfred le Grand re- 
tablit rUniverlite d’Oxford en 893. ou 
895. difficilement trouvoit-on dans la 
Gran de-Bretagne un Lai'que c^ui fq:ut lire 
I’Anglois , & un Pretre qui eut quelques 
elemens de la Langue Latine : ce Prince 
fir venir des Scavans des pais etrangers, 
& par le bon traitement qu’il leur fit, il 
inipira de I’emulation a fes Sujets. 

Environ un fiecle apres la mort dAlfred 
( en 1002.) -les Danois ayant fait une 
nouvelle invafion en Angleterre, les Uni- 
verfites d’Oxford & de Cambridge fu- 
rent abolies 3 & des lors les etudes celfe- 
rent en Angleterre pour ne recommencer 
que plus d’un fiecle apres. 

Henri I. s’appliqua a retablir les Arts 
& les Sciences : il retablit 1’Univerfite de 
Cambridge, & confirma tous fes anciens 
privileges, eni 110.CetteUniverfiteavoit 
ete fondee, a ce qu’on pretend, des 1’an- 
nee ^43. par Sigebert, Vc. Roi des An- 
glois-Orientaux. 

L’Univerfite d’Oxford fut retablie a 
peu pres dans le meme temps que celle 
de Cambridge. On compre aujourd’hui 
dans la Ville d’Oxford XVIII. grands 
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Colleges qui dependent de rUniverfite, 
& XVI. dans celle de Cambridge. Tons 
ces Colleges font tres - bien rentes, 
pourvus la plupart de tres-habiles Profef- 
leurs. 

Depuis le retabliffement des Sciencesr 
en Angleterre, la Republique des Let- 
tres a eprouve dans ce pais, comme dans 
tons les aurres, les viciflitudes ordinaires 
de la fortune. Les Arts y ont ete egate- 
ment fujets a des revolutions. Mais a pre- 
fent il paroit que les Sciences & les Arts- 
font aulli - bien etablis en Angleterre , 
qu’ils le furent jamais dans aucun autre 
pais. 

Les Anglois nailfent avec les plus beu- 
reufes difpofitions , tanr pour les Arts 
que pour les Sciences: encourages par les 
recompenfes que le Gouvernement de- 
cerne a ceux qui reuflilfent mieux, que 
ne doit-on pas attendre de leur applica- 
tion ? 

Nous allons donner pour preuve de- 
I’heureux genie des Anglois, un exemple 
qui eft certainement bien frappant. En- 
1730. Etienne Duck ( pauv-re Laboureur 
<du Comte de Wiltz, qui n’avoit pour 
fubvenir aux befoins preflans dune fa- 
mille nombreufe , que le produit journa- 
lier de la fueur de fon front.) fit impri- 
mer deux, petits Poemes connus , fun. 
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{bus le titre de The Shunamite, & {’autre 
fous celui de The Tresher’s Laboureur : 
ces deux ouvrages furent generalement 
goutes, & tout le monde applaudit a la 
juftefle des penfees de I’Auteur, aufli- 
bien qua la delicatefle de fes fentimens. 

Quant a la prote&ion fpeciale que le 
Gouvernement d’Angleterre accorcfe aux 
talens, nous nous contenterons pour la 
faire connoitre,de citer le Bill de 1735. 
& celui de 1737. que Ton fgait avoir ete 
palTes par le Parlement pour 1’encourage- 
ment des Arts & des Sciences. D’ailleurs 
on n’ignore pas fans doute les diverfes 
recompenfes dont ce meme Parlement a 
fi fouvent gratifie les perfonnes qui s’en 
etoient rendues dignes. 

Au rede, ce qui prouve encore com- 
bien les Lettres font eltimees en Angle- 
rerre, c’eft la fortune confiderable que 
plufieurs Libraires de Londres ont fait 
dans leur etat. En 1735. Jac°b Tonfon y Libraire de Londres, laifla une fucceffion 
qui exceda la valeur de 60 mille livres 
Iterlings ( douze cens mille livres mon- 
noie de France.) La fucceflion que lailla 
Gwllaume Churchill, Ecuyer Libraire du 
Roi, mort a Londres en ijtf. fut en- 
core plus confiderable, puifqu’elle fut 
evalue a plus de 150 mille livres fterlings 
(trois millions 500 mille livres monnoie 
de France.) 
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(Addition. ) En. i66i.le RoiCharles 

II. fonda la Societe Royale , qui eft au- 
jourd’hui ft celebre. Ce Prince promit fa 
protedion a cenx qui s’appliqueroient 
aux etudes difficiles. Les Arts & les Scien- 
ces qui depuis ft long-temps paroiftbient 
avoir ete oublies, reprirent alors le def- 
fus. On corrigeadailleurs les improprie- 
tes & les bizarreries de I’idiome natio- 
nal: on alia chercher chezles Nations voi- 
fines les principes des Sciences incon- 
nues: on ientit tout le prix de ces Scien- 
ces } on les cultiva,« &: peua peu acheve- 
» rent de fe metamorphofer en des moeurs 
» plus douces & plus unies, celles qui 
» rapprochoient encore les Anglois du 
»temps des premieres invaftons de leur 
» pais par les Danois & les Anglo- 
» Saxons 

§. XV. 
Taxes , Revenus 8c Forces. 

I. On nefeait point aflez exademene 
quelle efpece de fubftde les premiers Rois 
a’Angleterre tiroient de leurs Sujets, 8c 
on ne pent non-plus en determiner la va- 
leur ; mais ce qu’il y a de certain , c’elt 
que fous Canut le Grand les Anglois 
payoient annuellement 100. mille livres 
fterlings pour 1’entretien d’un corps de 
troupes Danoifes ( deux millions 2.00 
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mille livres monnoie de France.) Outre 
ce fubfide , les Anglois payoient encore 
au mcme Prince , 40 mille livres fter- 
lingsparan( 880 mille livres tournois ) 
done le Roi faifoit I’ufage qu’il jugeoit a 
propos. 

Sous Henri I. laTaxe generale , rea- 
due uniforme & proportionnelle , pret- 
d.uifoit a la fin de chaque annee 24440. 
livresilerlings (5 37680livres tournois.) 
Pour former ce produit, la hide ou lacre 
de terre , qui vaut 40 arpens, fut taxee 
a un fchelin ( 11 fous tournois.) 

Les fuccelfeurs de Henri I. multiplie- 
rent les Taxes 5c les augmenterent confi- 
derablement. Sous le Roi Jean, les con- 
tributions que payerent les feules Maifons 
Religieufes de I’Angleterre, produifirent 
une fomme de 140. mille livres fterlings 
( 3. millions 80. mille livres tournois.) 
Sous Henri III. les Taxes furent encore 
plus fortes, puifque les frais de la guerre 
que ce Prince eut a foutenir pour recon- 
querir ce qu’il avoir perdu dans la Guyen- 
ne , excederent, a. ce qu’on pretend, la 
fomme de 2. millions 700. mille livres 
fterlings ( 59. millions 400. mille livres 
tournois.) Ce fut fous le regne de ce me- 
me Henri que le dixieme & le quinzieme 
commencerent a fe fixer & a devenir une, 
Taxe fblide 8c dererminee* 
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La Taille, le droit de Tonnage & de 

Pondage , & la Capitation furent etablis 
fous le regne d’Edouard III.La premiere de 
cesTaxes,la Taille,que Ton a depuis appel- 
lee par preference le Subjide , rapportoit 
alors , annee commune , 50. mille livres 
fterlings (onze cens milledivres tournois.) 
Le Tonnage prit fon nom des deux fous 
par chaque tonneau de vin qui furent ao- 
cordes au Roi. Le Pondage fut ainfi ap- 
pelle , a caufe des fix deniers par livre qui 
furent en meme-temps accordes au Rot , 
fur routes les marchandifes. 

Depuis Edouard III. jufqua prefent , 
lorfqu’il a ete queftion de lever des im- 
pors , on a fuivi afiez containment l’u- 
fage qui fut etabli alors ; mais on aajoute 
quelques nouvelles impofitions , telles 
que celles qui ont ete mifes fur le papier 
timbre,fur laDrechepour faire laBiere, 
& autres. 

Le Roi ne peut de fon chef etablir au- 
cune nouvelle Taxe , ni accroitre celles qui 
font deja etablies : ce droit eft referve au 
Parlement, comme nous 1’avons dit ail- 
leurs. 

On appelle un Subjide extraordinaire , 
la Taxe qui eft impofee fur tons les biens 
fonds} rentes & offers comm enables de 
tons les habitans du Royaume , rant no- 
bles que roturiers, ecclefiaftiques ou mi- 
litaires. Avant que de proceder a la per- 
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ceprion de cette Taxe, on eftime les biens 
de chaque particulier. Les feculiers na- 
tionaux dont les biens meubles valent 
trois livres fterlings de rente par an , 
payent ordinairement deux fcheilings &: 
huit deniers par chaque livre : les etran- 
gers non - naturalifes font taxes a cinq 
fchellings &: quatre deniers. Pour les biens 
immeubles, les nationaux payent quatre 
fchellings par chaque livre fterling de ren- 
te annuelle: les etrangers non - naturali- 
fes payent le double de cette Taxe. Les 
Ecclefiaftiques font taxes ordinairement 
a quatre khellings par chaque livre fter- 
ling de rente dont ils jouiflent. 

Le Parlement qui determine le fublide 
ordinaire , fixe toujours le temps quit 
doit durer. 

On donne le nom de Subfi.de extraor- 
dinaire , a la Taxe qui comprend le dixie- 
me & le quinzieme denier. Cette Taxe , 
qui eft fort ancienne , ne s’impofe point 
par habitant, comme le fubfide ordinai- 
re , mais par Ville ou Bourg. Le dixieme 
regarde les habitans des Villes ou Bourgs. 
Ceux de la campagne ne font aftujettis 
qu’au quinzieme. Le Parlement determi- 
ne encore le temps que doit durer ce fub- 
fide extraordinaire. 

Le nombre d’annees que le Parlement 
a determinees pour la perception de fun 
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& de 1’autre fubllde , etant finies, les im- 
pofitions cedent dans rinftant. Ordinai- 
rement le Parlement n’accorde les fubfi- 
des q&e pour une annee, & lorfqu’elle eft 
finie , hlesbefoins del’Etat exigent que 
les fubfides foient continues , le Parle- 
ment pafte un nouveau Bill en confe- 
quence. 

II. Du temps de Jacques I. un fubdde 
ordinaire produifoit ( en 1606 ) 69666 
livresfterlings (un million 561 mille^z 
livres tournois) Le dixieme avec le quin- 
zieme donnoient la fomme de 3 6 5 00 liv. 
fterlings (803 000 livres tournois.) Quin- 
ze ans apres ( en 16x1*} les Communes 
ayant accorde au meme Souverain deux 
fubfides, ils furent evalues a 100 mille 
livres fterlings chacun ( z millions zoo 
mille livres tournois.) Dans la meme an- 
nee (16a 1.) le droit de Pondage valut au 
Roi Jacques, 173121 livresfterlings ( 3 
millions 810 mille 861 livres tournois.) 

Sous le regne de Charles I. les Taxes 
ordinaires & extraordinaires, c’eft-a-di- 
re, les fubfides accordes au Roi, les droits 
de tonnage & de pondage, les prets & les 
dons gratuits, produifirent annuellement 
environ 1200000 livres fterlings (16 mil- 
lions 400 mille livres tournois.} 

Depuis Charles I. jufqua prefent, les 
Taxes ont augmente infenfiblement Sc 
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prefque continuellemenc •, de forte quc 
depuis quelques annees TEtat paye tous 
les ans , plus de fix millions zjo milleli- 
vres fterlings ( 137 millions 500 mille 
livres tournois. ) Cette recette devroit 
etre compenfee avec la depenfe j cepen- 
dant la Nation doit des fommes immen- 
fes. L’etat des dettes nationales prefente 
aux deux Chambres, au mois de Mars 
dernier (1759.) montoit a- 82 millions 
776 mille $86 livres fterlingsf 18 21 mil- 
lions 84 mille 892 livres tournois ) 

III. Pendant long-temps les Rois d’An- 
gleterre n’ont eu de troupes fur pie , 
qu’autant qu’ils en avoient befoin pour 
faire la guerre : a la paix ils les licencioient 
toutesa 1’exception dun tres-petitnom- 
brequils confervoient pour la garde de 
quelques Places fortes & pour celle de 
leur perfonne. Cette maxime a ^te obfer- 
vee encore plus exadtement depuis que la 
Nation s’eft attribute I’autorite Idgiflati- 
ve: crainte d’etre aftervis , les Anglois 
ont toujours empeche leurs Souverains 
d’avoirune Milice trop refpedtable & qui 
put en impofer a la Nation. En 1732. la- 
Chambre des Communes reprefenta au 
Roi Georges II. qui demandoit que la Mi- 
lice fur augmentee, que les Rois fes pre- 
decefteurs n’avoient jamais confervepen- 
dant la paix que 6 ou 7 mille hommes de 
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troupes de rerre : cependant certe meme 
Chambre fe rendit aux defirs du Monar- 
que, & refolur que I’Etat continueroit de 
Jfoudoyer une armee de 17700 hommes, 
{>our ladefenfe dela Grande-Bretagne, & 
a surete particuliere de PAngleterre. 

En 173,5. les Communes refolurent 
encore, apres quelques debars, que I’Erat 
foudoyeroit 1 o mille hommes pour faire 
le fervice de mer , a raifon de quatre liv. 
fterlings par mois pour chaque homme. 
Cette meme Chambre fixa a 2 5744. hom- 
mes le nombre de troupes de terre, &: 
accorda au Roi pour leur folde 794529 
livres fterlings ( 17 millions 479 mille 
638 livrestournois.): 

Depuis Pan 1735. jufqu’a prefent le 
nombre^ de troupes , tant de terre que 
de mer, a varie felon les circonftances &: 
les befoins de PEtat. Quelquefois le nom- 
bre des troupes de terre a ete reduit a 17 
mille hommes, & d’autrefois il a ete au- 
gmentejufqu’a 30,40 , & memejufqaa 
50 mille hommes. A Pegard du nombre 
de troupes que Petat a employe pour le 
fervice de mer , il a roule egal’ement de- 
puis 1 o jufqu’a 1 2 mille hommes. 

Nous ne parlons point ici du nombre 
de vaifteaux de ligne & autres armes en 
guerre que PAngleterre peut mettre en 
mer : tout le monde fcait que ce nombse 
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eft tres-confid^rable , & que c’eft a bon 
tirre que Ton donne a 1’Angleterre la qua- 
lite de Puiftance Maritime 

Article VI. 
Differentes Divijions de VAngleterre. 
SOus les Remains, 1’Angleterre fut di- 

vifee en V. Provinces \ & fous les Sa- 
xons , elle fut partagee entre VII. Rois 
& tin Prince, celui de Galles. Nous avons 
rendu compte ailleurs de ces deux divi- 
fxons qui n’intereflent plus aujourd’hui 
que 1’hiftoire du pais. II nous refte 
par confequent a parler des divifions ac- 
tuelles: nous en diftinguons deux , une 
Ecclefiaftique & 1’autre Politique. La pre- 
miere eft felon le nombre & 1’etendue 
de la jurifdiftion des divers Eveches du 
Royaume. L’autre divifton comprend les 
diverfes Provinces ou Comtes du Royau- 
me. 

§• I- 
Divijion du Royaume £ Angleterre & de la 

Principaute de Gales ^ en Jurifdictions 
Ecclefiajliques. 

Sous TArcheveche de Cantorbery, 
& fous 1’Eveche de Rochester—Le 
Comte de Kent. 
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Sous TEvechc de Londres—Le Com- 

te de Middlefex, celui d’Eflex, & partie 
de celui de Hertford. 

Sous 1’Eveche de LmcotN-Le Comte 
de Lincoln , ceux de Leicefter, de Hun- 
tingdon , de Bedford, de Buckingham, 
& partie de celui de Hertford. 

Sous 1’Eveche de Chichester—Le 
Comte de Sulfex & partie de celui de 
Hertford. 

Sous 1’Eveche de Winchester—Le 
Comte de Southampton , celui de Sur- 
rey , rifle de Wight & celles de Jerfey 
& Garnefey. 

Sous 1’Eveche de Salisbury—Le Com- 
te de Wilt & celui de Berk. 

Sous I’Eveched’ExcESTER—Le Comte 
de Devon & celui de Cornouailles. 

Sous les Eveches de Bath &de Wels, 
reunis—Le Comte de Somerfet. 

Sous 1’Eveche de Glocester—Le 
Comte de Glocefter. 

Sous 1’Eveche de Worcester—Le 
Comte de Worcefter & partie de celui de 
Warwick. 

Sous les Eveches de Lichtfiedl & de 
Cowentry , reunis—Le Comte de Staf- 
ford , celui de Derby , partie de celui de 
Wawick , & partie de celui de Shrops. 

Sous 1’Eveche de Here ford—Le Com- 
te de Hereford & partie de celui de 
Shrops. 
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Sons 1’Eveche d’ELY—Le Comte de 

Cambridge. 
Sous 1’Eveche de Norwich—LeCom- 

Norfolk & celui de Suffolk. 
Sous 1’Eveche d’OxFORD—Le Comte 

d’Oxford. 
Sous TEveche de Peterborouh—Le 

Comte de Northampton & celui de Rut- 
land. 

Sous TEveche de Bristol—Le Comte 
de Dorfet & celui de Glamorgan. 

Sons 1’Eveche de Landaff—Le Com--* 
te de Montmouth ^ & ceux de Breck- 
nock & de Radnor. 

Sous 1’Eveche de Saint-Davins—Le 
Comte de Penbrok & celui de Caer- 
marthen. 

Sous 1’Eveche de Bangor—Le Comte 
de Caernarvan , celui de Merioneth, 
partie de celui de Denbigh , & rifle 
d’Anglefey. 

Sous 1’Eveche de Saint-Asaph—Par- 
tie du Comte de Flint & partie de celui de 
Denbigh. 

Sous TArcheveche d’YoRK—Le Com- 
te d’York & eelui de Nottingham. 

Sous 1’Eveche de Chester—Le Com- 
te de Chefter, celui de Lancafter, partie 
de celui de Flint & partie de celui de Cum*- 
berland. 

Sous I’Eveche de Carlisle—Le Com- 
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te de Weftmorland, & partie de celui de 
Cumberland. 

Sous 1’Eveche de Durham—Le Comte 
de Durham & celui de Northiimber- 
land. 

Sous 1’Eveche de Sodor ou de Man— 
L’lfle de Man. 

N. Vers 1’an 6$6Ae Pape Honorias I. 
ayant ordonne que chaque Eglife d’An- 
gleterre fut dellervie par un Pretre par- 
ticulier,un autreHonorius, qui etoitalors 
Archecheveque deCantorbery,fitla divi- 
fion desParoilTes & les diftribua fous la ju- 
rifdidion des divers Eveques qui etoient 
deja etablis dans le pais. C’eft a cette 
epoque que Ionrapporte I’etablilTement 
des Cures en Angleterre, auffi-bien que 
la premiere divinon du pais en jitrifdic- 
tions Ecciefiaftiques. Dans cette diVifion, 
Honorius, Archeveque de Cantorbery , 
& Paulin , Archeveque d’York, en dif- 
tribuant les Cures foils les Eveques, dif- 
tribuerent aufE les Eveques fous les Ar- 
cheveques: telle eft Porigine des deux 
ProvincesEcclefiaftiques d’Angleterre qui 
fubfiftent encore aujourd’hui. Honorius , 
dont le Siege etoit plus ancien que celui 
de Paulin, de do ans ou environ, confer- 
va la Primatie. 



i66 Defcription Hijlonque-Geogr, 
§• II. 

Divijion du Royaume d’Angleterre & de 
la Principaute de Galles, en Provinces 

ou Comtes. 
Cette divifion n’etoit point encore eta- 

blie du temps de I’Heptarchie des Saxons, 
& elle ne le fut que vers la fin de Tan 895.. 
fous le regne d’Alfred le Grand. Ce Prin- 
ce aufii fage que valeureux , voulant re- 
medier aux vols & aux brigandages qui 
fe commettoient dans fes Etats, les divi- 
fa en Comtes: en meme temps il divila 
les Comtes en Centaines ou Centuries, 
& les Centaines en Dixaines ou Decu- 
ries : enfuite il ordonna que tous les ha- 
bitans de fon Royaume , fans exception 
d’aucun , futfent parrages & infcrits dans 
les divers Comtes •, Centaines & Dixai- 
nes. Cette divifion etant faite, Alfred 
ctablit dans chaque Comte des Officiers 
de juftice & de Magiftrature qui etoient 
prepofes pour le maintien du bon ordre 
6c ae la tranquillite publique. 

On appelle aujourd’hui en Anglois les 
Comtes Shy res , les Centuries Hundreds 
ou Wappentacks, & les Decuries Tithings. 
Chaque Comte ell: adminiftre par un 
Lieutenant pour le Roi, par un Vicomte 
que Ton appelle Sheriff, & par des Juges 
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le paix. Le Lieutenant eft: charge de veil- 
er aux inrerecs du Roi, fur-tour dans les 
:emps difficiles ou critiques j mais le Lie- 
:enant n’eft pas precifement le Gouver- 
aeur de la Province ou Comte, puifque 
e Roi nomme quelquefois un feul Gou- 
rerneur pour cinq ou fix Comtes: par 
jxemple, les Comtes de Montgomery , 
ie Flint, de Merioneth, de Caernarvan, 
i’Anglefey & de Chefter ne formoient 
in 1733. qu’un feul & meme Gouverne- 
ment qui fur donne au Comte Georges de 
Cholmondley. Le Sheriff regar- 
de comme le Colle<5fceur ou Receveur ge- 
neral de la Province ou Comte : c’eft Tui 
qui fait payer les Taxes generales & qui 
en revolt les deniers : il eft egalemenc 
charge du foin de recueillir les amendes 
pecuniaires & de faire executer les fen- 
tences des Juges. {En Angleterte les Juges 
font leulement Juges de droit non de 
fait; c’eft-a-dire, qu’ils peuvent juger 
condamner, mais non pas faire mettre a 
execution leurs fentences.) II appartient 
encore au Sheriff de connoitre des affai- 
res ou des caufes qui ne font pas bien con- 
fiderables: les autres font refervees a des 
Juges fuperieurs, qui deux fois par an fe 
rendent de la Capitale dans les diverfes 
Provinces du Royaume pour y tenir les 
grandes Alfifes, 



1^8 DefcriptionHiJlorique-Giogr. 
Alfred divifa 1’Angleterre en XXXII. 

Comtes feulement.Guillaume I.y en aj ou > 
ta IV. autres. Dans la fiute le nombre de 
XXXVI. Comtes fut ausmente de III. , 
deforte que 1’Angleterre le trouva divlfee 
en XXXIX. Comtes. Ce nombre eft ce- 
lui qui fubfifte encore aujourd’hui j mais 
il faut y aj outer un XLe. Comte, celui de 
Montmouth, que le Roi Henri VIII. 
reunit a f Angleterre apres qu’il eut divife 
la Principaute de Galles en XIII. Com- 
tes , en 15 3 . 

AT. Dans le denombrement que nous 
aliens donner des Comtes de 1’Angleter- 
re , certe marque * diftingue les XII. 
Comtes de la Principaute de Galles. 

Les LII. Comtes de VAngleterre. 
Paroijf. Difi. 

Comtes. ou Capitales. de \0Ji- 
Lieux. Londr, tlons’ 

AngJefey 74. 
Bedford. , . n£. 
BerkowBark. 140. 
Brecknock*. 61. 
Buckingham i8j. Caermar- 

then*. 87. 
Cae roar- van * 6Z. 
Cambridge. 1S3. 
Cardigan *. 64. 

C^-Y-O Beaumaris.. 184. . .N.O. 
Bedford ... 40. N.N.O. 
Reading. . . 31 O. 
Brecknock.. lit. O.N.O. 
Buckingham 43. ..N.O. Caermar- 

then. i$6 O. 
Caernarvan. iS^. O.N.O. 
Cambridge. 44 N. 
Cardigan, 161. O.N.O. 

Chefter. 
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Chcfter. . . <58. Chefter.... 140. 
Cornouailles 161. Launcefton. 17 j. 
Cumberland /8. Carlifle . . .. iz8. 
Denbigh*. jy. Denbigh... i£o. 
Derby ou 

Darby. . . 106. Derby .... 98. 
Devon . . . 3514. Excefter. .. 140. 
Dorfet . . . 248. Dorchefter.. 100. 
Durham... 118. Durham.... i?o. 
ElTex 41 f. Colchefter.. 44. 
Flint*.... 28. Flint 150. 
Glamorgan* 118. Caerdiff.... 113. 
Glocefter . . 280. Glocefter . . 83. 
Hereford . . 176. Hereford . . 102. 
Hertford.. 120. Hertford... io. 
Huntingdon 78. Huntingdon 48. 
Kent . . . . . 398. Cantorbery. 52. 
Lancafter . . 36. Lancafter . . 180. 
Leicefter ... 200. Leicefter... 78. 
Lincoln.... 630. Lincoln... 102. 
Merioneth* 37. Harlech... 161. 
Middlefex.. 73. Lonpres . . 000. 
Montgome- Montgome- 

ry * ... . 47. ry. 120. Montmouth 127. Montmouth 100. 
Norfolk. . . 660. Norwich . . 90. 
Northamp- Northamp- 

ton 3 2(5. ton .... 54. 
Northum- Neuw-Caf- 

berland. . 460. tie 202. 
Nottingham 168. Nottingham 87. 
Oxford . . . 280. Oxford ... 47. 
Penbrock*. 145. Penbrock. . 177. 
Radnor*.. 51. New-Radn. iij. 
Rutland. .. 47. Ockham... 68. 
Shrops.... 170. Shrewfbury. 1:8. 
Somerfet .. 38;. Briftol . • t. 94’ 

X69 
.. N.O. o. S. o. 
N. O.O. . .N.O. 
.. N. O. 
O. S. O. 
O.S.O. 
N. N.O. 
:. N. E. 
..N.O. 
 O. 
O. N.O. 
O.N.O. 
N.N.O. 
 N. 
E. S. E. 
..N.O. 
..N.O. 
N. N.O. 
O. N.O. 

O.N.O. O.N.O. 
N.N.E. 
..N.O. 
N.N.O. 
N. N.O. 
O. N.O. 
 O. 
O.N.O. 
N.N.O. 
.. N.O. 
.... O. 
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Southamp- 
ton. 

Stafford.. .. 
Suffolk .... 
Surrey..... 
Suffex   Warwick . . 
Weft0101' land .... 
Wilt  Worcefter. . 
York   

M3- 

130. 
57J- 140. 
311- rjS. 

304. 
IJ2. 
459- 

f Southam- 
^ pton... 
"iWinchef- 
c ter.. . . c Stafford.. 
t Lichtfield. 
Ipfwich . . . 
Guildford. . 
Chichefter.. 
Warwick . . 

i Appleby. 
Y Kendale.. Salflbury ... 
Worcefter. . 
York  

61. . . S. O. 
51. o.s. o. 

104. ..N.O. 
94- ••N.O. 60. . . N. E. ij. . . S. O. 
jo. S. S. O. 
67. ..N.O. 

i97. N.N.O. 
i96. ..N.O. 
70. O. S. O 
8 j. O.N.O. 

150. N.N.O. 
1013 3- 

N. i°. La difference quife trouve en- 
tre le nombre de 10 mille 13 3 Paroiffes 
que nous rapportons ici, & celui de 9 
mille 143 que nous avons rapporte ail- 
leurs (page 135,) vient de ce que lors de 
la Reformation, fous Henri VIII. & fous 
Elifabeth , 890 Cures, la plupart deffer- 
vies par des Religieux, furent annexees 
les unes a des Colleges & les autres a des 
Hbpitaux. Quelques-unes de ces Cures , 
tels que les plus riches Prieures , furent 
meme converties en Fiefs Lai'ques , & le 
Roi Henri VIII. en gratifia ceux d’entre 
fes Courtifans qui le feconderent plus effi- 
cacement dans I’execudon de fon projet \ 
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ceft: ce qai fait que 1’on voit aujourd’hai 
en Angleterre , plufieurs centaines de fa- 
milies , la plupart mal-aifees avant la Re- 
formation , polfeder a titre d’heritage de 
riches Prieures de I’Ordre deS. Auguftin, 
©u de celui de S. Benoit , &c. Les Cu- 
res, converties en Fiefs Lai'ques, nefont 
plus comptees parmi les ParoiflTes du 
Royaume j & les Seigneurs qui les polfe- 
dent, fe contentent d’y faire venir , lorf- 
qu’ils le jugent a propos , des Miniftres 
avec lefquels ils s’acquittent des devoirs 
de leur Religion. Par confequentle nom- 
bre de 10 mille 133 a quoi nous faifons 
monter latotalite des ParoilTes du Royau- 
me d’Angleterre, doit etre entendu plutot 
comme nombre de Lieux que comme 
nombre de Parodies. Au refte, dans le 
denombrement que nous donnons, nous 
avons fuivi la methode pratiquee en Fran- 
ce , qui eft de ne compter qu’une Paroifte 
pour chaque Ville, Bourg & autre Lieu: 
par exemple , nous ne comptons que 
JLXXIII. Paroiftes pour le Comte de Mid- 
dlefex, cependant la Ville de Londres, 
qui eft la Capitale de ce Comte , en con- 
tient feule 135, independamment de 50 
autres Eglifes deftinees au meme ufage: 
ainli le nombre.de 73 au Comte de Mid- 
dlefez, fignifie que ce Comte contient 7 3 
Lieux, independamment de la Capitale, 
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z°. Les diftances depuis lesCapitale* 

des Provinces ou Comtes , jufqu’a Lon- 
dres, font calculees en milles Anglois: 
par exemple la Ville de Beaumaris, 
Capitale du Comted’Anglefey, eft a 184 
milles Nord-Oueft de Londres. 

Article VII. 
jDefcription des LII. Provinces oil Comtes 

du Royaume d’Angleterre. 
I. IJle & Comte (/'Anglesey (Anglefeya.) 

Ette Me eft fituee a 1’Occident de 
V_> l’Angleterre,& n’eft fe^aree duCaer- 
narvan que par un petit detroit que Ton 
appelle la riviere de Menay. Elle a 2 0 mil- 
les de long fur 12 oui 4 de large.Sa circon- 
ference eft de 70 milles ou environ. Elle 
contient zoo. mille arpens quarres. On la 
divife en VI. Centaines ou Centuries , 
qui contiennent enfemble 1840 Feux ou 
Families. L’air y eft aftez bon , & la terre 
abondante en grains ; c’eft pour cela qu’on 
Fappelle le Grenier du Pais de Galles. II y 
a egalement de bons paturages ou Ton 
nourrit beaucoup de Betail. On tire aulli 
de cette Me des pierres ou meules de 
moulins, de Falun & de la chaux a batir. 

La Ville de Beaumarais ou Beau- 
marish, Beleus-Mariscus ( Cap.) eft 



des Ijles Britanniques. 17$ 
fimee dans un lieu marecageux, tres pres 
de la mer. 

Neir - Borough eft un Bourg qui avoir 
autrefois un aftez bon Port ^ mais la mer 
la prefque comble , & aujourd’hui il ne 
peut plus recevoir que de petits Bati- 
timens. Ce Bourgeftadouze milles S. O. 
de Beaumarish. 

Holy - Head ou le Cap-Saint eft une 
tres - petite Me avec un Port d’oiipartent 
deux fois par femaine les Paquebocs qui 
vont a Dublin en Irlande. Cette Me eft 
jointe a celle d’Anglefey par un Pont. Le 
Port de Holy-Head eft a vingt-quatre mil- 
les O. N. O. de Beaumarish, & a foixan- 
te-cinq milles E. de Dublin. 

II. Bedford (Bedfordia. ) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Huntingdon } a 1’E par ceux de Cambrid- 
ge & de Hertford 5 & a TO. par ceux de 
Buckingham & de Northampton. Il a 24- 
milles de long du S. au N , & 14 de 1’E. a 
TO. Sa circonference eft de 73 milles. 
L’air y eft bon. C’eft un pais abondant en 
bois & en grains. Il eft arrofe par la rivie- 
re d’Oufe. On le divife en IX. Centuries , 
qui contiennent enfemble 260 mille ar- 
pens, & 12 mille 170 Feux ou Families. 

La Ville de Bedford ( Cap.) eft fituee 
fur la riviere d’Oufe qui la partage en deux 

H iij 
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parties : elles font reunies par un bean 
pont de pieire. Cette Ville n’eft ni grande 
ni bien bade \ mais elle eft ancienne & 
dans une pofition des plus agreables. On 
y compte cinq Paroilfes. Bedford eft a 
50. milles S. O. de la Mer d’AIlemagne. 

III. Berx ouBark (Berckeria.) 
Ce Comte eft borne au N. par laTami- 

fe qui le fepare des Comtes d’Oxford & 
de Buckingham : au S. il confine avec le 
Comte de Southampton^ a I’E. avec celui 
de Surrey ; & a TO. avec celui de Wilt. II 
a 40. milles de long &; 54. de large dans fa 
plus grandeetendue. L’airy eft aftez tem- 
pere & fain.La terre y eft fertile en grains,, 
en bois & en paturages. Les eaux y font 
bonnes & abondantes. Lapartie orientale 
eft la moins fertile. On le divife en XX. 
Centuries, qui contiennent enfemble 5 27 
mille arpens, & 16 mille 906 Feux ou Fa- 
milies. 

La Ville de Reading , Readinga 
(Cap.) eft fituee au confluent de la Tami- 
fe & du Kennet. Cette Ville n’a rien de 
remarquable} mais elle eft tres-peuplee & 
tres-commergante , furtout en etoftes de 
laine. On y feche aufli quantite de malt ou 
de grain germe pour faire la biere. Rea- 
ding eft a (Jo milles N. de la Manche ou 
Canal-Britannique. 

W'indfor eft un Bourgfitue fur une col- 
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iine , au pied de la quelle la Tamife cou- 
le.On y voit un beau Chateau avec un Parc 
qui a zo milles d’Angleterre de circuit. 
Dans la belle faifon, la Cour fait quelque 
fois farelidencea Windfor. On remarque 
dans le Chateau la Chapelle ou repofent 
les corps des Rois Henri VIII. & Char* 
les I., & la Salle oil Ton cree les Cheva- 
liers de TOrdre de la Jarretiere , & oil ils 
s’afTemblent. Windfor eft a i z milles E. 
de Reading. 

Abington eft une Ville bien bade Sc 
bien peuplee : c’eft dans cette Ville quefe 
tiennent les AlTemblees du Comte. Abin- 
gton eft a zo milles N. O. de Reading. 

IV. BREckNock f Brechinia. ) 
Ce Comte eft fitue dans la Principaute 

de Galles , entre le Comte de Radnor 
au N. •, celui de Glamorgan au S. • celui 
de Montmouth a 1’E. j Sc celui de Caer- 
marthenal’O. II a 58 milles de long fur 
24 de large. Sa circonference eft de ioz 
milles. L’air y eft bon. C’eft un Pais mele 
de montagnes & de plaines. Les monta- 
gnes n’y font pas autant fteriles que quel- 
ques-uns font pretendu : on y nourrit 
quantite de betail , & fur-tout de mou- 
tons. Les vallees & les plaines y abon- 
dent en paturages. Le pais manque fou- 
ventde ble : les habitans en tirent des An- 

il iiij 
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glois leurs voifins auxquels ils en donnent 
en retour des etoffes & des beftiaux. On 
divife ce Comte en VI. Centuries qui 
contiennent enfemble 6zo. mille arpens, 
& 5 9 3 4. Feux ou Families. 

La Villede BaEckNock (Cap.) eft fi- 
tuee fur la petite riviere d’T/ca ou Aber- 
Hodney : elle n’a rien de remarquable , 
finon une Collegiale compofee d’un 
Doyen & de XIV. Chanoines, & fondee 
par Henri VIII. ( dans le Couvent des 
Dominiquains) en memoire de fes An- 
cetres qui etoient , a ce qu’on pretend , 
originaires de cette Ville. Brecknock eft a 
30. milles N. O. & N. E. du Canal de 
Saint-Georges. 

V. Buckingham (Buckingamia.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Northampton & par le Comte de Bed- 
ford 3 au S. par celui de Berk 3 a 1’E. par 
le Comte de Hertford; & al’O. par celui 
d’Oxford. IIa 39. milles de long , 18. de 
large , & 13 8 de circonference. Lair y eft 
excellent, & la terre tres-abondante en 
grains & en paturages. On y nourrit une 
quantite prodigieufe de moutons : leur 
laineeft tres-fine & tres-eftimee. On di- 
vife ce Comte en VIII. Centuries , qui 
contiennent enfemble 441. mille arpens 3 & 18. ijiille 390 Feux ou Families. 
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"La Ville de BuckiNGHAM ( Cap.) eft: 

fttuee fur la riviere d’Oufe que Ionpafle 
en cet endroit fur trois beaux ponts de 
pierre. Cette Ville n’eft ni grande ni bel- 
le , Sc elle n’a rien de remarquable. 
Edouard le vieux la fit ferraer de mu- 
railles Sc flanquer de quelques tours, en 
915. Buckingham eft: a 71. milles S. O. de 
la Mer d’Allemagne. 
VI. Caermarthen ( Ager Maridunen- 

fis-) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Cardigan j au S. par le Canal de Saint- 
Georges; a FE. par le Comte de Glamor- 
gan Sc par celui de Brecknock } a TO. 
par le Comte de Penbrock. Il a 35. milles 
de long, 20. de large, & 101. de circon- 
ference. L’air y eft mediocrement bon. 
La terre y eft fertile en paturages & en 
bois. 11 y a des Mines de Charbori & de 
Plomb. On divife ce Comte en VI. Cen- 
turies , qui contiennent enfemble 70a* 
miile arpens, Sc 5352. Feux ou Families. 

LaVille de Caermarthen , Mari- 
dunum ( Cap.) eft fituee fur la riviere de 
Tovy , entre des bois & des prairies, a 
6. milles N. du Canal de Saint-Georges. 
Cette Ville eft grande , ^ncienne Sc biers 
peuplee : elle eft dominee par un vieux 
chateau qui tombe en ruines. 

Hv 
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VII. Caernarvan ( Caemarvonienjis 

Ager.) 
Ce Comte eft borne au N, & a I’O. 

par laMer d’lrlande j au S. par le Comte 
deMerioneth j Scal’E, par celui de Den- 
bigh. II a 50. milles de long, 15. de large 
& 11 o de circonference. L’air y eft bon , 
mais froid. C’eftunPais pleindemonta- 
gnes , &fihautes qu’onles appelleles Al- 
pes ^/z^/oi/ej.C’etoit'dans ces montagnes 
que fe retiroient autrefois les Galois, lorf- 
qu’ilsfe trouvoient pourfuivis de pres par 
leurs ennemis. Quoique ce Pais foitfx 
montagneux, il ne laifte pas cependant que 
d’etre aftez abondant en Betail, en Gibier 
& en Bois. On divife ce Comte en VI. 
Centuries, qui contiennentenfemble 370. 
milles arpens, & 5 3 5 2. Feux ou Families. 

La ville de Caernarvan , Arvonia 
( Cap.) eft fituee fur le Canal ou Detroit 
qui fepare rifle d’Anglefey de la Terre- 
Ferme. Cette ville eft bien bade, bien 
peuplee & fort commercante. On y voit 
un Chateau ou naquit,en 12 84.,Edouard* 
fils du Roi Edouard I. C’eft ce meme 
Edouard, furnomme de Caernarvan * 
qui fut le premier Prince de Galles. 

Bangor, a 8. milles E. N. E. de Caer- 
narvan , eft une ville qui n’a rien de re- 
marquable j mais elle a Favantage d’avoir 
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Un Siege Epifcopal. Comme cette ville 
n’eft eloignee de la cote de THle d’Angle- 
fey , que de 1200. pas on environ, le Roi 
Edouard I. fit le poffible pour etablir un 
pont fur lequel if put faire paffer fon ar- 
inee de Bangor, dans 1’Ifle d’Anglefey; 
mais il ne reuffit point. Si nous en croyons 
Tacite, Paulinus Suetonius fut plus ha- 
bile ou plus heureux qu’Edouard, car il 
penetra dans 1’Ifle d’Anglefey en faifant 
paflTer fa Cavalerie a la nage & fon Infan- 
terie fur des radeanx. 
VIII. Cambridge (Cantabrigienjis Ager.) 

Ce Comte eft borne au N. par le Com- 
ce de Lincoln &: par celui de Norfolk 5 au 
S. par le Comte de Hertford & par celui 
d’Effex; a 1’E. par le Comte de Norfolk 
& par celui de Suffolk j & a TO. par le 
Comte de Bedford & par celui de Hun- 
tingdon. Il a 5 5. milles de long , & 20. 
dans fa plus grande largeur. Sa circonfe- 
rence eft de 128. milles. L’air y eft peu 
fain, a caufe des marais qui occupent une 
f>artie confiderable du pais, fur-tout vers 
e N.La terre n’y eft pas partout egalemenr 

fertile : ce n’eft gueres que vers le midi 
quelle eft abondante en grains. Les deux 
bords de la riviere de Cam, qui traverfe 
le pais, font ornes de belles prairies. Le 
ble & le faffran font les meilleures & les 

Hvj 
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principales denrees de la Province. On 
divife ce Comte en XVII. Centuries, qui 
contiennent enfemble 570. mille arpens, 
& 17. mille Feux ou Families. 

La ville de Cambridge , Cantabri- 
gia ( Cap.) eft fituee fur la riviere de 
Cam qui la partage en deux parties ine- 
les. Cette ville eft grande, bien peuplee, 
mais aflez mal batie: ce qui lui donne 
du relief, c’eft fon Univerfite, qui eft une 
des plus fameufes de 1’Europe. Le Chan- 
celier de cette Univerlite, qui jouit de 
tres-beaux privileges, eft toujours un 
Pair du Royaume. Cambridge eft a 38. 
milles S. S. O. de la mer d’Allemagne. 

Ely ( Kelia ) eft une ville epifcopale, 
fituee dans une Ifle formee par divers 
ruifteaux & branches de la riviere d’Oufe 
qui rendent fes environs marecageux & 
Fair mal-fain. La Cathedrale de cette 
ville merite d’etre vue. Ely eft a 10. mil- 
les N. N. E. de Cambridge. 
IX. Cardigan (Cardigania ouCeretica.) 

Ce Comte eft borne au N. par celui 
de Merioneth ; au S. par celui de Caer- 
marthen 3 a 1’E. par ceux de Montgome- 
ry , de Radnor & de Brecknock 3. au S. 
O. par celui de Penbrock 3 & a I’O. par la 
mer dlrlande. II a 42. milles de longueur 
fur 18. de largeur. Sa circonference eft de 
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103. milles. Lair y eft bon, & la terre 
ibondante en ble & en paturages. On y 
nourrit quantite de beftiaux & Inr-tout de 
noutons. La mer y eft poiftbnneufe, & la 
riviere de Tiiry qui arrofela partie me- 
ridionale de la Province, abonde en Salo- 
mons. On divife ce Comte en V. Centu- 
ries , qui contiennent enfemble 500. mil- 
es arpens, & 2590. Feux ouFamilies. 

La ville de Cardigan ( Cap. ) eft fi- 
:uee fur la rive droite de la riviere de 
Tijvy a une petite diftance de foil em- 
nouchure dans la mer. Cette ville eft de- 
■endue par un vieux Chateau qui tombe 
?n ruines. 

Aberryjlwith eft un gros Bourg, fitue 
L I’embouchure meme de la riviere de 
Tiwy. C’eft en cet endroit ou I’on embar- 
que ordinairement pour Londres, la ma- 
iere que I’on tire des mines de Plomb , 
le Cuivre & d’Argent qui fe trouvent 
Ians la Province de Cardigan, 

X. Chester (Cejlria. J 
Cette Province, Tune des plus belles , 

les plus riches & des mieux peuplees du 
loyaume, eft bornee au N. par le Com- 
e de Lancafter ^ a 1’E. par ceux de Derby 
Sc de Stafford 3 au S. par le Comte de 
Jhrops} & a I’O. par ceux de Denbigh & 
ie Flint, Elle a 47. milies de long, 26, 
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delarge, & 142. decirconference. L’airy 
eft tres-fain , & da terre ties - fertile en 
grains & en paturages.Ony nourritquan- 
rite de beftiaux, fur-tout de moutons. Les 
chevaux de cette Province font fort efti- 
mes. Les habitans commercent en ble, 
en laine, en fel, & en metaux de diffe- 
rentes fortes. On divife ceComt^ en VII. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
720. mille arpens t 8c 24. mille 24. Feux 
ou Families. 

La villedeChester ( Cap.) eftfituee 
fur la riviere de Dde , a 15. milles de fon 
embouchure dans la mer d’lrlande. Cette 
ville eft bien bade & bien peuplee : elle 
peut avoir environ deux milles de tour : 
on y voit un beau pont de huit arches, 
fur lequel on palfe la riviere: le commer- 
ce y eft florilfant. C’eft a Chefter ou Ton 
s’embarque pour pafter en Irlande, & 011 
Edgard Roi Saxon fe fit mener dans un 
bateau depuis FEglife de S. Jean jufqu a 
fon Palais, par 8. Rois Bretons & Ecof- 
fois qui ramoient. Les gros vailfeaux ne 
peuvent pas remonter la riviere de Dee 
jufqu a Chefter, a caufe bes bancs de fa- 
ble : ils font obliges de mouiller a Park- 
gate a 3. milles ou environ au-deftbus de 
la ville. 
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XI. Cornouailles (Cornubia.) 
Cette Province, la plus occidentale de 

1’Angleterre, eft une prefqu Ifle entou- 
ree de la Mer de tons cotes, excepte a 
1’Orient ou la riviere de Tamer la fepare 
du Comte de Devon. Elle a 70. milles 
de long, & depuis 10. jufqu’a 45. milles 
de large. Sa circonference eft de plus de 
200. milles. L’air y eft fain, mais unpeu 
trop vif: on le croit plus propre pour 
conferver que pourretablir lafante. C’eft 
un pais de montagnes, peu fertile en ble, 
mais abondant en paturages & en mines 
d’etain & de cuivre : on pretend qu’il y 
en a aulli d’or & d’argent, & que 1’on 
trouve des diamants dans les rocners. Le 
poiflbn & le gibier y abondent, les be- 
cafles fur-tout y font excellentes. Les ha- 
bitans font robuftes & courageux. Leur 
langue differe de TAngloife & tient beau- 
coup de la Galoife, mais elle eft plus fa- 
cile a prononcer. Ils s’adonnent beaucoup 
a la peche, fur-tout des fardines & des 
harangs, dont ils font un grand com- 
merce en France, en Efpagne & en Italie. 
Egbert, premier Monarque d’Angleter- 
ra, con quit cette Province en 809., & 
Edouard III. la reunit a la Couronne. On 
divife ce Comte ou Duche en IX. Cen- 
turies , qui contiennent enfemble 960* 
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mille arpens, & 3 5. mille 375. Feux oti 
Families. 

Le Bourg de Launston ou Launces- 
ton ( Chef-lieu) eft fitue fur le penchant 
dune colline a une petite diftance a TO. 
de la riviere de Tamer > a 11. milles E. S. 
S. du Canal de S. Georges. 

Falmouth eft un Port des plus beaux & 
des plus frequentes de FAngleterre. C’eft 
de cet endroit que partent les Paquebots 
pour Lisbonne. Ces deux Ports font eloi- 
gnes I’un de I’autre de 300 lieues ou en- 
viron. Falmouth eft a 45. milles S. O. de 
Launcefton. 

XII. Cumberland (Cumbria.) 
Cette Province eft bornee au N. par 

1’Ecofte & par le detroit de Salway; au S. 
par le Comte de Weftmorlandj a I’E. 
par ceux de Northumberland & de Dur- 
ham ; & a I’O par la mer d’lrlande. 11 a 
65. milles de long du S. O. au N. E., & 
24. du S. E. au N. Q. L air y eft vif & 
fubtil. C’eft un pais montagneux mais 
alfez abondant en paturages , en volail- 
le, en gibier & en poiflbn. II y a des mi- 
nes de plomb, de cuivre & de charbon 
de terre. On divife ce Comte ou Duche 
en VI. Centuries, qui contiennent en- 
femble un million 40. mille arpens, 
14. mille 852. Feux ou Families. 
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La ville de Carlisle , Carleolum 

(Cap.) eft fituee fur YEden ^ qui 1’entou- 
re de tous cotes avec le Caud & le Pet- 
terille. Elle eft de figure oblongue , & 
s’etend de rOrient a 1’Occident. II y a un 
bon Chateau pour fa defenfe. Le Prince 
Edouard prit cette ville eni745. & le 
Due de Cumberland la reprit en 1746'. 
Carlifle eft a 6. milles E. de la mer. 

On voit aupres de Carlifle, des refteS 
de 1’ancienne muraille batie par les Ro- 
mains , fous les Empereurs Severe & 
Adrien, pour defendre la Grande-Breta- 
gne centre les incurfions des Phftes. Cette 
muraille s’etendoit depuis Neuwcaftel 
jufqu’a Carlifle, ou plutbt depuis la mer 
d’Allemagne jufqu’a celle dlrlande, ce 
qui faifoit une longueur de foixante-dix 
mille pas ou environ : la hauteur de la 
muraille etoit de douze pies , & 1’epaif- 
fenr de huit. 

XIII. Denbigh (Denbighia) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Flint & par la mer d’lrlande; au S. par le 
Comte de Montgomery & par celui de 
Merioneth ; a 1’E. par ceux de Chefter&r 
de Shrops} a TO. par le Comte de Caer- 
narvan & par celui de Merioneth. II a 45. 
milles de long du S. E. au N. O., & 10. 
quiz, milles de large. Sacirconference 
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eft de 114. milles. L’air y eft bon , excep- 
te aux environs de la Capitale. C’eft un 
pai’s monragneux , cependant la terre y > 
eft ferrile , fur-tout dans les vallees. II y 
a de bons paturages & des mines de |j 
plomb. On divife ce Comte en XII. Cen- j 
turies , qui contiennent enfemble 410. I 
mille arperis, & 6398. Feux ou Famil- 1 
les. 

La Ville ou Bourg de Denbigh (Cap.) \ 
eft petite, m.iis adez jolie : elle eft batie , 
fur le penchant d’une colline, a 20. mil- 
les O. de Chefter & a 4. ou 5. S. S. E. de 
S. Afaph. Les habitans font un bon com- 
merce en cuirs prepares & en gants. 

XIV. Derby ou Darby (Darbia.) 
Ge Gomte eft borne au N. par celui 

d’York-, au S. par celui de Leicefterj a 
1’E. par celui de Notthingham 3 a I’O. par 
ceux de Stafford & de Chefter. II a 38. 
milles de long, & environ 3 o. de large. 
Sa circonference eft d’environ 130. mil- 
les. L’air y eft bon & aftez tempere. La 
terre y eft fertile en ble, en paturages & 
en bois. II y a des carrieres de marbre, des 
mines de charbon, de fer & de plomb , 
de 1’albatre & du cryftal. Les habitans 
commercent principalement en laines & 
en beftiaux. On divife ce Comte en VI. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
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610. mille arpens, & 13. mille Feux on 
Families. 

La ville de Darby (Cap.) eft riche , 
commergante & bien peuplee. Les edi- 
fices publics y font magnifiques. Cette 
ville eft fituee fur leDerwant, a 16. mil- 
les N. E. de Lichtfield, a 12. O. de Not- 
tingham, & a 54. O. de lamer d’Alle- 
jnagne. 

XV. Devon ( Devonia. ) 
Ce Comte eft borne au N* par le Ca- 

nal de S. Georges} au S. par la Manche j 
a 1’E. par le Comte de Somerfet & par 
celui de Dorfet ; a TO. par la Pro- 
vince de Cornouailles. II a 70. milles 
de long, 5 5. de large, & envir^g 200. 
de circonference. L’air y eft fort vif, 
mais fain. C’eft un pais de montagnes & 
convert de bois: cependant les vallees y 
font fertiles fur-tout en paturages. Le gi- 
bier y eft abondant. Les habitans palfent 
Four les plus forts & les plus robuftes de 

Angleterre; ils cominercent en etain , 
en plomb, en draps, en ferges & en den- 
telles: ces differentes denrees font routes 
des productions du pais. On divife ce 
Comte en XXXIII. Centuries qui con- 
tiennent enfemble un million 920. mille 
arpens, & 5 6. mille 310. Feux ou Famil- 
ies. 
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La ville cTExcester , Exonia (Cap.} |( 

eft; une des principales villes d’Angleter- 
re, par fa grandeur, fes richefles & fon ; 
coinmerce: elle a environ 1500. pas de 
tour. Cette ville eft: batie fur le penchant | 
d’une colline, fur la rive droite de la ri- | 
viere d’iu-, a z. ou 3. lieues N. N. O. de | 
fon embouchure. On y voit un vieux cha- 
teau, nomme Fougemont, quiafervi au- 
trefois derefidence aux Rois de Weftfex 
& enfuite aux Comtes de Cornouailles. 
Le commerce en draps, &jTur-tout en 
ferges tres-fines, qui fe fait dans cette 
ville, eft; fi confiderable que quelques-uns 
le font monter jufqu’a 500. mille livres 
fterlings par~an 3 mais d’autres, qui pa- 
roilfest mieux informes, le reduifent a 
10. ou iz mille livres fterlings. 

Exmouth eft le Port de la ville d’Ex- 
cefter. Les Batimens un peu gros dechar- 
gent leurs marchandifes dans ce Port, &: 
enfuite on les fait monter par des ba- 
teaux plats fur la riviere , au moyen des 
exclufes, jufqu a Excefter. 

PlymouthQil un des meilleursPorts du 
Royaume. II eft defendu par un Fort con- 
ftderable & par une bonne Citadelle. Le 
Fanal de Plymouth eft des plus beaux que 
Ton puifte voir. Ce Port eft a 37. milles 
S. O. d’Excefter, a 3 6. lieues O. N. O. de 
Cherbourg, 57. O. N. O. duHavre-de- 
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5race, 45. N. O, de S. Malo, & 55. N. 
leBreft. 

Dartmouth eft ime ville fort marchan- 
le , avec un bon Port, a 28. milles E. S. 
i. de Plimouth. 

Torbay eft une Baye tres-connue, a 4. 
>u 5. milles N. N. E. de Dartmouth. Ce 
ut-la que Guillaume, Prince d’Orange, 
lebarqua en 1688., lorfqu’il alia detrb- 
le le Roi J^cqu^s II. fon beau-pere. 
OT. Dorset (DorfettiaouDorceJlria.) 

Ce Comte eft borne au N. par ceux de 
lomerfet & de Wilt ; au S. par la Man- 
:he ; a 1’E. par le Comte de Southamp- 
on; & a TO. par celui de Devon. II a 
[.4. milles de long fur 24. de large. Sa 
irconference eft de 150. milles. L’air y 
ift bon & tempere. La terre y eft fertile 
;n grains , en paturages & en fruits. II y a 
les bois d’ou Ton tire des mats. On y re- 
:ueille quantite de chanvre. La mer y eft 
Fort poiftbnneufe, & Ton y peche une 
;fpece de fruit de mer qui reftemble alfez 
iu corail. On divife ce Comte en V. par- 
ties generales, qui font encore fubdi vifees 
en XXXIV. Centuries, qui contiennent 
enfemble 772. mille arpens, & 21. mille 
5>44. Feux ou Families. 

La ville de Dorchester , Durno- 
yARTA ou Dorcestria (Cap.) eft une 
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ancienne ville, Cituee far la. Frofne , an- 
pres dunechauflfee Romaine, appellee le 
FoJJway, ou les Remains tenoient quel- 
ques-unes de leurs Legions , comme il 
paroit par d’anciennes medailles. II s’y 
fait un grand commerce de ferges tres- 
fines. Elle eft a 6. milles N. de la Man- ' 
che. 

Weymouth eft une ville tres-marchan- 
de avec un bon Port, a 6. milles S. de 
Dorchefter. 

Bridport eft un gros Bourg fort connu. 
On cultive aux environs une quantite 
prodigieufe de chanvre, dont on fait de 
tres bons cordages pour les vaifteaux. Ce 
Bourg eft fitue fort pres de la Mer, a i z. 
milles O. N. O. de Dorcefter. 

Lyme eft une petite ville avec Port ou 
debar qua en 168 5. le Due de Montmouth 
fi connu par la malheureufe entreprife qui 
lui couta la tete. Cette ville eft a 18. mil- 
les O. de Dorchefter. 

Poole ou Poolhaven eft un gros Bourg, 
fitue pres de la Mer, a I’embouchure de 
la Frofne, a z 5. milles E. de Dorchefter. 

XVII. Durham (DunelmenjisAger.) 
Cette Province eft bornee au N. par 

celle de Northumberland } au S. par la 
Province d’York; a I’E. par la mer d’Al- 
lemagne j & a I’O. par les Provinces de 
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/Veftmorland & de Cumberland. Elle a 
;7. milles de long fur 3 3. de large. Sa cir- 
onference eft de 103. milles. L’air y eft 
df & fubtil, mars bon. La rerre n’y eft 
>as partour egalemenc fertile. Dans la 
>artie occidentale , qui eft fort monta- 
jneufe, il y a des mines de charbon, de 
)lomb & de fer. La partie orientale eft 
>lus bafte , & elle eft alfez abondante en 
grains & en paturages, ou 1’on nourrit 
juantite de beftiaux , fur-tout de moti- 
ons. On divife cette Province en XII. 
Centuries, qui contiennent enfemble un 
nillion ip. mille arpens, & 15. milles 
?84. Feux ou Families. 

La ville de Durham., Dunelmum 
' Cap. ) eft fituee fur la riviere de Were , 
qui Fentoure prefque; elle n’a rien de re- 
marquable excepte le Chateau ou reftde 
I’Eveque , & la Cathedrale qui eft fort 
ancienne & d’une architecture hardie. 
Cette ville n’eft pas grande, mais elle a 
des Fauxbourgs qui font aftez conlidera- 
ble. Durham eft a 5.milles O. de la mer. 

Sunderland eft un gros Bourg avec une 
efpece de Port ou fe rendent quantite de 
vaifteaux qui viennent charger du char- 
Bon de pierre pour Londres. Ce Bourg 
eft a 10. milles N. E. de Durham. 

Sheals ,• a Fembouchure de la Tine, a 
,15. milles N. N. E. de Durham, eft le 
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lieu ou s’afiremblenc ordinairement les 
vaifTeaux charbonniers. 

Hartle-Poole eft un Port de maree, a 
i z. milles S. E. de Durham. 

XVIII. Essex ( EJJexia.) 
Ce Comte eft borne au N. par ceux de 

Suffolk & de Cambridge ; au S. par la 
Tamife qui le fepare de celui de Kent j a 
I’E. par la Mer d’Allemagne j a I’O. par 
le Comte de Hertford & par celui de 
Middlefex. 11 a 40. milles de long & 3 5. 
de large. Sa circonference eft de 14(3. 
milles. Lair y eft tempere, mais humi- 
de. La terre en general y eft fertile, mais 
il y a des contrees ou elle eft feche & fte- 
rile. On y recueille du grain, du faffran 
& des fruits. Le bois y eft peu abondant. 
On nourrit quantite de beftiaux, & fur- 
tout de moutons , dans les paturages, 
qui font excellents. On peche fur la cote 
quantite de poiffon , & des huitres tres- 
eftimees. Le fromage que font les habi- 
tans de cette Province, eft fort recherche 
a Londres. On divife ce Comte en XX. 
Centuries, qui contiennent enfemble un 
million 240 mille arpens, & 34 mille 
819 Feux ou Families. 

La Ville de Colchester , Colces- 
tria ou Colonia ( Cap. ) ficuee fur la 
riviere de Colne, eft ancienne & grande. 

Or: 
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On y voit un vieux Chateau qu! tom be 
en mines. Les Habitans s’appliquent au 
commerce, & furtout a ceiui des etoffes 
de laine, dont il y a de belles manufadtu- 
res dans la Ville. ColcheJlerQ& a 10 ou i z 
milles dans les terres *, & la riviere qui y 
conduit, elt tres-difficile a remonter. On 
tire de cette Ville d’excellentes huitres , 
dont il fe fait un commerce conliderable 
a Londres & meme en Hollande. 

Harwich eft une petite Ville avec un 
bon Port, a I’embouchure de la Stoure, 
a 18 milles E. de Colchefter. C’eft de 
ce Port que partent les Paquebots pour la 
Bribe en Hollande. Cette derniere Ville 
eft a 12.0 milles E. un quart au S. de Har- 
wich. 

XIX. Flint (Flintenjis Ager.) 
Ce Comte eft borne au N. par la mer 

d’lrlande; a 1’E. parle Comte de Chefter 5 
au S. & a TO. par le Comte de Denbigh. 
Il a 34 milles de long fur 5 ou 6 de large. 
L’air y eft bon, & la rerre fertile en ble 
& en paturages. Lebetail y eft petit. On 
y fait beaucoup de beurre & de fromage. 
Il y a des mines de plomb & de charbon 
de pierre. Le miel y eft aftez abondant. 
On divife ce Comte en V. Centuries, qui 
contiennent enfemble 160 mille arpens , 

315 o Feux ou 
I 
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La Ville ou Bourgde Flii^t (Cap.)&fit 

un tres-petit endroit qui n’a rien de re- 
marquable qu’un vieux chateau , com- 
mence par Henri 11. & acheve par 
Edouard I. Cette Ville eft a 10 milles 
O. N. O. de Chefter. 

Saint-Afaph eft une petite Ville Epif- 
copale, iituee un pen au-deftdus du con- 
fluent de I’Elwy de la Cluyd, a 9 milles 
O. N. O. de Flint. 

XX. Glamorgan (Glamorgania.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Brecknock j au S. par le Canal de Sainr- 
Georges ; a TE par le Comte de Mont- 
mouth -y & a TO par celui de Caermar- 
then. 11 a 40 milles de long fur ao de lar- 
ge. Sa circonference eft de 1 x a milles. 
L’air y eft bon &c tempere. La partie fep- 
tentrionale de la Province eft fort mon- 
tagneufe& peu fertile j mais vers le Midi, 
£c furtout pres de la Mer, la rerre eft ft 
bien cultivee 8c d’un rapport fi avanta- 
geux, que 1’on a coutume d’appeller cette 
Contree , le jardin du pais de Galles. On 
divife ce Comte en X. Centuries, qui 
contiennent enfemble 540 mille arpens, 
8c 9644 Feux ou Families. 

La Ville de Caerdiff , Cardiffa 
( Cap.) eft petite, mais alfez bien bade, 
h fort commercantea caufede fon Havre 



des Ijles Britanniques. 19/ 
ou Port, fitue dans le Canal de Briftol, 
a I’embouchure dune petite riviere qu’on 
appelle le Taff. 

Landaffeft une petite Ville Epifcopale, 
a 5 on milles N. E. de CaerdifF. 

XXL Gi.ocest'ek (Glocejlria.) 
Cette Province eft bornee an N. par le 

Comte de Warwick & par celui de Wor- 
cefter; an S. par le Comte de Somerfet 
& par celui de Wilt j a 1’E. par le Comte 
d’Oxford} a TO par le Comte de Here- 
ford & par celui de Montmouth. II a 5 8 
milles de long fur 3 8 de large. Sa circon- 
ference eft de 13 8 milles. L’air y eft fain 
& temp ere. La terre y 6ft fertile en toutes 
fortes de grains. Les paturages y font ex- 
cellens} aufli y nourrit-on une quantite 
prodigieufe de beftiaux, & furtout de 
moutons dont la laine eft fort eftimee. II 
y a quantite de bois, & de riches mines 
de fer: il y avoir aufli autrefois des vi- 
gnes, mais on les a arrachees , parce que 
le raifin meurilfoit diflxcilement: aujour- 
d’hui on y voit quantite de pomiers dont 
on fait d’excellent cidre. Cette Province 
eft divifee en quatre parties principales 
qui font fubdivifees en XXX. Centuries: 
elles contiennent enfemble 800 millear- 
pens , & z6. mille 7^4. Feux ou Fa- 
milies. 

Hj 



I’pG' Dejcription Hijlorique-Geog?; 
La Ville de Glocester ( Cap. ) eft 

grande &c bien peuplee. II s’y fait un com- 
merce confiderable , furtout en etoffes 
de laine & en fromages dont le pais abon- 
de. Le corps de Guillaume le Conquer ant, 
Be celui & Edouard. II. repofent dans I’E- 
glife Cathedrale qui eft un fomptueux 
edifice. Cette Ville eft fituee fur la rive 
gauche de la Severn 3 a 30. milles N. N. E. 
de B rift of 

Tewkesbury eft un gros Bourg oii il fe 
fait un commerce confiderable en drape- 
rie. Ce Bourg eft bati fur la rive gauche 
de la Severn, a 7. milles N. N. E. de 
Glocefter. 

XXII. Hereford ( Herefordia. ) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Shrops 3 au S. par le Comte de Mont- 
mouth $ a TE. par ceux de Worcefter & de 
Glocefter 3 a TO. par ceux de Radnor & 
de Brecknock. II a 3 8. milles de longueur 
fur za. delargueur. Sa eirconference eft 
de 102. milles. L’air y eft fort fain , & la 
terre tres-fertile en ble & en paturages. 

On y fait du cidre excellent. La laine 
des moutons y eft tres-fine & tres-eftimee. 
C’eft dans cette Province qu’eft fituee la 
montagne de Malvern , qui, en 1575., 
changea de place par un tremblement de 
ferre, qui fe fit fentir pendant frois jours. 
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On divife ce Comte en XI. Cehturies , 
qui contiennentenfemble 660. mille ar- 
pens , & 15. mille Feux ou Families. 

La Ville de Hereforix ( Cap. ) eft 
fituee fur la riviere de W'ye ,319. milles 
N. O. de Glocefter , & a 20. N. de 1’em- 
bouchure de la Severn. Cette Ville a 
1500. pas de tour. On y fait un aflez bon 
commerce en gants & en pelleteries. 

Lempjier 011 Leominjler eft un Bourg 
renomme a caufe de la belle laine done 
on y fait commerce. Ce Bourg eft a 8 mil- 
les N.N. O. de Hereford. 

XXIII. Hertford ou Hartford 
( Hertfordia.) 

Ce Comte eft borne au N. par celui de 
Cambridge; au S. par le Comte de Midd- 
lefex ] a I’E. par celui d’Eftex ; a I’O. par 
le Comte de Bedford & par celui de Buc- 
kingham. II a 30. milles de longueur fur 
15.0U16. delargeur. Sa circonference 
eftde 90. milles. L’air y eft fain 5c tem- 
pere. La terre y eft abondante en ble Sc 
en paturages. Les habitans de cette Pro- 
vince commercent principalement en or- 
ge, en laine & en fromage : ces denrees 
font les meilleures produdions du pais. 
On divife ce Comte en VIII. Centuries , 
qui contiennent enfemble 451. mille 20. 
arpens , Sc 16. mille 569. Feux ou Fa* 
Snilles. I iij 
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La Ville de Hertford ( Cap.) eft fi- 

tuee fur la riviere de Lea ,340. milles O. 
S. O. de Colchefter , & a 4.8. O. de la 
Mer d’Allemagne. Cette Ville eft bien 
peuplee & fort commercante : on y voit 
un vieux chateau qui tombe en mines. 

St. Albans eft un gros Bourg , a 10. 
milles O. S. O. de Hertford. Ce Bourg 
eft fort cpnnu par fon anciennete, par le 
martyre de St. Albans, & par la bataille 
qui fe donna aux environs en 1454. &C 
ou Henri VI. fut fait prifonnier par le 
Due d’York. 

W'are eft un Bourg a une petite diftan- 
ce E. N. E. de Hertford. C’eft aupres de 
ce Bourg que commence le canal qui con- 
duit l’eau douce a Londres. 

Barnet 10. milles S. S. O. de Hert- 
ford , eft un Bourg fort connu a caufe de 
fes bains. 
XXIV. Huntingdon (* Huntingdonia. ) 

Ce Comte eft borne au N. & a I’O. par 
celui de Northampton } au S. par le Com- 
te de Bedford j & a 1’E. par celui de Cam- 
bridge. II a z6. milles de longueur fur en- 
viron autant de largeur. L’air y eft aftez 
bon , excepte vers le N. E. ou il y a quan- 
tite de marais qui le rendent humide 8c 
mal-fain. La terre y eft tres-fertile en 
grains 8c en paturages. Autrefois il y avoir, 
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beaucoup de bois , mais aujourd’hui il y 
en a fore peu. On divife ce Comre en IV. 
Centuries , qui contiennent enfembie 
240. mille arpens, & 8. milleziy.Feux 
ou Families. 

La Ville de Huntingdon ( Cap. ) 
eft litueefur la riviere d’Ow/e , a i 2. mil- 
les N. O. de Cambridge , & a 37. S. S. 
O. de la mer d’Allemagne. Cette Ville 
etoit autrefois beaucoup plus conftdera- 
ble qu’elle n’eft aujourd nui. On y voit un 
beau pont de pierre , qui communique d 
Godmanchejler, geos Village fur la rive 
droite deYOufe. 

St. Yves, a 3. milles E. de Hunting- 
don , eft un petit Bourg, mais renomme 
a caufe de la bonne eau qu’on y trouve. 

Ham fey , a 6. milles N. N. E. de Hun- 
tingdon , eft un Bourg , fitue dans une 
contree tres-marecageufe , Sc ou Fair eft 
mal - fain. Ce Bourg fera plus connu de- 
formais qu’il n’a ete jufqua prefent, a 
caufe dela quantite de prifonniers Fran- 
cois qui y ont ete transferes durant lapre- 
fente guerre. 

St. Neots j a 6. milles S. O. de Hun- 
tingdon , eft un Bourg ou il fe fait quel- 
que commerce, & aupres duquel on trou- 
ve deux fources , I’une d’eau douce que 
Ton emploie utilement pour les maladies 
des yeux , Sc Tautre d’eau tant foit peu fa- 
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lee done on fe fert avec fucces pour gueri? 
les maladies de la peau. 

XXV. Kent (Cantium.) 
Cette Province , 1’une des plus belles, 

-des plus riches & des mieux peuplees de 
1’Angleterre , eft bornee au N. par la 
Mer d’Allemagne & par la Tamife , qui 
la fepare du Coriite d’Eftex ; au S. par le 
Comte de Suftex; a 1’E. par la Mer d’Al- 
lemagne ; a TO. par le Comte de Surrey. 
Elle a ^^.milles de longueur & 38. de 
largeur. Sa circonference eft de 160. mil- 
les. Les habitans du pais diftinguent ou 
jftutot divifent cette Province en trois par- 
ties par rapport a lair & a la qualite du fol. 
Dans la partie funerieure, qui s’etend le 
long de la Tamife, 1’air eft bon & la terre 
mediocrement fertile. Vers le milieu dn 
pais lair eft bon &la terre tres-fertile. 
Dans la partie inferieureou meridionale, 
que Ton appelle Rumney Marsh , la terre 
eft extremement fertile, & 1’air groflier Sc 
mal fain. On recueille'dans cette Province 
quantite de ble. Les paturages y font ex- 
cellents. Le gibier y eft abondant , aufli 
bien que le fruit de difterentes efpeces. 11 
y a aufli beaucoup de foin , & quelques 
mines de fer. Les habitans de cette Pro- 
vince font renommes pour leur bravoure, 
4u moius par mi les Anglois; ils jouiileni 
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tres beaux privileges : ils ont des Loix 

6c des ufages particuliers. La Loi qu’ils 
appellent Gavelkind leur donne entre au- 
tres droits, celui de pouvoir contradter 
6c difpofer a leur gre de leurs biens, des 
qu’ils ont atteintlage de quinze ans. On 
divife cette Province en V. parties que 
Ton appelle Lathes. Ces Lathes font fub- 
divifees en LXVI. Hundreds ou Centu- 
ries , qui contiennent enfemble un mil- 
lion 248. millearpens, 6c 29. mille 242.. 
Feux ou Families. 

LaVille de Cantorbery ou Can- 
terbury , Cantuaria ( Cap.) eft ft- 
tuee fur la Stoure > & 6. milles S. de la 
mer. Cette Ville eft une des principales 
duRoyaume, quoiqu’elle ne foitpas une 
des plus grandes : elle eft tres - ancienne 
6c aftez mal batie , mais elle eft bien peu- 
plee. 11 s’y fait un commerce aftez conft- 
derable , furtout en etoftes de laine. On 
compte dans cette Ville quatorze Paroif- 
fes , une ecole Royale 8c plufieurs hopi- 
taux. L’Eglife Metropolitaine merite d’e- 
tre Vue. Le Palais de I’Archeveque eft in- 
habitable } c’eft ce qui oblige ce Prelat a 
redder dans une maifon de plaifance , ap- 
pellee f ambeth , firuee fur la Taraife a 
i’oppoftte de la Ville de Lon dies. 

Kochejler , fur la Medway, a 2 5. mil- 
les O. N. O. deCantorbery, eftune Vilk 

ly 
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epifcopale, fort marchande , & bien ba- 
ric quoiqu’ancienne. 

Chattam , fur la Madway , a une tres 
petit diftance au-delTous deRochefter, 
eft un gros & beau Bourg ou 1’on conf- 
truit & radoube les vaifleaux de guerre & 
auD es: 11 y a aufli un grand arfenal pour 
la Marine, tn 1667. les Hollandois mon- 
terent la Medway jufqu’a Chattam , & y 
brulerent un grand nombre de vaifleaux^ 
Ce Bourg a ere fortifie depuis peu. 

Gravtfand ou Gravefend y fur la rive 
droitede laTamife, ay. milles O. N. O. 
de Rochefter , & 20. E. de Londres, eft 
une petite Ville ou debarquent ordinai- 
rement les voyageurs qui vont a Londress 
& oii s’embarquent ceux quipartent pour 
les pais etrangers , &c furtoutpour laHol- 
lande & les Pais-Bas. 

Greenwich, fur la rive droite de laTa- 
mife , a 5. milles E. S. E. de Londres, eft; 
un beau Bourg , ou Guillaume III. a fait 
barir un hopital pour les Matelots & les 
Soldats invalides. II y a a Greenwich un 
Obfervatoire bien entretenu , & pourvn 
d’une quantite prodigieufe de tres - beaux 
& tres-bons. inftruments deMathemati- 
ques. 

Deptfort, liir la. rive droite de la Ta- 
mife, a 3. ou 4. millesE. S. E. de Lon- 
dres , eft un Bourg fort agreable oil il y a 
un beau Pare* 
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Douvres, a 15. milles S.'E. de Cantor- 

bery, & 16. N. O. de Calais,eft une-petite 
Ville avec un Port oil Ton trouve les Pa- 
quebots pour le paflage d’Angleterre en 
France. Cette Ville eft fituee dans un 
fond , entre les Dunes qui font de petites 
montagnes de fable. 

Sandwich, a. 1 o milles N. de Douvres , 
& autant E. de Cantorbery , eft une pe- 
tite Ville avec un mauvais Port. 

Woolwich y fur la rive droite de la Ta- 
mife , a 7. milles E. S. E. de Londres y eft un Bourg remarquable par fes maga- 
fins pour la Marine , & par fes chantiers 
de conftruddon. 

Tumbridge , fur la riviere de Tun , a 
18. milles S. S. O. de Rochefter, & a 2 8. 
S. E. de Londres, eft un Bourg fort re- 
nommei caufe de fes eauxminerales. 

Maidjione, fur la Medway, a 8. mille 
S. de Rochefter , & a 30. S. E. de Lon- 
dres , eft une petite Ville, bien peuplee > 
6c ou ilfe faitun ailez bon commerce. 

Queen-Borough, dans Tlfle de Sheppy , 
a 10. milles E. N. E. de Rochefter , & ^ 
37. E. de Londres, eft une petite Ville 
dont les habitans font un bon commerce 
en laine non-ouvr^e. 

Marigate ou Mary gate , dans I’lUe de 
Thanet, a 1 j. milles N. E. de Cantorbe- 
ry , eii un petit Port ou debarquent ot- 

l v) 
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dinairement les voyageurs qui vienn^nC 
de Hollande. 

XXYL Lancaster ( Lancajlria. ) 
Cette Province eft bornee au N. par 

eelle de Cumberland & par le Comte de I 
Weftmorland } au S. par le Comte de | 
Chefter} a TE. par la Province d’York j I 
& a TO. par la Mer d’lrlande. Elle a 65. j 
milles de longueur fur 45. de largeur. Sa | 
circonference eft de 153. milles. L’air y I 
eft vif & fain. La terre y eft fertile vers le I 
midi; mais dans la partie feptentriona- 
le & vers Torient, le pais eft tort monta- 
gneux 5c ingrat. Les paturages du Lan- 
cafter font excellents-, aullx les boeufs que 
I’on y nourrit , s’engrailfent facilement, 
5c deviennent d’hne grandeur extraordi- 
naire. II croit auffi dans cette Province r quantite de chanvre. On remarque quil 
n’yapoint de Province , en Anglererre, 
oii il y ait plus de Catholiques Remains 
que dans celle-ci. Les habitans du LancaR 
ter font en general bien-fairs 6c robuftes, 
5c les femmes paftent pour les plus belles 
du Royaume. On divife cette Province en 
VI. Centuries, qui contiennent enfemble 
un million 150. mille arpens, 6c 40. mit 
le 202. Feux ou Families. 

La ville de Lancaster. ( Cap.) fur la 
fiviere fe JLon ou a 5. milles- E. dc. 
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la mer d’lrlande, eft petite & pen confi- 
derable. Elle n’eft ni bien peuplee, ni fort 
commercante. On y remarque le beau 
pont de pierre, qui eft fur la riviere , L’E- 
glife & le Chateau. 

Manchejler, fur la riviere de Spelden, 
a 38. milles S. E. de Lancafter, eft une 
ville riche, belle & bien peuplee. II y a 
un tres-beau College, une belle Place, 
une belle Eglife Collegiale, & des Manur 
failures de cotonde laine , de toiles , 
&c. 

Leverpool ou Liverpool, fur la riviere 
de Merfey, pres de fon embouchure dans 
la mer d’lrlande , a 3 7. miiles S. S. O. de 
Lancafter, eft une ville batie depuis pen 
d’annees, avec un chateau & un port. Le 
commerce y eft alfez floriflant. C’eft un 
paftage tres frequente pour after en Ir- 

Prejlon, fur la riviere de Rible, a io. 
milles S. S. E., eft une vide aftez grande, 
belle & bien peuplee. 

Warrington, fur la riviere de Merfey, 
a 40. milles S. S. E. de Lancafter, eft un 
Bourg tres-frequente a caufe que c’eft un 
lieu de paftage pour after de la Province 
de Chefter dans celle de Lancafter. 

XXVII. Leicester ( Leicejlria. ) 
Ce Comte eft borne au N. par ceux dfe 
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Nottingham & de Derby; au S. par ceux 
de Northampton & de Warwick^ a i’E. 
Far ceux de Lincoln & de Rutland} a 

O. par celui de Stafford. II a 3 8. milles 
de long fous 32. de large. Sa circonfe- 
rence eft de 120. milles. L’air y eft fain& 
tempere. La terre y eft fertile en ble & en 
paturages. Dans la partie occidentale, il 
y a beaucoup de pares ou Ton eleve beau- 
coup de beftiaux, & fur-tout de mourons 
dont la laine eft fort blanche & extreme- 
ment fine. Le bois y eft rare, mais on y 
fupplee avec dela tour be & du charbon de 
terre. On divife ce Comte en VI. Centu- 
ries , qui contiennent enfemble 5 6. mil- 
le arpens } miHe 700. Feux ou Fa- 
milies. 

La ville de Leicefter ( Cap.) fur la ri- 
viere de Stoure , a 50. milles O. de la 
mer d’Allemagne, a ete autrefois gran- 
de , riche & bien peuplee 3 mais elle eft 
aujourd’hui bien dechue de cet etat flo- 
rilfant. Ilya cependant encore cinqPa- 
loifles & un Chateau. 

Bofirorth, a 8. milles O. de Leicefter, 
eft un Bourg fort connu a caufe de la ba- 
taille qui fe donna aupres , en 1485., & 
ou Richard III. fut battu. 

Lutterworth, a 1 o. milles S. de Lei- 
cefter, eft un Bourg ou mourut Jean Wi- 
clef, en 1384. On fijait quels defordres 
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Cet Herefiarque caufa dans la Religion &c 
dans le Royaume d’Angleterre par la fin- 
gnlarite de fes opinions , & fur-tout par 
ion fyfteme d’independance & de Pegali- 
te des conditions qu’ils voulut etablir. 

XXVIII. Lincoln (Lincdlnia.) 
Ce Comte eft borne au N. par la ri- 

viere & Humber, quilefepare de la Pro- 
vince d’York; au S. par le Comte de Rut- 
land , & par ceux de Nottingham & de 
Cambridge ; a 1’E par la mer d’Allema- 
gne \ a I’O. par le Comte de Nottingham 
dc par celui de Leicefter. II a 60. milles 
de long fur 43. de large. Sa circonference 
eft de 180. milles. L’air y eft groffier 6c 
peu fain dans la partie orientale & fur- 
tout vers le midi: dans la partie fepten- 
trionale & a I’occident, il eft meilleur Sc 
aftez tempere. Vers le Nord Sc du cote de 
1’Oueft, la terre eft tres-fertile en grains 
Sc en paturages} mais dans la partie du 
Sud, on n’y recueille prefque rien. Cette 
Province fournit de tres-beaux chevaux: 
onladivifeen trois parties, i. Lind fey 
vers le Nord, i. le Kefleven a I’Oueft, Sc 
3 . YHolland a PE. Le Lindfey eft fubdivife 
en XVII. Centuries 3 le Kefteven en XL 
Sc PHolland en trois. Ces XXXI. Centu- 
ries contiennent enfemble un million 
74a. mille arpens , Sc 40. mille. ypQ* 
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La ville de Ltncoln {Cap.) fur la rive | 

gauche de la riviere de Wnham^ a ? i. mil- 
les O. de la mer d’Allemagne, eft grande, I 
bien bade, bien peuplee & aftez comraer- 
^anrej mais elle n’eft rien en comparaifon ] 
de ce qu’elle etoit lorfque les Rois de Mer- j 
cie y faifoient leur fejour: de 5 o. Paroifles 
qu’il y avoir alors, outre la Cathedrale , 
il n’en refte plus que 15. On a tire de- 
puis cette ville j'ufqu a la ririere de Tren- 
te ^ qui vient de Nottingham, un Canal 
ou Fofte qui fait une communication de 
la Trente avec la VTitham. 

Bojlon, fur la riviere de Witham pres 
de fon embouchure dans la mer, eft un 
Bourg bien peuple & fort commercant a 
caufe de la bonte de fon Havre. On y re- 
marque une tour, qu’on regarde comma 
la plus belle de I’Angleterre. Bojlon eft a 
24. milles S. E. de Lincoln. 

Stanford, fur la riviere de Iceland, a 
37. milles S. de Lincoln , eft une ville ri- 
che, bien bade & bien peuplee. On y 
compte fix ou fept Paroiftes. 

Grantham , fur la riviere de Witham , 
£ 17. milles S. S. O. de Lincoln, eft une 
petite ville ou il fe fait un aftez bon com- 
merce. 

Ganesborough, fur la rive droite de la- 
Trente, a 12. milles N.’O. de Lincoln, 
eft une ville bien peupiee & commer- 
$ame. 
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Croyland ou Cropland , fur la riviere 

ide Welland, a 57. mille S. S. E. de Lin- 
coln , eft une perire ville qu on appelle la 

ipetite Venife, parce que les maifons y 
jfont baties fur des pilotis , 'comme a Fe- 
\nife. Cette ville eft lituee dans des ma- 
;rais: elle eft inacceflible de tous cores, 
f& on ne peut y aborder que par deux 
I chaulfees fort etroites. Tune vers le Nord, 
& Tautre a TOrient. Les babitans de 1 Crow land tirent leur principale fubfif- 
tance de la peche & de la chafte des oi- 
feaux aquatiques qui abondent aux envi- 
rons de leur ville : ils falenr les oifeaux 
comme le poiflbn , & les envoyent dans 

'des tonneaux a Londres & ailleurs. 
XXIX. Merioneth ( Mervinick 

ou Meriomthenjis Ager. ) N 

Ce Comte eft borne au N. par ceux de 
Denbigh & de Caernarvan ; a 1’E. par 
ceux de Denbigh & de Montgomeryjau S. 

i par ceux de Cardigan & de Montgomery; 
a TO. par la mer d’lrlande. II a 55. milles 
de long fur 3 2. de large. L’air y eft fore 

1 froid & peu agreable. C’eft un pais mon- 
• ragneux, & ou la terre n’eft gueres fertile ; qu’en paturages : aufli les habitans ne 

commercent qu’en beftiaux, en beurre 8c 
en fromages. On divife ce Comte en VI. 

, Centuries, qui contiennent enfemble 500, 
jnille arpens, & 2 3 90. Feux ou Families^ 
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La Province de Merioneth , a propre- t’ 

tnent parler, n’a point de Capitale, puif- t 
quil n’y a dans ce Comte , aucune Vide 
ni Bourg auquel on puifle donner cette ti 
preeminence : cependant le Bonrg de t’ 
Harlech pent etre confidere comme le ;• 
Chef-lieu du pais, tant a caufe de fon 
commerce qui eft aflez confiderable , que ■ 
parce qu’il n’y a aucun autre Bourg de la 
Province qui puifte lui etre prefere. Har- 
legh eft fitue pres de la mer d’lrlande, au 1 

fond d’un Golfe, a 19. milles S. E. de 
Caernarvan. 

Bala , a 17. milles E. de Harlegh, eft 
un Bourg avec un Marche oii les habitans 
de la montagne ont coutume de venir fe 
pourvoir des marchandifes &: autres effets 
ou denrees done ils peuvent avoir be- 
foin. 

XXX. Middlesex (MiddleJJexia.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Hertford \ au S. par la Tamife qui le fe- 
pare du Comte de Surrey & de la Provin- 
ce de Kent; a 1’E. par le Comte d’Eftex j 
& TO. par celui de Buckingham. II a 20. 
milles de longueur fur 16. de large. Sa cir- 
conference eft de 70. milles ou environ. 
L’air y eft tempere , mais il eft un pen 
epais , furtout aux environs de Londres 
& le long de la Tamife. La terre y eft fer- 
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file en grains & en paturages: on pretend 

f que le froment que ce pais produic, eft 
de la meilleur qualite que Ton puifte de- 
firer, & que c’eft pour cette raifon qu’on 
en referve une quantite fuffifante pour la 

j bouche du Roi & pour Pufagede laCour. 
On divife ce Comte en VII. Centuries, 
qui contiennent enfemble 147. millear- 
pene, & cent mille Feux ou Families en, 
y comprenant ceux des Fauxbourgs de la 
Capitale. 

La ville de Londres , London , Lon- 
dinum (Capitale du Comte & de tout ie 
Royaume) eft lituee fur la Tamife, a 3 5. 
milles O. de Pembouchure de ce fleuve 
dans la mer d’Allemagne. 

Cette ville, a proprementparler, eft 
compofee de trois villes, qui font , 1. 
Londres a POrient , 2. W^eftminjler 3, 
POccident, 3. Soutwark au Midi dels 
Tamife. Ces trois villes reunies forment 
la ville de Londres qui, felon le Plan 
que les Anglois eux-memes nous en ont 
donne depuis peu , eft a peu pres de la 
meme grandeur que celle de Paris ^ du 
moins quant a la circonference. Mais la 
ville de Londres s’etend plus en lon- 
gueur , & celle de Paris eft plus large & 
dune figure qui approche beaucoup plus 
du cercle. Quoi quil en foit, la ville de 
.Londres eft une des plus grandes, des plus 
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belles, des plus riches & des plus florif- ■' 
fantes villes du monde: on y corhpte 
quaere mille rues ou cul-de-fac (7600.1.) 
ielon\ quelques auteurs, ) dont la plupart 
font droites & fort larges j mais elles [ 
font aulli fort mal-propres j cependant 
ceux qui vont a pie, peuvent eviter I’in- 
commodite des boues en marchant fur ' 
les beaux parapets qui font de chaque 
cote des rues. On y compte encore 95. 
mille maifons, routes bien baties, 
mais la. plupart plus balfes que celles de 
Paris; 135. ParoilTes anciennes, & 50. 
autres Eglifes deftinees au meme ufage ; 
tine Cathedrale & tine Collegiale; 71. ' 
Chapelles; 32. Eglifes Prefbyteriennes; 
147. Congregations ou Lieux d’afTem- ; 
iilee pour routes fortes de Religions ott . 
de differentes Liturgies ; 2. Palais 
Royaux , Whitehall & Saint-James ( ce- 
lui de Somerfet-Houfe eft habite par di- 1 
vers particuliers); 2. Palais pour PEve- 
que; 4. Colleges Royaux; 51. beauxBa- 
timens du les differenrs Corps de metier 
s’aflemblent pour conferer les Maitrifes; 
1 5. Ecoles publiques •, deux Theatres ; 
un Opera; 8. Portes principals, dont 
trois vers le Nord, une a 1’Eft , deux a 
1’Oueft, & deux pour aborder a laTa- 
mife; 1. Ponts ; 14. Colleges pour le 
Droit; 19. Jiopifaux pour les Malades 
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• k. Malfons pour les Pauvres; 16. gran- 
ges Places & 5). Marches ou font conti- 

' mellement expofees en venteles denrees 
jieceflTaires a la fubliftance des habitans j 
plus de 500. Caffes; une Synagogue pour 
j!es Juifs; & environ Szy.mille ames ou 
pabitans. A Teg^rd de ce nombre d’habi- 
ians, il eft plupot plus coniiderable quo 
imoindre, & on ne pent en dourer, fur* 
Stout ft i’on fait attention au grand nonp- 
<bre de batiments de routes grandeurs 
idont la Tamife eft prefque toujours cou- 
^verte dans 1’efpace de plus de dix milles. 

Ce;ux qui habitent dans le centre de la 
mile, qu’on appelle Vancienne Lqndres , 
1 font prefque tous ou Marchands ou Arti- 
ijtifans: cette partie de la ville etoit autre- 
ifois entouree de mutailles dont on voit 

; encore les reftes. Les Matelots demeu- 
1 rent a Sou tvs ark ; & Wejlminjler eft le 
ifejour de la J^oblefTe. 

La Maifon ou Palais ou le Parlement 
I saftemble, eft a Wejlminflcr. Ce Palais a 
•t cte rebati depuis quelques annees: on y 
r voit une Salle qui a 170. pies de longueur 
1 fur 148. de longueur, fans aucune colon- 
i' ne qui lafoutienne. Ceft dans cette Salle 
> i que les deux Chambres du Parlement one 
t coutume de fe reunir. 

La Bourfe pu les Marchands s’aftem- 
jblent, a zjo. pies de longueur fur 171* 
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de largeur: elle eft foutenue par 100. ar- 
cades ; & elle a coute 50. mille fterlings a 
batir (onze cent mille livres monnoie de 
France.) ' 

\JAmirauti eft un fuperbeBatiment ou 
Palais, ou le Grand Amiral d’Angleterre 
tient fes feances avec les Commiftaires 
nommes par le Roi a cet efFet. 

La Banque eft un riche trefor , com- 
pofe desfonds de divers particuliers, Ne- 
gocians, Marchands ou autres; il y a pour 

1 regir un Gouverneur, un Sous-Gouver- 
neur , & vingt-quatre Directeurs : elle 
eft ouverte depuis neuf helires du matin 
jufqu’a cinq heures apres midi. La moin- 
dre Obligation ou Adtion de cette Ban- 
que eft de 20. livres fterlings ( 440. livres 
monnoie de France.) 

La Douane eft un vafte Batiment ou ie 
payent les droits de Tonnage & de Pon- 
dage dont nous avons parle ailleurs , aufli 
bien que les autres droits & impofitions 
que le gouvemementjuge apropos de- 
tabiir fur les marchandifes & autres effets 
de commerce. Ce Batiment a ete rebatien 
1666. & il a coute 1 o. mille liv. fterlings 
( 210. mille livres monnoie de France.) 

Parmiles Eglifes de Londres , celle de 
Saint-Paul eft la plus remarquable. Cette 
Eglife a ete fondee d’abord par Ethelbert 
Roide Kent, au commencement du Vlie. 
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iecle ( vers Pan 60^.) : dans la fuite elle? 

; ji ete augmentee & embellie j mais en. 
, 1666. elle futcomprife dans le cruel in- 
rendie quifit cant de ravages dans la Ville 

i de Londres. Six ans apres on commenqia a 
[a rebatir fur le deflein du celebre Cheva- 

ilier wren (morta Londres en 1723. a 
p 1. ans), & elle fur achevce en 1715. On 
dir quelle a coute un million de livres 
fterlings ( 11. millions tournois.) Cette 

. sEglife a 570. pies de longueur fur 311. de 
largeur. Outre I’Eveque , le Chapitre de 
Saint-Paul eft compofe d’un Doyen, d’un 
Precenteur , d’un Treforier , de quatre 
Archidiacres, de vingt-neuf Chanoines , 
fkc. Sur la tour de i’Eglife de Saint - Paul 
il y avoir autrefois une Pyramide , cou- 

: verte de plomb , qui s’elevoit depuis la 
terrejufqu’a la hauteur de 5 34. pies. Cette 
Pyramide fut dbbatue par la foudre en 
1087. : elle fut retablie quelque temps 

i .apres, mais ayant ete abbatue de nou- 
; veau en 15 61. elle n’a pas ete retablie de- 
' puis. 

L’Eglife de Saint-Pierre de Weftminf- 
| ter eft egalement fort belle. C’eft dans 1 cette Eglife qu’on couronne les Rois d’An- 
j gleterre, & qu’on inhume leurs corps. 

Wejlminjler etoit autrefois une celebre 
Abbaye de Benedidftins} mais les Moines 1 furent chalfes lots de la Reformation. 11 
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y a auj ourdliui a Weftminfter , pour lei 
fervice de I’Eglife de Saint - Pierre , un i f. J)oyen avec des Chanoines, &c. 

Le Pont qui eft fur laTamife , & qui . 
joint Londres a Southwark , a 900. pies 
de longueur, 30. delargueur, (jo.denau-! 
teur , & zo. arcades. 11 y a aulli a Weft- 
minfter un autre Pont de pierre qui va 
jufqu’a Lambeth - celui-ci a 1223. pies de 
longueur fur 44. de largeur: & outre cela, j 
il y a encore de chaque cote un chemin 
pour les perfonnes a pie , de 7. j^ies de , 
largeur , pave & un peu plus eleve qqe le 
chemin pour les voitures. Ce Pont eft 
foutenu par 15. arcades. 

La Tour, en Anglois Tower, eft une 
efpece de Citadelle qui commande a la 
Ville & a la Tamife : elle eft fituee fur la | 
rive gauche de ce fleuve , a quelque dif- | 
ranee au-deftous du pont de Londres , & 
prefque a 1’extremite de la Ville en def- ; 
Cendant laTamife. Cette FortereiTe a des s 

foifes larges , profonds, & touj ours pie ins 
d’eau ; mais elle n’a aucun ouvrage exte- 
rieur, & outre cela elle eft bornee par 
les maifons de la Ville dont elle n’eft fe- ] 
paree que par de limples rues. On con- I 
lerve dans la Tour de Londres les Archi- j 
ves & les Joyaux de 1’Etat. Cette Forte- 
refle fert aufti de prifon pour renfermer ; 
jes Prifonniers de confequence. 

Le 
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!Le Palais de Whitehallou le Vieux Cha- 

teau eft fitue pres de la Tamife, a quelque 
diftance au-deflbus du Pont de Weftminf- 
ter. Ce Palais a ete bad par le celebre 
Cardinal W'olfey ^ Archeveque d’York , 
mort en 1533. Henri VIII. etablit fa reft- 
dence a Whitehall. Les fuccefteurs de ce 
Prince ontfuivi fon exemple. 

Le Palais de Saint James ou Saint-Jac- 
ques eft lime a une petite diftance a i’occi- 
dent de celui de Whitehall. On y voit de 
tres-beaux appartemens , un Parc bien. 
entretenu & fort agreable , & un Canal 
aflez long & fort large. 

La Ville de Londres eft divifee en 
XXVI. Quartiers , dont chacun a fon. 
Quar tier - Maitre qu’on appelle Aider* 
mann. Ce font les Bourgeois qui elifent 
les Aldermanns. Lorfqu’il meurt un Al- 
dermann , le Quartier prefente deux Su- 
jets au Lord Maire , qui choifit un des 
deux. Tous les Aldermanns qui ont ete 
Maires , & les trois plus anciens de ceux 
qui ne font pas parvenus a cette dignite, 
ont droit d’exercer Toffice de Juge de 
Paix , qui revient a 1’office fran^ois de 
Commiftaire de Quartier. La Ville de 
Londres & celle de Weftminfter ont le 
privilege de fe choiftr tous les ans un Chef 
qui prefide dans fadminiftration de la 
Police , & qui a mille livres fterlings 
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d’appointemencs. Le Chef pour la Ville 
tie Londres eft appelle Lord Maire ; & 
celui de Weftminfter , High Stewart. Ces 
deux Chefs font independans Tun de 1 au- 
tre. Parmi les Membres du Parlement, il 
y a quaere Bourgeois de la Ville de Lon- 
dres , Sc deux de celle de Weftminfter qui 
y ont voix & feflion. Le Fauxbourg de 
Southwark envoye aufli deux Deputes au 
Parlement; mais quoique ce Fauxbourg 
faffe aujourd’hui partie de la Ville de Lon- 
dves , neanmoins fes Deputes continuent 
d tenir leur rang parmi ceux du Comte de 
Surrey ou Southwark fe trouve compris, 

Le Port de la Ville de Londres eft fort 
grand & aflez profond : on pretend qu’il 
peut eontenir plus de mille vaifteaux. Les 
plus gros Batimens y montent avec la ma- 
ree , & fe placenr ordinairement au-def- 
fous du Pont du cote de la Tour ou il y a 
un peu plus de profondeur d’eau. 

Londres eft a cinquante & un degres 
trente & une minutes de latitude, & a 
dix-fept degres trente & quatre minutes 
& cinq fecondes de longitude (le premier 
Meridien etant pris de I’lfle de Fer, la 
plus occidentale des Canaries. ) La pofi- 
tion de cette Ville eft par confequent plus 
occidentale que celle de Paris , de deux 
degres x 5. minutes 15. fecondes \ ce qui ; 
fait une difference , en tejnps a de 5. mi- | 
nutes 41, jfecondes. 
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XXXI. Monmouth ou Montmouth 

( Monumcthenfis Ager.) 
Ce Comte eft borne au N. par £elui de 

Hereford j au S. par la Severn ; a f E. par 
la Province de Glocefter j a TO. par le 
Comte de Brecknock , & par celui de 
Glamorgan. II a 3 5. milles de longueur 
fur 2 5. de largeur. Sa circonference eft de 
8 5. milles. L’air y eft fain & tempere. 
C’eft un pais de montagnes, fur-tout 
vers le Nord & vers 1’Oueft 3 cepen- 
dant la terre y eft aftez fertile. Les patura- 
ges y font bons, & le bois y eft abondant. 
On divife ce Comte en VI. Centuries , 
qui contiennent enfemble 340. mille ar- 
pens , & ^490. Feux ou Families. 

La Ville de Monmouth , Monume- 
tia {Cap.) eft dansune fituation agrea- 
ble, au confluent des rivieres de fP'ye Sc 
de Minnow. Cette Ville etoit autrefois 
fermee de murailles ; mais aujourd’hui 
elle eft ouverte , Sc elle n’a pour route 
defenfe qu’un vieux chateau ruine. Mon~ 
mouth eft a 8. milles N. de Chepftovr 
qui lui fert de Port, a 12. milles S. S. 
E.de Hereford. 

Abergevenny eft une Ville marchande 
Sc bien peuplee. On y fabrique quantite 
deflanelles. Cette Ville eft lituee fur la 
riviere d’CMe, a 10. milles O.deMon- 

Kij 
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mputh , & a 14. N. de Newport, 

Caerlion eft un Bourg aftez conftdera- 
ble: il eft Time fur la riviere &Uske? d 14. 
milles S. O. de Monmouth, 

Newport eft un Bourg ayec un Port 4 
I’embouchure de la riviere &Uske, a 
milles S. O. de Monmouth. 
XXXII. IAo-ut goukky ( Montgomerien* 

■ fis Ager.) 
Ce Comte eft born£ au N. par ceux de 

Denbigh & de Merioneth; au S. par celui 
de Radnor ; a 1’E. par celui de Shrops; & 
a TO. par celwi de Cardigan. II a 35. mil- 
les de longueur fur 15. de largeur. Sa cir- 
conference eft de 96. milles. L air y eft 
froid , mais fain. C'eft un pais de monta- 
gnes & couvertde bois. Les valleesy font 
tertiles en grains & en paturages. On y 
nourrit beaucoup de beftiaux. Autre- 
fois les chevaux du Montgomery etoient 
tres-eftimes tant a caufe de leur vigueur , 
que parce qu’ils etoient extremement le- 
gers a la courfe. On divife ce Comte en 
VII. Centuries qui contiennent enfemble 
560. mille arpens , & 5^0. Feux oil 
Families. 

La Ville de Montgomery , Mons- 
gomericus , (Cap.) eft fituee fur le pen- 
chant dune montagne, a une petite dif- 
'^ancede la Severn, a 14. milles S. O. de 
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SKrewfbury, & a 29. E. N. E. cTAbery£ 
twithTur la Mer dlrlande. 

XXXI11. Norfolk: { Norfolcia.) 
Ce Comte eft borne au N. & a 1’E. 

par la Mer d’Allemagne \ au S. par le 
Comte de Suffolk ; & a TO. par celui de 
Cambridge. II a 6 5. milles de longueur 
fur 3 8. de largeur. Sa circonference eft de 
242.milles.Lairyeftun peuvif&froid, 
mais affez fain. Le terrein y eft inegal 6c 
fort varie par rapport a la qualite : aux en- 
virons des Vilfes 6c des Bourgs , il eft 
affez bon 6c fertile mais plus loin , en 
tirant vers la campagne , ce n’eft que fa- 
ble 6c rochers. Le Marshland abonde en 
paturages. Le Fleg eft tres-fertile en ble. 
Les habitans de cette Province font re- 
nommes pour leur fidelity envers le Prin- 
ce , 6c pour leur intelligence dans les af- 
faires tant civiles que politiques. On di- 
vife ce Comte en XXII. Centuries , qui 
contiennent enfemble un million 148. 
mille arpens, 6c 47. milles 180. Feux ou 
Families. 

La Ville de Norwich , Nordovicum 
(Cap.) eft fituee au confluent du Winfder 
6c de la Yare. Cette Ville eft une des plus 
grandes, des plus belles 6c des plus riches 
d’Angleterre. On y compte 7000. mai- 
fons 6c 3 o. mille habitans. II y a une Ma- 

Kiij 
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nufa&ure d’etoffes qui la rend tres-floriit 
fante. Les edifices publics y font tres* 
beaux. Norwich eft a i o. grandsmilles O. 
un quart au S. de Yarmouth. 

Lyn eft une Ville avec un bon Port, a 
Tembouchure de la riviere A'Oufe. Cette 
Ville qui eft aftez grande , bien batie & 
fortcommer^ante, eft a 27. milles O. de 
Norwich. 

Yarmouth eft une Ville avec un bon 
Port, a I’embouchure de la riviere d'Ya- 
re. La peche des harangs fait la principale 
richefle de fes habitans. Cette Ville eft a 
1 o. milles E. un quart au N. de Norwich, 
& a 46. N. N. E. de Harwich. 

W'alfingham eft un Bourg qui avant la 
Reformation etoit en grande reputation 
en Angleterre , a caufe des pelerinages 
ou’on y faifoit pour vifiter une image de 
la fainte Vierge. Ce Bourg eft a 3. mil- 
les S. de la Mer , & a 21. N. O. de Nor- 
wich. 

XXXIV. Nortampton (Northamto- 
nia. ) 

Ce Comte eft borne au Nord par ceux 
de Lincoln , de Rutland & de Leicefter ; 
au S. par ceux d’Oxford & de Bucking-, 
ham j a TE. par ceux de Cambridge , de 
Huntingdon 8c de Bedford a TO. par ce- 
lui de WarwicK. II a 46. milles de long 
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&: zo. milles de large. Sa circonference 
eft de i zo milles. L’air y eft fain ^ tempe- 
re. La terre y eft fertile en ble & en patu- 
rages. II y a aufli beaucoup de bois. Le gi-* 
bier y eft abondant. On en tire quantite de 
falpetre. En un mot, c’eft une des meilleu- 
res Provinces d’Angleterre. Ses habitans 
font des plus adifs & des plus induf- 
trieux. On divife ce Comte en XX. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
550. mille arpens, & Z4. mille 808. Feux 
ou Families. 

La Ville de Northampton (Cap.) fur 
la riviere de Nen ou Nin ^ eft une des plus 
jolies Villes d’Angleterre. On y fait un 
commerce confiderable en cuirs. Cette 
Ville fut reduite en cendres en 16515. , 
mais bientot apres elle fut retablie, & elle 
n’en eft que plus belle aujourd’hui. Nor- 
thampton eft a zz. milles O.unq. auS. 
<le Warwick, & a 14. O. N. O. de Bed- 
ford. 

Peterborough eft une petite Ville fur la 
Nen , a z6. milles N. E. de Northamp- 
ton. 11 y avoir autrefois un Monaftere 
fameux } mais Henri VIII. en chafta les 
Moines, & erigea 1’Abbai'e en Eveche. 

XXXV. Northumberland (Nor- 
thumbria. ) 

Cette Province, la plus feptentrionale 
K. iaiji 
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de TAngleterre, eft bornee au N. par le 
Royaun^ d’Ecofle j au S. par la Province 
de Durham; a 1’E. par la Mer d’AUema- 
gne; a TO. par la Province de Cumber- 
land & par I’Ecofte. Elle a 6z. milles de 
longueur fur 4$. delargeur. Sacirconfe- 
rence eft de 145. milles. Lair y eft vif & 
froid j mais aflez fain. La rerre y eft in- 
grate & prefque partout fterile : c’eft un 
{)ais plein de roches & de bruyeres. Le 
ong de la cote & aux environs de la 
Tyne) le terrein eftun peu meilleur , & 
on y recueille duble & des legumes. Cette 
Province abonde en charbon de terre : il 
y a aulli quelques mines de plomb. Les 
habirans font grofliers , mais bons fol- 
dats. On divife le Northumberland en 
XII. Centuries , qui contiennent enfem- 
ble un million 370. mille arpens, & 22. 
mille 741. Feux ou Families. 

La Ville de New - Castle , Novum- 
Ca strum (Cap. ) eft fituee fur la Tyne, 
a 1 o. milles Q. de fon embouchuie dans 
la Mer d’Allemagne. Cette Ville eft gran- 
de , riche & bien peuplee. 11 s’y fait un 
commerce prodigieux de charbon de 
rerre. 

Harwich ou BerjriK eft une Ville aftez 
grande , bien peuplee & fortifiee. Elle eft 
lituee pies de la frontiere d’Ecolfe , a 
I’embouchure de la Twede dans la Me* 
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!(|<3,Allemagne,& a 50. milles N. un quart 
c a TO. de New-Caftle. 

Tynmouth pr^cifement le Port de 
1 New-Caftle dont il eft eloigne de 1 o.mil- 
i les E. On voit quelquefois dans ce Port, 
Iqui n’eft rien moins que bon , jufqua 
H 500. Batimens qui viennent charger du 

. :» charbon pour Londres & pour les autres- 
f Villes du Royaume. 

XXXVI. Nottingham ( Nottingham ' 
mienjis Ager.) 

Ce Comte eft borne au N. par la Pro- 
f vince d’York j au S. par le Comte de Lei- 
3 cefter; a 1’E. par celui de Lincoln ; & a 
J TO. par celui de Derby. II a 43. milles de 

longueur fur 20. de largeur. Sa circonfe- 
1 rence eft de 95-. milles. L’air y eft 
I pur & aftez tempere. La terre y eft fertile 
3 dans la partie orientale & le long de la 
l Trente : a 1’Oueft il y a beaucoup de bois 
3 & plufieurs mines de charbon de terre. 
) On divife ce Comte en VII. Centuries, 
) qui contiennent enfemble $.6o. mille ar- 
[ pens, & 17. mille 5 54. Feux ou Families. 

La Ville de Nottingham Nottin- 
>' ghamum ou Rhage (Cap.) fur la riviere 
) de Zeen pres de fon embouchure dans la 
: Trente , eft une des plus jolies Villes 
1 d’Angleterre. On y voit un beau pont de 

pierre , & un chateau fortifie. Notting* 
X v 
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ham eft a 17. milles N. de Leicefter , & £ 
iz. E.deDerby. 

Mansfield eft un Bourg fort connu a 
caafe du commerce de fel qu’on y fait. Ce 
Bourg eft a 11. milles N. N. O. de Not- 
tingham. 
XXXVII. Oxford ( Oxonienfis Ager.) 

Ce Comte eft borne au N. par ceux War- 
wick & de Northampton ; au S. par celui 
de Berk •, a TE. par celui de Buckingham j 
& a TO. par celui de Glocefter. II a 37. 
milles de long fur 22. de large. Sa circon- 
ference eft de 13 o. milles. L’air y eft fain 
& tempere , & la terre fertile en ble & en 
paturages. On divife ce Comte en XIV. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
534. mille arpens , & 19. mille & 7* 
Feuxou Families. 

LaVille d’OxFORD , Oxonia ( Cap. ) 
eft fitueeau confluent des rivieres d’T/w 
& de Cherwelle qui fe reuniftent avec la 
"Tames pour former la Tamifie. Cette Ville 
eft grande , riche & bien peuplee. Tout 
le monde connoit fon Univerflte , qui 
eft une des plus fameufes qu’il y ait eti 
Europe. On remarque dans cette Ville , 
outre les divers Colleges de I’Univerfite, 
un magnifique theatre pour les exercices 
des Etudians, un Mufieum ouLaboratoire 
pour la Chimie, & un Jardin de Simples 
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qui contient 150. arpens de France. Ox- 
ford eft a 3 5. milles £. deGlocefter. 

Woodftock eft un Bourg fort connu par 
le magnifique CMteau que le fameux Due 
de Malborough y a fait batir. Ce Bourg 
eft a 6. milles N. O. d’Oxford. 

Banbury, a 18. milles N. N. O. d’Ox- 
ford , eft une Ville ou il fe fait un com- 
merce confiderable de beurre & de fro- 
mage. 

XXXVIII. Penbrock ( Penbrochienjis 
Jger.) 

Ce Comte eft fitue dans la partie la plus 
occidentale de la Principaute de Galles. 
II eft borne auN. auS. & a I’O. par laMer 
d’lrlande j & a 1’E. par ie Comte de Caer- 
marthen. II a 33. milles de longueur fur 
21. de largeur. Sa circonference eft de 90* 
milles. L’air y eft bon & tempere , & la. 
terre fertile en ble & en paturages. On di- 
vife ce Comte en VII. Centuries , qui 
eontiennent enfemble42o. millearpens,. 
& 4329. Feux ou Families. 

La Ville de Penbrock , Pembrokium 
( Cap.) eft fttuee au fond du Havre de 
IVlilford. On y voit un chateau ou naquit 
le Roi Henri VII. Penbrock eft a 21. mit- 
les S. O. de Caermarthen. 

Saint-Davids , a 25. milles N. O. de 
Penbrok, eft une petite Ville qui n’a rkn 

Kv| 
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de remarquable excepte fon fi£ge Epifccv 
pal. EdmondTudor, pere de Henri VII » 
eft inhume dans 1’Eglife Cathedrale de 
cette V ille. 
XXXIX. Radnor (Radnorienjis Ager.} 

Ce Comte eft borne au N. par ceux de 
Montgomery & de Shrops ; ou S. par 
celui de Brecknock a 1’E. par celui de 
Hereford; & a TO. par celui de Cardigan. 
II a 30. milles de long fur zi. de large. Sa 
circonference eft de 5)0. milles. L air jr eft 
vif &c froid. La terre y eft prefque par- 
tout fterile , excepte vers I’orient & du 
cote du midi ou il y a des bons paturages. 
Sc ou Ton recueille du ble & des legumes.. 
Le refte du pais eft plein de montagnes & 
<le bois. On divife ce Comte en VI. Cen- 
turies qui contiennent enfemble 31 o. 
tnille arpens, & 315 8. Feux ou Families. 

LeBourg de New-Radnor , Radno- 
ria (Chef - lieu) eft dans une fituation 
agreable fur une colline, a 17. milles N, 
O. de Hereford. 

Prefteign , a 4. milles N. E. de New- 
Radnor , eft un joli Bourg ou il fe fait 
quelque commerce. 

XL. Rutland ( ifor/amfoz.} 
Ce Comte , qui eft le plus petit de 

tons ceux du Royaume, eft borne au N. 
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.par celui de Lincoln ; au S. & a 1’E. par 
celui de Northampton ; ai’O. par celui 
de Leicefter. II a 11. milles de longueur 
fur 9. de largeur. Sa circonference efl: de 
40. milles. L’air y elt fain & tempere , 8c 
la terre fertile en ble : il y a aufli d’excel- 

! lens paturages. On divife ce Comte en V. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
11 o. mille arpens , & 3 263 Feux ou Fa- 
milies. 

La-Ville ou Bourg de Okeham (Cap.) 
eft bien batie , bien peuplee 8c fort com- 
mercante. On y voit un vieux chateau qui 
tombe enruines. Cette Ville eft a 18. mil- 
les O. N. O. de Peterborough. 

Uppingham , a 4. milfes S. d’Okeham , 
eft un bourg bien peuple, 8c ou il fe fair 
un commerce conhderable en laine. 

XLI. Shrops ( Salopienjis Ager. ) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Chefter 3 au S. par ceux de Hereford 8c 
de Radnor 3. a 1’E. par ceux de Stafford 8c 
de Worcefter 3, a I’O. par ceux de Flint 8c 
de Montgomery. Il a 40. milles de lon- 
gueur fur 3 2. de largeur. Sa circonference 
eftde 134. milles. L’air y eft fain 8c tem- 
per^ la terre y produit abondamment du 
ble & de forge. Il y aaufli des bois 8c quan- 
ritedebons paturages. Dans lapartie.oc- 
cidentale il y a de.s mines defer & de char- 
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bon de rerre. On divifece Comte en XV. 
Centuries , qui contiennent enfemble 
890. mille arpens , & 23. mille 284. 
Feux ou Families. 

La Ville de Shrewsbury, Salopia 
( Cap.) eft grande , belle & riche. Les 
rues y font larges & fort propres.Les edi- 
fices publics y font bien batis. Les habi- 
tans font un commerce confiderable en 
denrees de leur cru, & en toiles de coton 
qu’ils tirent de la Principaute de Galles. 
Shrewsbury eft fur la Severn , a 3 8. mil- 
les N. O. de Worcefter, & a 26. S. S. E. 
de Chefter. 

XLH. Somerset (Somerfettia.) 
Ce Comte eft borne au N. par la Se- 

vern & par la Province de Glocefter 3 au 
S. par le Comte de Dorfet & par celui de 
Devon 3 al’E. park Comte de Wilt 3 a 
TO. par celui de Devon. II a 6a. milks de 
longueur fur 3 o. de largeur. Sa circonfe- 
renceeft de 204. milks. Lair y eftgrof- 
fier & humide , mais aflez fain. Les etes 
y font fort temperes. Pendant ks trois 
autres faifons de Fannee il y pleut prefque 
continuelkment, ou il y regne des brouil- 
lards fort epais : c’eft ce qui eft caufe que 
ks chemins y font extremement mauvais 
& la plupart du temps impraticables. Le 
terrein y eft gras & coupe par quantite de 
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rivieres. II y a des mines de plomb , de 
cuivre & meme de cryftal a ce qu’on pre- 
tend. Les paturages y font excellens & 
tres-propres a engraiffer les bceufs : aulli 
ceux qu’on y nourrit, deviennent d’un» 

, grandeur extraordinaire. On fait dans 
cette Province quantite de toiles & de ; tres-bonnes ferges. On divife ce Comte 
en XLII. Centuries* qui contiennent en- 
femble 907. mille 500. arpens , & 44. 
mille 8 <j . Feux ou Families. 

La Ville de Bristol , Bristoliu\t 
Cap.) eft grande, belle & bien peuplee, 

C ’eft apres Londres la plus marchande 8c 
la plus riche ville d’Angkterre. File eft fa- 
meufe par fes foires 8c par la belle Eglife 
de Sainte-Marie de Radgliff, dont le clo- 
cher eft un des plus hauts de tous ceux 
d’Angleterre. Les habitans de eette Ville 
font un coftimerce conftderable , particu- 
lierement dans les Indes Occidentales. 
Brijlol eft fur la riviere &Awon a 5. ou <5. 
milles de fon embouchure dans la Severn* 
a 12.millesS. S. E. de Chepftow* 8c 30, 
S. S. O. de Glocefter. Les plus gros vaif- 
feaux mouillent a Hung-Road, a rembou- 
chure de YAwon. Les vaifleaux mar- 
chands remontent jufqu a Briftol, 8c ref- 
tent echoues , ou a flot, fuivant le be- 
foin , le long des Quais de cette Ville. 

Bath y fur la riviere d’Awon , a 1 e. 
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milles E. S. E. de Briftol, eft une petise 
Ville, mais tres-renommee a caufe de (es 
bains chauds qui y attirent beaucoup de 
monde dans la belle faifon. II y a aufli de , 
belles manufactures de draps & d’autres 
eroffes. 

Itself, a. r 5. milles Sud de Briftol, & 
autantS. O. deBath , eft une Ville belle 
& bien peuplee. II y a dans le voifinage 
de riches mines de plomb. 

Taunton , a 34. milles S. S. O. de Brif- 
tol, eft un Bourg bien peuple & fort con- 
nu a caufe de fes manufactures de draps. 

Glafionbury * a 4. milles S. S. O. de 
Weis, etoit autrefois une Abbaye tres- , 
fameufe, mais auj ourd’hui elle eft ruinee. 1 

Bruton , a 9. milles S. O. de Weis,, | ^ 
eft un Bourg ou il y a un Collegp tres-re- 
nomme. On y voir auffi une J^elle Eglife 
& un Hopital bien entretenu. 

XLIIL Southampton ou Hant 
( Hantonta. )' 

Ce Comte eft borne au N. par celui de 
Berk j au S. par rifle de Wight, qui en> 
depend, & par la Manche ^ a I’E.^par le 
Comte de Surrey & par celui de Suflex; a 
TO. par le Comte de Wilt & par celui de 
Dorlet. 11 a 64. milles de longueur fur 
35. de largeur. Sa circonference eft de 
1$ j. milles. L’air y eft tempere & aflez 
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.’kin: il eft cependant groffier, tant a cau- 
•b du voifinage de la mer , que parce que 
:e pais eft entre-coupe de quantice de ri- 
iaeres. La terre y eft tres-fercile en ble 8c 
tjm paturages. II y a des mines de fer. On 
ft recueille quantite de bon miel, & Ton 

:en tire les meilleurs jambons du Royau- 
r3ie. Le commerce y eft floriftant. On di- 
ivife ce Comte en XXXVI. Centuries , 
;jqui contiennent enfemble un million 
312. mille 500. arpens, 8c 16. mille 
S 51. Feux ou Families. 

Les villes de Southampton 8c de Win- 
\chejler fe difputent Tune a 1’autre Thon- 
Tjneur d’etre la Capitale de la Province ; il 
n’eft pas douteux que la'premiereait joui 

tpendant long-temps de cet avantage, 8c 
Mavantcelle de winchefler ; mais aujour- 
f; d’hui cette derniere eft en pofleflion de 
a cette diftimftion, puifque c’eft dans fon 

3 enceinte que fe tiennent les Aflifes de la 
'I Province. 

Winchester , Wintonia , fur la ri* 
I viere bCAlresford > eft une ville fort an- 
> cienne : elle eft bien peuplee 8c aftez 
;^ commer^ante. On y voit de beaux edifi- 
) ces, & entre autres la Cathedrale dediee 
; a la Sainte Trinite„ & le Palais del’Eve- 
1 que, qu’on appelle The Wolvefey. Cette 

Ville a environ 1880. pas de circuit: elle 
eft a 18. milles E. de Saliftmry, 8c 16. N, 
O. de Chichefter. 
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chefter, eft une petite Ville avec un bon jp 
Port & un Chateau fortifie. 

'Portsmouth , a 18. milles S. S. E. de m 
Winchefter , eft une petite Ville bien 01 
fortifiee , avec un Port qui eft Tun des | f 
meilleurs & des plus fmcieux de 1’Angle- ■ e 
terre. L’air y eft mal-iain 3 mais ie com- j 
merce y eft floriftant. 

Spithead eft une grande Hade entrela i 
Terre-ferme & llfle de Wight. C’eft le 
rendez-vous ordinaire des vaifleaux qui 1 
veulent faire voile pour les Indes, aufli- ^ 
bien que de ceux qui en reviennent. 

Saime - Helene eft une autre grande , 
Rade a I’E. de Spithead. 

Lymington ou Leimington, a 21. mil- 
les S. S. O. de Winchefter, eft une peti- i 
te Ville avec un Port. 

XL1V. Stafford (Staffordia.) 
Ce Comte eft borne au N. par ceux de 

Chefter & de Derby 3 au S. par ceux de \ 
Worcefter & de Warwick ; a I’E. par : 
ceux de Leicefter & de Derby 3 a I’O. 
par ceux de Chefter & de Shrops. ll a 44. 
milles de longueur fur 27. de largeur. Sa ' 
circonference eft de *40. milles. L’air y 1 
eft fort fain Sc aflez tempere , excepte | 
vers le Nord ou il eft un peu trop vif, Sc 
du il regne des vents fort froids. Dans 
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cette partie feptentrionale , la terre eft 

1 fterile : vers le milieu de la Province les 
bois couvrent le pais: dans la partie me- 
ridionale le terrein eft meilleur, on y re- 
cueille du ble, & il y a de bons patura- 
ges. Au refte, cette Province eft riche en 
mines de fer & en carrieres d’albatre. On 
divife ce Comte en V. Centuries, qui 
contiennent enfemble 8 lo.mille arpens, 

j & 2 3. mille 747. Feux ou Families. 
La Ville de Stafford (Cap.) eft dans 

r une fituation agreable, fur la riviere de 
Saw, a 20. miiles N. E. de Shrewlbury. 
Cette Ville n’eft pas fort grande j mais 
elle eft bien batie, bien peuplee & afifez 

\ commercante. 
Lichtjidd, a 12. miiles S. E. de Staf- 

■ ford, eft une Ville conliderable & ou 1’on 
voit quantite de beaux edifices. 

Burton, i 16. miiles E. un quart au S. 
de Stafford, eft un Bourg fort connu a 
caufe de 1’excellente biere qu’on y fait, 
& que Ton appelle Ale. 

XLV. Suffolk (Suffblcia.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Norfolk •> au S. par celui d’Effex 5 a 1’E. 
par la mer d’Allemagne} & a TO. par le 
Comte de Cambridge. Il a 60. milles de 
longueur fur 2 5. de largeur. Sa circonfe- 
rence eft de 180. milles. L’air y eft fain 
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& tempere. La terre y eft fertile en grains,1 1 

en paturages & en chanvre. 11 y a aufli » 
beaucoup de bois, & le gibier y eft abon- * 
dant autli-bien que le poiftbn. C’eft dans j 
cette Province que fe fait le meilleur r beurre du Royaume. On divife ce Com- | 
teen trois parties, i. the Geldable (la 
tributaire ) , 2. la Liberte 'de Saint-Ed- ;. 
mond& 5. /a Liberte de Sainte-Ethelre- |: de. Ces trois parties font fnbdivifees en ! 
XXII. Centuries , qui contiennent en- 
femble 995. mille arpens, & 34. mille { 
42a. Feux ou Families. 

La Ville d’lpswicn, Grippevicum i 
( Cap.) eft fituee fur la riviere d’Orwel a 
1 o. milles N. O. de fon embouchure dans l 
la mer d’Allemagne. Cette Ville eft gran- j 
de, belle, bien batie & fort commergan- 
te: elle eft a 16. milles N. E. de Colchef- j 
ter & a 1 o. N. N. E. de Maningtre. 

Saint-Edmonds Bury, ou tout fimple- 
menrItory, a 2,0. milles O. N. O. d’lpf- 
wich, eft un Bourg tres-connu a caufe 
d’une fameufe Abbaye qu’il y avoir autre- ! 
fois. Cette Abbaye, qui a fubfifte juf- t 
qu’au temps de Henri VIII. jouiftbit de 
plus de to. mille livres de rente, mon- 
noie de France. 

Sudbury, a 18. milles O. S. O. d’lpf- 
wich, eft un Bourg oil il fe fait un alfez 
bon commerce. 
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Newmarket eft un joli Bourg , a 10. 

milles E. N. E. de Cambridge, & 30. O. 
N. O. dlpfwich. Ce Bourg eft fort connu 
.a caufe des fameufes courfes de chevaux 
qui fe font dans la plaine, a tine petite 
fdiftance de ce lieu , aux mois d’Avril &r 
d’Offtobre. On obfervera que Newmarket 
eft litue partie dans le Comte de Suffolk 
& partie dans celui de Cambridge. 

Orford, a 15. milles E. N. E. d’lpf- 
wich, eft un Bourg avec un Port. 

Aldborough , a 22. milles E. N. E. 
d’lpfwich, eft un autre Bourg avec un 
Port. 

XLVI. Surrey (Surria.) 

Ce Comte eft borne au N. par la Ta- 
mife qui le fepare du Comte de Middle- 
fex; au S. par le Comte de Suftex; d 1’E. 
par la Province de Kent; a TO. par le 
Comte de Southampton & par celui de 
Berk. II a 3 8. milles de longueur fur 24. 
de largeur. Sa circonference eft de 112. 
milles. Lair y eft bon & tenrp^re. La 
terreny eftpartout egalementfertile3 ce 
n’eft meme que le long de la Tamife 
qu’elle left: le refte du pais eft un terrein 
ingrat, plein de bois & de bruyeres; 
mais le gibier y eft abondant, & il y a 
quantite de belles Maifons de campagne. 
On divife ce Comte en XIII. Centuries, 
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qui conriennent enfemble 592. mille ar- : 

pens, & 34. mille 220. Feux ou Famil-; 
les. 

La Ville de Guildford , Guilfordia 
( Cap.) fur la riviere de jrey, eft grande 
Sc belle, quoiqu’ancienne. On y voit 
quantite de beaux edifices , rant publics 
que particuliers. 

Southwark 5 a 24. milles N. E. de Guil- 
ford , eft une Ville qui fait la troifieme 
partie de celle de Londres, avec laquelle 
elle communique par un beau pont. 

Kingflon, fur la rive droite de la Ta- 
mife, a 15. milles N. N. E. de Guildford, 
& a. 10. S. O. de Londres, eft un beau 
Bourg, ou petite Ville,, ou fe tiennenc 
les Allifes de la Province. 

Richmond) fur la rive droite de la Ta- 
mife, a 18. milles N. E. de Guilford, & 
7. O. S.O. de Londres, eft un Bourg avec 
une Maifon Royale, un beau Jardin & 
un grand Parc. 

Croydon, a 21. milles N. E. de Guil- 
ford , & 1 q. S. de Londres, eft une pe- 
tite Ville ou Bourg avec un beau Palais 
qui appartient a I’Archeveque de Can- 
torbery. 

XLVII. Sussex (SuJJexia.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Surrey Sr par la Province de Kent} au S. 
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ar la MancKe *, a 1’E par la Province de 

»sLent j a TO. par le Comte de Southamp- 
ton. 11 a 75. milles de longueur fur 16. 

. e largeur. Sa circonfei ence eft de 150. 
i ailles. L’air y eft aflez fain & tempere , 
quoiqu’il foit un peu trop humide. La 
]:erre y eft fertile en ble & en paturages. 

1 a beaucoup de bois, des forges & des 
:;rerreries. Le poiflbn y eft abondant, 

.iiulli-bien que le gibier. On fait grand 
as, fur-tout a Londres , des carpes, 

files truites & des ecriviftes que Ton pe« 
j::he dans les rivieres de cette Province. 
a£n un mot, ce feroit un bon pais, fi le 
(commerce y etoif plus floriftant; mais le 

- f iefaut de bons Ports , & la difficulte d’a- 
coorder ceux qu’on eftime les meilieurs , 
usloignent les Negociants ou du moins les 
f-rebutent. On divife ce Comte en fix par- 
ities principales qu’on appelle Rapes. Cha- 
ique Rape a fa riviere, Ion chateau & fen 

iidiftrhft particulier. La Rape de Chichefi* 
fter contientVII. Centuries: On en com- 
pte V. dans celle d’Arundel *, X. dans cel- 
le de Bramber; XIII. dans celle de Le- 
wes ; XVII. dans celle de Pewenfey j & 

fiXIII. dans celle de Haftings : en tout 
LVI. Centuries, qui contiennent enfem- 
ble un million 140. mille arpens, 21# 
mille 540. Feux ou Families. 

LaVillede Chichester, Cioestria 
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( Cap.) eft fituee fur la petite riviere d« 
Lavant, qui 1’entoure de tous cotes, ex-i 
cepte vers le Nord. Cette Ville n’eftpa;; 
cloignee de la Mer. Les petits Batiment:i 
remontent dans la riviere de Lavant 
jufqu’a 2. milles de Chichefter. 

Arundell, fur la riviere &Arun, a 8. 
tnilles £. de Chichefter , eft un Boui| 
aflez confide table avec titre de Comte ; 
On remarque que le poftefleur de ce liec 
eft toujours Comte fans creation , 
qu’il n’y a que ce feul endroit en Angle-! 
terre qui jouifte de cette prerogative. 

Bramber ^ fur la riviere &Adn, a ipj 
milles E. de Chichefter, eft unBourg quii 
ti’a rien de remarquable. 

Lewes ou Lewis, fur la riviere d’Oufe, 
a 29. milles E. de Chichefter , eft une> 
yille aftez confiderable. On y tient alfez-i 
prdinairement les Aflifes de la Province.i 

Pewenfey, pres de la Mer, a 39. mil— 
les E. de Chichefter, & a 51. S. S. E. de; 
Londres, eft un endroit fort connu dans! 
i’hiftoire. Guillaume I., le Conquerant, 
y debarqua dans les premiers jours du 
,mois d’Otftobre 1066., avec une armee . 
de cinquante mille hommes qu’il avoit 
lui-meme formes aux combats. La flotte ! 

qui porta Guillaume & fon armee fur les 
cotes d’Angleterre , etoit compofee de 
itieuf cens voiles. Apres avoir debarque, 

Guillaume 



des Ijles Britannlques. 14.1 
■ Guillaume fit bruler tous fes vaifieaux , 

afin de ne laifier aux foldats de refiburce 
que leur courage. Ce Prince alia enfuite 

I. chercher 1’ennemi; & voulant ^rofiter de 
la premiere ardeur d’une armee , qu’on 
mene aux conquetes, il actaqua Harold 
que les Anglois avoient eleve lur le Tro- 

; lie, & le defit dans la plaine de Hajlings, 
a 16. milles E. N. E. de Pewenfey. Cette 
bataille, qui decida du fort de 1’Angle- 

I terre, fe donna le 17. Odfcobre 1066., 
environ quinze jours apres le debarque- 
ment de 1’armee de Guillaume. On re- 
marque que ce Prince ayant fait tin faux 
pas en fortant de fon navire avec trop de 

i precipitation, & etanttombe fur fes deux 
J mains, le vifage dans la boue, il fe rele- 
1 va avec une prefence d’efprit admirable, 
l en s’ecriant avec gaiete : je prend pojjef- 
: fion de l’ Angle terre j die efi d moi je Vai 
•faifie des deux mains. 

Hajlmgs, a 51. milles E. de Chichef- 
ter, eft une petite Ville avec un bon Port: 
C’eft leplus renomme des cinq Ports done 
nous avons parle ailleurs. 

Rye, a 69. milles E. de Chichefter, eft 
1, une petite ville avec un chateau & un port. 
j C’eft en ce port que debarqua le Roi Geor- 

ges I. lorfqu’il alia pour la premiere fois 
en Angleterre. 

Winchelfey ou Winchelfea, a 5 8. mil- 
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les E. de Chichefter, eft un Bourg fort 
connu a caufe d’un Hopital que le Roi 
Guillaume III. y a fait batir pour 300. t 
foldats eftropies. 

Baud, a 6. milles N. N. O. de Haf- 
tiugs, eft precifement I’endroit oil Guib- \, 
laume le Conquerant defit farmee de Ha- 
rold. 

XLVIII. Warwick ( warwicenjis 
Ager.) 

Ce.Comte eft borne au N. par ceux de j 
Leicefter & de Stafford; au S. par ceux de 
Glocefter-& d’Oxford j a 1’E. par celui de | 
Northampton ; a TO. par celui de Wor- 
cefter. II a 36. milles de longueur fur 16. j 
de largeur. Sa circonference eft de 13 5, ! 
milles. L’air y eft bon & tempcre, & la 
terre fertile en ble & en paturages. II y 
a auffi des mines de fer, & des bois, fur- 1 

tout dans la partie feptentrionale. On di-* ] 
^vife ce Comte en IX. Centuries, qui con- I 
tiennent enfemble (Jyo. mille arpens, & 
a 1. mille 97 3. Feux on Families. 

La Ville de Warwick , Verovicum ! 
\ Cap.) fur la riviere d'Awon, eft medio- 
crement grande, mais elle eft bien batie 
Sc bien peuplee. On y voit un ancien i 
chateau qui a etc autrefois en meilleur j 
etat qu’il n’eft aujourd’hui. Cette Ville eft 
it), milles E. N. E. de Woicefter. 
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Cowentry, a S.milles N. de Warwick, 

.eft une Ville aftez grande, mais fans mu- 
rallies. Les rues y font belles, larges & 
propres.il y a un beau College & une belle 
Bibliotheque. Les environs de cette Ville 
font tres-bien cultives. 

Birmingham, a 14. milles N. O. de 
Warwick, eft un Bourg fort renomme a 
caufe des beaux outrages d’acier qu’on y 
fait. 

XLIX. Wkst-Morland ( Wejl- 
morlandia.) 

Ce Comte eft borne au N. par la Pro- 
vince de Cumberland} au S. par celles 
d’York & de Lancafter; a 1’E. par celle 
d’York; a I’O. par celles de Lancafter & 
de Cumberland. II a 38. milles de lon- 
gueur fur 16. de largeur. Sa circonferen- 
ceeftde 115. milles. L’air y eft vif & 
froid , mais aftez fain. La terje y eft pref- 
que partout fterile j en un mot, c’eft un 
tres-mauvais pais: on n’y voit gueres que 
des montagnes, des roches, des lacs 8c 
des ruifteaux. Les habitans y font cepen- 

1 dant un aftez bon commerce en etoffes 
de' laine 8c en beftiaux. On divife ce 1 Comte en VI. Centuries, qui contien- 
nent enfemble 51. mille arpens, 8c 6 5 o 1. 
Feux ou Families. 

La Ville $ Appleby ( Cap.) eft fituee 
Lii 



144 Defcription Hijlorique-Giogr. fur la riviere 6!Eden. Cette Ville eft fort 
petite : elle n’a qu’une rue avec un cha- 
teau aflez bien fortiiie. 

Kendale, a mille S. O. d’Appleby, 
&: 8. N. N. E. de la mer d’lrlaude , eft la 
meilleure Ville de la Province; c’eft ce qui 
eft caufe que quelques auteurs en ont fait 
la Capitale du Comte. 

Lonfdale, a 27. milles S. S. O. d’Ap- 
pleby , eft un gros Bourg ou il fe fait un 
commerce affez confiderable. 

L. Wilt (Wiltonia.) 
Ce Comte eft borne au N. par ceux 

Glocefter & d’Oxford ; au S. par celui de ! 
Dorfet j a 1’E. par ceux de Berk & de j 
Southampton j a TO. par ceux de So- 
merfet & de Glocefter. II a 5 3. milles de * 
longueur fur 3 3. de largeur. Sa circonfe- 
rence eft de 13 9. milles. L’air y eft fain & 1 

tempere, & la terre fertile en ble & en 
paturages. II y a aufli des bojs & quelques 
montagnes. On divife ce Comte en 
XXIX. Centuries , qui contiennent en- 
femble un million 5 4. mille arpens, & 
27. mille 93. Feux ou Families. 

La Ville de Salisbury_, Sarisbuiua 
( Cap.) eft dans une fituation agreable , 
,fur la riviere d'Awon, a 18. milles O. de 
Winchefter, & a 21. N. de la Manche. I 
Cette Vide n’eft pas fort grande 3 mais 
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| clle eft belle, bien bade & bien peuplee. 

La grande place du Marche & 1’Hotel- 
de-Ville meritent d’etre vus. La Cathe- 
drale a le plus haut clocher d’Angleterre: 
elle a autant de portes, qu’il y a de mois 
dans 1’annee, autant de fenetres qu’il y x 
de jours, & autant de pilliers & de piia£- 

^ tres, qu’il y a d’heures. 
Wdton 3 & 3. milles O. de Salilburyj 

etoit autrefois la Capitale du Comte 3 
} mais elle ne 1’eft plus depuis long-temps. 

Marlborough , a 13. milles N. de Sa- 
lifbury, eftunBourg oumourut en 171 z. 
le fameux Due de ce nom. 

LI. Worcester ( Wigornienjis 
4ger. ) 

Ce Comte eft borne au N. par celuide 
Stafford 3 au S. par celui de Giocefter 3 a 
1’E. par celui de Warwick; a TO. par 
ceux de Shrops & de Hei'eford. II a 31. 
milles de longueijr & environ autant de 
largeur. Sa circonference eft de 1 zo. mil- 

’’ les. L’air y fain & tempere, & la terre 
fertile en ble, en paturages & en fruits. 
Les poires y font excellentes. II y a auflx 1 quantite de fontaines falees. On divife 

. ce Comte en VII. Centuries } qui con- 
tienn’ertt enfemble 540. mille arpens , & 
zo. mille 635 . Feux'ou Families. 

La Ville de Worcester , Wigornia 
L iij 
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{Gap. ) eft fuuee fur la Severne , a 10. 
inilles N. un quart a TO. de Qlocefter. 
Cette Ville neft pas fort grande, mais 
elle eft exrremement peuplee. Le com- 
merce y eft floriflant, & les habitans y 
vivent commodement. 

Evesham , fur la riviere &Awon , a 
i x. milles E. S. E. de Worcefter , eft un 
gros Bourg dont les habitans font un com* 
merce confiderable, fur-tout en poire & 
en cidre. 

■ LII. York (Eboracenjis Provincia.) 
Cette Province ,*qui eft la plus grande 

d’Anglererre, eft bornee auN. par la ri- 
viere de Tyne qui la fepare de la Provin- ! 
ce de Durham; au S. par les Comtes de 
Lincoln, de Nottingham , de Derby & 
de Chefter •, a 1’E. par la mer d’Allema- 
f;ne j a TO. par le Comte de Weftmor- 1 

and & par celui de Lancafter. Elle a 115, 
milles de longueur fur 6 5. de largeur. Sa 
xdrconference eft de 308. milles. L’air y 
eft fain & plutot froid que tempere. La 1 
terre n’y eft pas partout egalement ferti- S 
le, cependant le pais ne manque pas de | 
ble. Les paturages y fonf excellents. Le | 
gibier &: le poiflbn y abondenr. Les che- j 
vaux qu’on tire de cette Province", font j 
tres-eftimes. Outre ces productions,• il y | 
A aidfi des nftnes de fer, de cuivre 6< de | 
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pldmb, de 1’aiun en quantite , des piei> 
res a chaux, &c. On divife cette Provin- 
ce en rrois parties, 1. Eafi-Riding, z. 
Norht-Riding & 5. Wejt-Riding Ces 
trois parties contiennent enfembie trois 
millions 777. mille arpens, & 106. mil- 
le 151. Feux ou Families. 

LaVille d’YoRK , Eboracum (Cap.) 
eft firuee fur la riviere d’Oufe, a 27. mil- 
les N. O. deHull, 8c 29. O. de lamer 
d’Allemagne. Elle eft belle, grande, ri- 
che , bien peuplee & Tune des plus confi- 
derables Villes d’Angleterre. On y com* 
pte 3 o. Paroiftes. II y a un Archevechd, 
dont I’Archeveque eft Chapelain perpe- 
tuel de la Reine, & fait fon couronne- 
ment. Sa Cathedrale pafle pour une des 
plus belles de I’Europe. 

fiat/, fur 1’Humber, a 27. milles S.E. 
d’York & 30. N. N. E. de Lincoln , eft 
une V ille grande , riche , belle, bien peu- 
plee 8c fort commercante. Les plus gros 
vailfeaux remontent I’Humber jufqua 
Hull, & mouillent devant la Ville de ce 
nom par cinq a fix braftes d’eau , a mer 
baife. 
Scarborough, a 31. milles N. E. d’York, 

ell une petite Ville bien peuplee avec un 
petit Port. Les habitans de cette Ville 
font un commerce confiderable en Ha- 
rengs qu’ils pechent pres des cotes voift* 
nes. L iiij 
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Richmond, a 3^. milles N. O.d’York, 

eft une Ville aflez confiderable. Elle eft fi- 
tuee dans line contree riche en mines de 
plomb , de cuivre & de charbon de terre. 

Halifax , pres de la riviere de Calder, 
332. milles O. S. O. d’York , eft une 
Ville fort commercante, & ou il y a des 
Manufactures d’etoffes de laine. 

Pontefract, pres de la riviere diAre, 
a 20. milles S. S. O. d’York, eft une 
Ville fort connue dans I'hiftoire. 

Leeds, fur la riviere A’Are, a 20. mil- 
les C). S. O. d’York, eft une grande Vil- 
le, *u il y a des Manufactures de draps 
&c d’autres etoftes de laine. 

Dune after, fur la riviere de Dun , a 
25. milles S. d’York , eft une petite Vil- 
le, ou Ton fait quantite de bas & de 
gants. 

Wat-ef eld, fur la riviere de Calder, a 
21. milles S. O. d’York, eft un Bourg 
fort connu a caufe de la bataille qui fe 
donna pres de-la en 1460., & ou Ri- 
chard, Due d’Yorie, fut battu. 

Flamhorough, a 3 3. milles E. un quart 
au N. d’York, eft un Cap fort connu. 

Bridlington, a 3 1. milles E, un quart 
au N. d’York, eft un Bourg avec un 
Port. 
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Article VII I. 
JDinombrement de toutes les Villes & 

Bourgs d Marche , tant du Rcyaume 
d’Angleterre, que de la Principaute de 
Galles; & de tons les Lieux qui ont 
droit d’envoyer des Deputes au Parle- 
ment de la Grande-Bretagne. 

i°. Nous ne comprenons point dans le Denombrement <jue nous donnons, les Lieux du Royaume d’Etoffe, qui jouiffent du meme droit que ceux du Royautne d’Angle- terte. 10. Les CbifFres i. i. & 4. qui luivent les noms des lieux , marquent ie nombre de Deputes que chaque Lieu a droit d’envoyer au Parlement. 3°. Les diftances de Londres font mefurees en Milles Anglois. Ces Milles font de ceux que 1'on appelle Statue. \ c’efl-a-dire , dont le Parlement a determine I'etendue, 8c dont il faut 69. & un fixieme pour faire la valeur d’un degre de latiiude. Trois de ces Milles valent environ uue heure de chemin. 4°. La derniere colomne qui indique les Pofitions , doit fervir a faire trouver fur la Carte la pofition de cha- que Lieu par rapport a la Ville de Londres. Par exemple , Abbtisbary , Villc ou Bourg a Marche, au Comte de Dorfet , eft a 106. Milles Oueft - Sud - Oueft de Lon* dres, See. 
Villes, 

& Comtes. 
r . nuns, Londr. 

Abbotlbury. . . . Dorfet .... 106. O. S. 
Aberforth .... York . . . . 139. N*.N 
Abergevenny. .. Monmouth., ue. 
AberilVith .... Cardigan . .. 145. O.N 
Abington.. . . 1. Berk .... 46* O.N 

Bourgs. 
Dift. 

de Pofi- 

p 
p 

p 
0 ,

0 
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Saint-Albans.. z. Hertford. . , 
Aldborough. . z. Suffolk . . 
Aldborough. . z. York . . . 
Alefbury . .. z. Buckingham 
Alesham Norfolk . . 
Alford Lincoln . . 
Alfreton Derby . . 
Alnwick .... Northumb. 
Alresford .... Southampton 46. O. 
Alftonmore . . . Cumberland. 109. N, 
Alton Southampton 38. O. 
Altrincham . . . Chefter ... 137. . 

. . Weftmorland a06. N. 

. . Wilt . . , . 6S. O. 
z. Buckingham. Z4. O. 

. Bedford . . 36. 
z. Southampton yy. O, 
z. Weftmorland r^7. N, 

. Kent 
z. Suffex 

. Hint • 

Amblefide 
Ambrelbury 
Amersham.. 
Amthill . . 
Andover . . Appleby . . 
Appledore . 
Arundel . . . 
St. Asaph . 
Ashborn . . 
Ashburton 

54- • 46. S. 
Derby , 
Devon . 

Ashby Leicefter , 
Ashford .... Kent . . . Askrig ..... York . 
Atherfton . . ." Warwic': 
Attleborough. .. Norfolk , 
Auburn .... Wilt . . 
Aukland.; . . . Durham 
Aulcefter .... Warwick 
Saint-Auftel . . Cornouailles. Z03. O. Autrey Devon . . . 133. O. 
Axbridge ..... Somerfet . . 105 
Axmifter .... Devon ... izi. O. 
Aye . . . 1. Suffolk . . . 74. 

159. . 
108. . 
160. O. 

89. • 48. E. 
i7y. N. 

84. • 80. N. 
y<>. . 

184. N 
73.. O. 

N-p, 
N.E. 
N.O. 
N.O. 
.N.E. 

. N. 
,N.O. 
.N.O. 
S. O. 
N.O. 
S. O. 
N.O. 
N.O. 
S. O. 

.N.O. 
N.O. s.o. 
.N.O. 
S. E. 
S. O. 
N.O. 
N.O. S.O. 
N.O. 
S. E. 
N.O. 
N.O. 
N. E. 

. O. 
N.O. 
N.O. 
S. O. 
S. O. 

O. 
S. O. 
N.E.. 
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Bakewell . . . Derby . . . nj. 
Bala .... Merioneth . . 14?. 
Baldock .... Hercfort . . 29. 
St. Bamflete . . Eflex .... 30. 
Bampton .... Oxford ... $6. 
Bampton .... Devon . . .. 1.34. 
Banbury. . . 1. Oxford ... 53. 
Bangor . . . Caernarvan . 108. Barking. . . . EfTex .... 7. 
Barkley. . . . Glocefter . . 89. 
Bark way. . . Hertfort . . 32. 
Barnard-Caftel. . Durham . . i8j. 
Barnet. . . . Hertfort . . 10. 
Barnftaple. . 2. Devon ... 154. 
Barnfley. . . . York .... 124. 
Barton Lincoln . . 130. 
Barwick. . . 2. Northumb. . 2y2. 
Bafingftok. . . Southampton 39. 
Bath. . . 2. Somerfet . . 87. 
Battel Suflex ... 48. 
Bautree. . . York . . 117. 
Beaconsfield. . . Buckingham. 22. 
Beaumaris. . 1. Anglefty * . 184. 
Beckles. . , Suffolk ... 90. 
Bedal. . . *!fork . . 167. 
Bedford. . 2. Bedford . . 40. 
Bediford. . . . Devon . . . 161. 
Bedwin - Ma- 

gnus. . . 2. Wilt ... fy. 
Beltingham. . . Northunjb, . 212. 
Bemifter. . . . Dorfet . .111. 
Bere. .... Dorfet . . 92. 
Berkhamfted. . . Hertford . . 24. 
Betley. . . . Stafford . . 120. 
Beverley. . . 2. York . . 14'. 
Bewdley. . .1. Worcefter . . 92. 

*5* 
. N O. 

O.N.O. 
N. N.O. 

. . E. 

. . O. 
O. S.O. 
O.N.O. 
O.N.O. 
E. N. E, 

. . O. 

. . N. 
N.N.O. 

. N.O. 

. . O. 
N.N.O. 

. . N. 
N. N.O. 
O. S.O. 

. . O. 
S. S. E. 
N.N.O. 

. . O. 

. N.O. 

. N.E. 
N.N.O. 
N.N.O. 

. . O. 
. . o. 

N. N.O. 
O. S.O. 
O.S. O. 
O.N.O. 
.N.O. 
. . N. 

O.N.O. 
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Biceftcr . . . Oxford 
Biglcf^ade. . . Bedford . . 
Biidefton . . . Suffolk ... 
Billerycay . . . Elfex . . . 
Billingham . . . Northumb. . 
Bilsdon .... Leicefter . . 
Binbrock. . . . Lincoln . . . 
Bingham . . . Nottingham. 
Birmingham . . Warwick . . 
Bishops-Caftle. z. Shrops . . . 
Blackborn . . . Lancafter . . 
Blandford. . . Dorfet . . 
Bletching. . z. Surrey . . 
Blyth. . . . . Nottingham. 
Bodmin. . . z. Cornouail. . 
Bolfover. . . . Derby . 
Bolton .... Lancafter . . 
Boralfton. . . z. Devon . . . 
Borne Lincoln . . 
Boroughbridg. z.’ Yor . 

Cornouaill. . z. Cornouaill. . 
. Lincoln . . 
. Leicefter . . 
. Devon . . . 

Bowtel Cumberknd . Brackley . . z Northampt.. 
Bradfield. . . . Eflex .... 
Bradford Wilt . . . 

Bofcaftle . . . 
Bofiney . 
Bofton. . 
Bofworth. 
Bowe . 

Bradforth , 
Brading . . 
Bradninch . Braintre . Bramber. . 
Brampton . 
Bramyard . , 
Brandon . . 

Yore . . . 
Southampton , Devon . . . 
Effex . . . 
SnfTex . . . 

43. O.N.O. 
35. N.N.O. 
54. . N. £. 
zo. E. N.E. zzz. N.N.O. 
7z. N.N.O. 

115. . . N. 
8 6. N.N.O. 
88. ^ N.O. 11 y. O.N.O. 

ij4. ..N.O. 
87. O. S.O. 
19. s. 

108. N.N.O. 
195: O.S.O. 104. N.N.O. i4t. .-N.O. 
1 £8. O..S. O. 
7y. N.N.O. 

nsz. N.N.O. 
18^. O.S.O. 
189. O.S.O. . . N. 

. N.O. 
O. S. O. 

. N.O. 
O.N.O. 
N.N.E. 

. . O. I4y> N.N.O. 
70. * S. O. 13 J. o.s. o. 
34. .N.E. 
4z. S. S. O. 

50. 83. 
in- III. 
48. 
39- 83. 

. Cumberland, zzy. NJSl.O. 

. Hereford . . 9 <•. O.N.O. 

. Suffolk ... 44. N.N.E. 
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Brecknock . . j. Brec<nocc.. izi. O.N.O. 
^rent Devon . . . 168. O.S. O. 

!Brentford .... Middlefex . . 8. . . O. 
Brev/ood ...» Stafford . . . 101. . N.O. 
Bridgend . Glamorgan ■ i) f. . . O. 
Bridgnorth. . z. Shrops . . . . xoo. O-l^.O. 
Bridgwater., z. Somerfet . . 116, O.S. O. 1 iSridlington . . . York .... 160. , N. 
Bridport. . . z. Dorfet . , . x 15. O. S. O. 

xSriggs Lincoln ... 112. . . N. 
'Bki stoll. z. Somerfet . . 94^ . > O. 
Bromley Kent .... 10. S. S.*E. 
Bromley Stafford . . 101. . N.O. 

iBromfgrove. . . Worcefter. . 82. O.N.O. ^Brough . . . . Weftmorland 191. N.N.O. 
^Bruton .... Somerfet . . 9}. O.S.O. 
t’Bnckenham . . . Norfolk . . . 79. N.N.E 

.^Buckingham. 2. Buckingham. 4’. . N.O. 
). a®uddesdale . . . Suffolk ... 72. . N. E. 

J®uilt Brecknock .. 125. Q.N.O. 
.' Bullinbrook. . . Lincoln . . . 100. . . N. ’ wBungey Suffolk ... 8j. . N. E. 

1 xiiBuntingford. . . Hertfort . . 28. . . .N. 
ufBurford Oxford ... 61. O.N.O. offiurgh .... Lincoln . . . 104^ . . N. 
aGBurnham .... Norfolk . . 90. N.N. E. 
.Ournley Lancafter . . 153. N.N.O. 
JdBurntwood . . . Effex .... ij. E. N. E. 
jfJBurton. . . . Lincoln ... 127. N.N.O. 
jfBurton. . . . Stafford ... 9^. . N. O. 
JijBurton. . . . Weftmorland 188. RN.O. JcBury. . . . Lancafter . . 143. . N.O. 
/iiBury. . . .2. Suffolk . . . 60. N.N.E. 
| C .0 Caerdiff. . . x. Glamorgan . 123. . . O. ■0 Caerlion. . . . Monmouth . 112. . . O. 
ii Caermarthen. 1, Caermarthen •xj>, . . O. 



2 54 Defcription Hijlorique-Geogt\ Caernarvan. . x. Caernarvan186. O. N.diV 
Caerfilly. Caerv/is. . 
Cain. . . 
Cambridge. 
Caraelford . 
Campden . 
Canesham 

• 4' 

Glamorgan . in. 
. Flint . . . . ijj. 

i. Wilt .... yi. 
Cambridge .. 44. 
Cornouailles. 184. 
Glocefter 
Somerfet Cantorbery.i. Kent 
Cardigan 
Cumberland 

Cardigan. 
Carlisli 
Cattmel Lancafter 
Caftle-Carey. . . Somerfet 
Caftle-Riling. 
Carton. . . 
Carter. . . 
Cawood . . 
Caxton. . . 
Cerne. . . 
Chagford. . . 
Chapelinfrith. 

Norfolk 
Norfolk 
Lincoln . 
York . . Cambridgi 
Dorfet . 
Devon . 
Derby Chard Somerfet 

Charlbury. 
Charly. . 
Cheadle. . 
Chelmsford. 
Cheltenham. 
Chepstow. . 
Chertfey. . . 
Chesham. . , 
Chester. . 
Chefterfield. 
Chewton. 
Chichester. 
Chimligh. . , 
Chippenham . 

Oxford 
. Lancafter 

. . Stafford 
. EfTex . . 
. Glocefter 
. Monmout 
. Surrey . 
. Buckingha 

i. Chefter . 
. . Derby . 

. Somerfet 
i. Suflex . . 

. Devon 
i. Wilt 

67. 
M- 51, 

Chippingnorton. Oxford . 

<{[ 
. N. C kr 
. . 4b 
. . ik O. S. C i 
O.N.C ife 
. - cSk E. S. 1f 

161. O.N.O.i 
ii8. N.N.Q 
i^i. . N. C o 
P6. O.S.Cc 
78. n.n.e:« 97. n.n.e, 

no. . . N .t 
N. N.O» 
. . N!c O. S. Q 0 
o. s. d i 
. N.Ol 

116. O. S. Qi yy. O.N.Oi 
. N.O i 
. nq: . N.E 
O.N.O. 

O. 
16. O.S.O. 
24. O.N.O. 

140. . N.O. 
io4. N.N.O. 
94; . . O. 
yo. . S. O. 

148. 0.5. 0. 
77. ‘ • o. yo. O.NJD. 

141, 
41. 
99 lyi 
n4. 

154- no. 

101. 



des Ijles Britanniques. 2 55 
(Shrift-Church. 1. Southampton 80. . S. O. 
(hudleigh. . . . Devon . . . 149. O. S. O. 

.i hurch-Stretton. Shrops . . . .112. O.N.O. 
(irencefter. . 2. Gfocefter . .. 68. . . O. 
} !are Suffolk . . . 50. N.N.E» 
.(lay Norfolk . . N.N.E. 
. Jcbuiy Shrops ... 98. O.N.O'. 
(let hero. . .2. Lancafter . . 158. N.N.O. 
: liffe. . . . Northampt. . 59. N.N.O. 
Obckermouth. 2. Cunberland . 226. N.N.O. ■ 'D ogshall Effex .... 36. . N. E. 
Ololchefter . . 2. Effex 44. . N.E. 
Ololebrook. . . . Buckingham, ij. . . O. 

vlloleshill .... Warwick . . 62. . N. O. 
AKolford. .... Glocefter . . 96. . . O. 

f :o!ne. . . . Lancafter . . iyj. N.N O. 
Ojaint-Colomb. . Cornouaillles 200. O. S. O. 
N ijolumpton. . .. Devon ... 134. O. S O. 
1)’ombmartin. . . Devon . . . 149. . . O. vOJongleton. . . . Chefter ... 125. • N.O. 

\ J^onway (Aber-) Caernarvan . 174. . N.O. 
J'orfe . . 2. Dorfet . . . 93. • S.O. 

•.), Jowbridgc. . .. Glamorgan . 131. . . O. 
^owentry. . 2. Warwick ... 74. . N.O. 
O’ranborn. . . . Dorfet . . . 78. O. S. O. 
t ffanbrook. . . . Kent .... 44. . S. E. 
iCray .... Kent .... 13. • S. E. 
rprediton . . . Devon . . . 147. O. S. O. 
fl Jrekelade . . 2. Wilt .... 65. . . O. 
(i, Zrickhowel. . . Brecknock .. 114. . . O. 
.1,promer Norfolk. . . ro2. N.N.E. 

' 1), Trookhorn . . . Somerfet . . no. O. S.O, 
ii2rofcomb . . . Sometfet . . 97. O. S. O. 

! Erowland. . . . Lincoln ... 71. . . N. 
(HiCroydon .... Surrey ..... 10. . • S. 
idCuckfield .... Suffer ... 3 4- • • S. 

CulUton. .... Devon . . . i2y. O. S.O^ 



'z 5 6 Defcrlption Hijlorique-Geogr. 
D 

Dalton 
Darking . . . 
Darlington. . . . 
Dartford .... 
Dartmouth. . i. Daventry .... 
St. Davids. . . 
Dean . . . . 
Debenham . . 
Deddington. . . Denbigh. . * i. 
Derby . . . i. 
Dereham .... 
Devizes. . . z. 
Dieping  
Dinas-Mouthwye Dis  
Dodbrook . 
Dolgelle . . . 
Doncafter. . , 
Dorchefter. . z. 
Dover ( Dou- 

vres. ) . . z 
Downham . . . Downton . . z. Drayton .... 
Droitwich. . z. 
Dronfield .... Dudley .... 
Dulverton . . . 
Dunchurch . . . 
Dunckton . . . Dunington . . . Dunmow . . . 
Dunftable . . . 
Dunfter .... 

Lancafter 
Surrey . 
Durham Kent . 
Devon 
Northam 
Penbrok 
Glocefter 
Suffolk . 
Oxford . 
Denbigh Derby . 
Norfolk . 
Wilt . . 
Lincoln . 
Merionetl Norfolk 
Devon . 
Merioneti 
York . . 
Dorfet .' 
Kent . 
Norfolk 
Wilt . 
Shrops . 
Worcefter 
Derby . 
Worcefter 
Somerfet 
Warvick 
Wilt . . 
Lincoln . EfTex . . 
Bedford . 
Soiaerfet . 

zoo. . N. O. 
z9. S. S. O; 

i76. N.N.O. 
14. E.S. E. 

i£j. O.S.O. 
6o. . N. O. 

1^8. . . O. 
50. O.N.O. 68. . N. E; 
51. O.N.O. 

ijj. . N.O. 
98. . N.O. 83. N.N.E. 
yz. . . O’J 
70. N.N.O. 

141. O.N.O. 
76. . N.E. 

170. o. s.o. 
149. O.N.O. 
IZ3. N.N.O. 
100. O.S.O. 

67. E. S. E, 
66. N.N.E: 
69. O.S.O. 

118. . N.E. 
8z. O.N.O. 

iiz. N.N.O. 
94. . N.O 13^. . . O. 
66. . N.O. 
96. O.S.O. 
84. .. . N: 
31. .. N.E: 
30, . N.O. 

130. . . 0\ 



des IJles Britanniques. 
Suffolk . . 

i. Durham . . 
. Glocefter . . 

. . Suflex . . . . 
. . Stafford . . 
. . Lancafter . . 

. . Middlefex . . 
. . Cumberland . 

. Kent 

8 i. 
I90. 
H- 
fo- lio. 1 f4- 

• Northumb. . 215. 
. . Shrops 
. . Cambridge. 
. • . Middlefex . 

. . Effex . . . 
. . Surrey . . 
. . . York . . . 
. 2. Worcefter . 

. . Dorfet . . 
. . Surrey . . 

Devon . . 

127. 
• 54- . 10. 
. Jj. 
• if- . if6- 
• 73- . 106. 

Glocefter . . 61. Norfol . . 8j. 
Cornouailles 210. 
Southampton 57. 

i(?pkingham . . 
. jjplkfton . . . 
K ordingbridge . 
Il’oulsham . . 'cowey 

Berk 
Surrey . . 
Kent . . 
Penbrock Flint . . 
Lincoln . 
Kent . . 
Southampton 
Norfolk 
Cornouailles 

sframlingham . . Suffolk . . 

157 
. N.E. 
N.N.O. 
. . Or 
S. S. E. 
. N.O. 
. N.O. 
. N.O. 
. N.O. 
E. S.E. 
N.N.O.. 
.' N.O. 
. . N. 
. . N. 
N.N.E. 
. S. O. 
N. N.O. 
O. N.O. 
O.S. O. 
. S. O. 
O.S.O. 
. . O. 
N.N.E. 
o. s. o. 
. s. o. 
. . o. 
o. s. o. 
E. S. E. 
. . O. 
. N.O. 
N.N.O. 
£. S. E. 
o. s.o. 
N. N.E. 
O. S. o. 
. N.E. 



Z 5 8 Defcription MJlorique-Geogf. Frampton . . . Dorfet . . , xoi. O.S.d. 
Frodesham . . . Chefter . . . J4.0. . N.C 
Frodhngham . . 
Frome-Sabrood. 

G 
Gainefboxough. . 
Garftang .... 
Gatton . . . z. St. Germaines, i. 
Giiborn . . . 
Gifborough . . 
Glansforbridge. . Glaftonbury . . 
Glocefter . . z. 
Godalmin . . . 
Goudhurft . . . 
Graies . . . . 
Grampond . . z. 
Grantham . . z. 
Gravefend . . . 
Grim£by . . z. 
Grinfted . . z. 
Guildford . . z. 

H 

York . . . 
Somerfet . 
Lincoln . . 
Lancafter . 
Surrey . . 
Cornouailles 
York . . 
York . . . 
Lincoln . . 
Somerfet . 
Glocefter . 
Surrey . . 
Kent . . . 
Eflex . 
Cornouailles 
Lincoln . . 
Kent . . 
Lincoln . . SufTex . . 
Surrey . . 

148. . . I 
8j. . . Ci B 

11 j: N.N.Qv' 
170. . IS’.Q 

18. s.s.d 
189. o.s.olv 161. N.N.dv 
183. N.N.q 
izz. . . Nf 
103• • • Oi 8z. O.N.d, 
z8. . S.(X 
40. . S. El 
17. . . El zotf. O. S.O j 
85. N.N.Ov 
zo. E. S. E.ji. iz4. . . N. 
zj. . . S, 
z;. . S. O. 

Hadley . . . 
Halefv/orth . 
Halifax . . . 
Hallaton . . 
Halftead . . 
Haltwifle . . . 
Hampton . . 
Harborough . 
Harlegh . . . 
Harlefton . . . 
Harlow' . . . 
Hartland . . 
Hartlepool . . 

Suffolk . . 
Suffolk . . York . . . 
Leiceftcr.. 
Effex . . . 
Northunb.. 
Glocefter . 
Leicefter . 
Merioneth . 
Norfolk . Effex . . . 
Devon . . 
Durham . 

J3* • N.E| 83. . N.E, 
140. N.N.Q 

68. N.N.O 
39. . N.E 

zij. N.N.Q 
77- 66. 

. . O 
, N.O 

I61. O.NiO 
8z. . N.E 
zz. N.N.EJ 

171. • • o| 187. NJ\T.Q. 



iHiv/orth 
oWodnet . 
o]-Iodsden 
llttiolbech 



xGo Description Uijlorique-Giogr. 
Holm .... Cumberland z ? i • N.N,- A.: 
Holt . . . 
Honiton . . Hornby . . . 
Horncaftle . . 
Horndon . . 
Hornfey . . 
Horsham . . 
HouKVorthy . 
Howden . . . 
Hull . . . 
Hunanby . . 
Hungerford . 
Huntingdon . 
Huntfpill . . 
Huthersfield . 

I Ilcheftcr . . 
lifordcomb . 
Ilminfter . . 
Ilfley ( Eaft- ) . 
Ingat-Stone . 
Ipfv/ich . . . : Ireby . . . 
Ivingo . . . 
Ixworth . . . 

K 
Kederminfter . 
Kellington . 1 
Kendall . . „ 
Kefwick . . 
Kettering . . 
Keynsham . . Kidwelly . . 
Kilgartan . . 
Kilnam . . . 
Kimbolton . . 

: Norfolk . . 
r. Devon . . . 

. Lancafter . . 

. Lincoln . . . 

. EiTcx .... 

. York .... 
z. Suflex . . . 

. Devon . . . 

. York .... 
z. York . . . . 

. York . . . . Berk . . 
z. Huntingdon. 

. Somerfet . . 

. York . . . 
i. Someffet . . 

. Devon . . . 

. Somerfet . . 
. Berk . . . 
. Eflex . . . 

l. Suffolk . . 
. Cumberland. 
. Buc xngham. 
. Suffol. 
. Worcefter . . 

i. Cornouailles. 
. Weftmorland 
. Cumberland. 
. Northamp. . 
. Somerfet . . 
. Caermarthen 
. Penbrock . . 
. York . . 
. Huntingdon. 

97. N.N. f i z8. O. S.< f 
i5<). . N. t 
104. . . h. 

2.1. . . Ui: 
150. . . \k 

28. S. S. n, 
168. O. S.< ;t 
tfs* n.n.cl I?f. - . I i6i. . . r 

4 s. * . 11 to; 
UJ. . . Cl 
132. N.N.C p 
104: O.s. C is 
IJ2. . . Cl 
ny. O.S.Ci; 
44- • • Op 21. . N.E 
60. .N.E; 

123. N.N.Oi 
30. . N.O 
64. N.N.E 
84. O.N.O 

174- O.S.O; 196. N.N.O. 218. N.N.O. 
j6. N.N.O. 
90. . O. 

157- • . o. 160. O.N.O. 
IJ4- • . N.; 47. N.N.O. 



des 
^{bridge 
zfclere , 
gfton . 

Iiigfton . 
>fton . 

Ijles ‘Britanniques. 
. Devon . .170. 
. Southampton 45'. 
. Surrey . . 10. 
. Hereford . . 114. 
. York . • JJJ. 
. Stafford . . 91, 
. York . .16,7. 
. Weftmorland 188. 
. Lancafter . . 161. 
. Cumberland . i 10. 
. Lincoln . . 117. 

i. York . .149. 
. Radnor . 114. 

Chefter . . 113. 
. Caernarvan . 171. 
. Warwick . 61. 
. Cardigan . . 146. 

a. Lancafter . 180. z. Cornouailles. 17J. 
. Glamorgan . 113. 

. . Caermarthen 144. 
. Caermarthen 151. 
. Caermarthen 1^0. 
. Berk . . 49. 
. Somerfet . . 109. 
• Caermarthen 13 6. 
. Denbigh . . i6j. 
• Glamorgan . 117. 

Montgomery 13 z. 
. Montgomery 131. 

. . Suffolk . . ji. 
. Caermarthen 161. 
. Wilt . . 73. . . Northumb. . 2.41. 
. Glocefter v 60. 
. York . • I39‘ 

2<j I 
o. s. o. 
o. s. o. 
. s. o. 
O.N.O. 
. . N. 
O.N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
. N. O, 
N.N.O, 
N.N.O. 
N. N.O. 
O. N.O. 
. N.O. 
O.N.O. 
O.N.O; 
O.N.O: 
. N.O; 
O.S.O. 

. O. 
. O. 
. O. 
. O. 
. O. 

O. S. O. 
O.N.O. 
. N.O. . . o. 
O.N.O. O.N.O. 
. N.E. 
. . O. 
o. s. o. 
N.N.O. 
. . O, 
N.N.O* 



4,(j i Defcriptidn Hijlorique-Geogr. 
* 116. . 

78. . 
33* • i4j. . 
33 

Stafford 
i. Leicefter 

. Effex .** 

. Lancafter 
. Bedford . 

i. Southampton 
z. Hereford 

. Kent . 
x. Cornouailles. 

. Suffol . . 
x. Cornouailles. 
i. Lancafter 
x.' Suffex 
x. Stafford 

. Kent . . 

. Hereford 
x. Dorfet . 
x. Lincoln . . 

. Cambridge . 
Norfolk 

Leek 
Leicefter . 
Leigh 
Leigh . 
Leighton 
Leimington Lempfter . 
Lenham 
Lefueard . 
Leftofte . 
Leftwithiel 
Leverpool . 
Lewes 
Lichtfield 
Lid 
Lidbury . 
Lime , 
Lincoln . . 
Linton . . 
Loddon . . 
LONDON ou 

LONDRES. 4. Middlefex . 
Longtown . . . Cumberland. 
Lonfdale . . . Weftmorland 
Loughborough . Leicefter . . 
Lowe ( Eaft ) x. Cornouailles. 
Lowe (Weft.) z. Cornouailles. 
Low'th .... Lincoln . . 
Ludlow ... x. Shrops . . 
Lurgershall.. x. Wilt 
Luton . . . Bedford: . . 
Luxter v orth . . Leicefter . . 
Lyme . . x. Dorfet . 
Lyn-Regis . . x. Norfolk . . Lyilon .... Devon . . 
Lytcham Norfolk . . 

. Sj It, 
133. O.Njjk 

40. E. 
18©. O. S.‘ 
94. . n. t 188. o.s. 

}jo. . N.i 
40. 
94. . N. 
*j. . S. 
92. O.N. 

110. O.S. 
102. N.N. 

39. N.N. 
89. . N. 

234. N.N. 
182. N.N. 
86. . N. 

196. O.S. 
196. O.S. 112. . 
105. O.N 
57. o. s. 
28. . N. 
71. - N.i 

120. O.S. 
7K N.N, 172. O.S. 
79. N.N, 



des TJtes Britanniques. 
ji M 
\vchynleth . . Montgomery 159. 

cklesfield . .. Chefter . .114. 
\j; lidenhead . . Ber c . . zz. 
; lidfton . . z. Kent . . 30. 
j,, ;ldon . . z. Eflex . . 3Z. 

(l^tiling . . . Kent « , z;. 
^ilmmury . z. Wilt . . 74. 
f (, ijlpas . . . Chefter . .130. 

tlton(NeW.)2, York . .164. 
, inchefter . . Lancafter . . 137. 
1 mingtre . . . Effex . • /o. 

tnsfield . . . Nottingham. 98. 
iJirket-Dicping. Lincoln . . 70. 
t uket-LeW * . Cornouailles. ZZ9. 
v irlborough. z. Wilt . . 6z. 

irlow . . z. Buc ingham. z£. 
irshfield . . Glocefter . 84. 
arsham . . Yot v . ,16$. 
MaWes . z. Cornouailles. zzz. 
Elcomb . z. Dorfet . . 106. elton , . Leiceftcr-^-4, 73. 

ivjjpndlesham , . Suffolk . . 63, 
(erche . . . Cambridge . 67. ■{ere . . Wilt . .87. 

((ethwould , . Norfol: . . £8. 
;(i Michael . z. Cornouailles. zo6. 
xidhurft . . z. SufTex . . 4Z. ■fldlam . . . York . . I69, 
lidlewich . . Chefter . . 18 z. 

* ,1 ijlbornport . z. Somerfet . . 97. 
0 jldenhal . . Suffol c . . 57. oilton .... Dorfet . . 9Z. 
jhilton . . . Kent . . 37. 
0 inchinghamp. Glocefter . 77. 

1 j linliead . . z. Somerfet . . 13Z. 
lodbury . , . Devon , .170. 

±S5 

O.N.O. 
. N. O. 
. • O* E. S. E. E.N.E: 
. S. E. 
. . O. 
. N.O. 
N.N.O. 
. N.O. 
. N.E. 
N.N.O. 
N. N.O. 
o.s.o. 
. . o. 
O. N.O. 
. . O, N. N.O. 
O. S.O. 
O. SO. 
N.N.O. 
. N.E. 
. . N. 
o. s.o. 
N.N.E. 
o. s. o. 
. s. o. 
N. N.O. 
. N O. O. S.O. 
N. N.E, 
o. S.O. 
E, S. E: 
. . O. 
. . O. 
O. S.O, 



±<?4 Defcription Hijlorique-Geogr. Monmouth . i. Monmouth . 100. O.N>' 
Montgomery.!. Montgomery xzo. O.Np 
Montforel . . Leicefter . . 8j. N.Nf|t 
Moreton . . Devon . . 150. O. S.p 
Moreton . . Glocefter . . 65. O.Ni 
Morpeth . 2. Northumb. . 214. N.NJ- 
Namptw ich 
Narbarth 
Neath 
Neodham . 
S. Neots 
Nevyn , 
Newark 
New borough 
Newbury . 
Newcaftle . Newcaftle . 
Newcaftle . 
Newent . . . 
Newmarket . . 
Newrnham . . 
Newport . . 2. 
Newport . 2. 
Newport . New port 
Newport Newpor-Pagnel. 
Newton 
Newton . 1. 
Newtown . 2. 
Newto v n . .. 
Neyland . ... 
Northallerton. 2. 
Northampton! 2. Northcurry . . 
j^onhlecch . . 



des 
{Mortwich . 
iiMORWlCH . 
ty Nottingham. 
i Nuneaton . 
| O. I Dckingham . 
pdihanv . . 

;l Jkeham . . 
1 pkehampton. 
] »)ngar . 

':jDru>rd . . 
iDrmskirk ' . 

' ^rton 
DlVefti-ey . 

; \ [Jtley . 
Dulney 

j bundle 
Dxford . 

P. 
V 'adftoW 
v ‘anCNVic'c- . 
l"atrington . 
‘embridge . 
^enbrock . 
•enkridge . 
‘enreth . 
'enrife ■ . 
jenryn . 
Kiifance 

Pensford . . 
ji^ershove . . 
i** E t e R s b < 

R OU H G . 
fete rs fie Id . 
'etworth 
'hilipfnorton 
fickering . 

ill' ■ • 

I/Il’s Britanniques. 165 
i Ghefter . . 131. . N. O. 

1; Norfolk . . 90. N. N.E. 
z. Nottingham. 87. N.N.O. 

. Warwick . . 81. . N.O. 
. Berk . . 28. 
; Southampton 34. 
. Rutland . ; 68. 

2. Devon » . r6o: 
. Ellex . . 19. 

2, Suffolk . . 73. . Lancafter . . 156. 
. Weftmorland 194. 
. Shrops . .130. 
. York . . 14-6. 
. Buckingham. 47.' 
. Northamp. t 54. 

4. Oxford . . 47. 

. . O. 
O. S. O. 
N.N.O. 
o. s. o. 
. N.E. 
. N.E. 
. N. O. 
N.N.O. 
. N.O. 
N.N.O. 
. N.O. 
N. N.O. 
O. N.O. 

. Cornouailles. 

. Glocefter . . 

. York . ; 

. Hereford . . 
1. Penbrock . . 

. Stafford . . 
i Cumberland. 
. Glamorgan ; 

2. Cornouailles. 
. Cornouailles. 
. Somerfet . . 
. Worcefter . 

3- 
2. Northamp. . 
2. Southampton 

. Sullex . . 
. Somerfet . . 
. York . . 

IM- o. s. o. 
O.N.O. 142. . N. 

108. O.N.O. 
77- • • O. 00. . N. O. 
1 v N.N.O. 
55- • • O. 19. O S. O- 
31. O.S.Q. 9+. . . O. 
78. O.N.O. 
62. N.N.O. 
4*. . S. O. 
39- S. S. O. 84. . . O. 170. N.N.O. 
M 



3.66 Defcription Hijlorique-Giogr. 
Plymouth . i. Devon . .184. O. S. 

z. Devon . 
. York 

Warwick . 
Plympton . 
Poeklingcon Polcfworth 
Pontefrad . z. York 
Pontipole . . Monmouth 

x8o. O.S. 
ijz. N.N. 

87. . N. 133. N.N, 
Pool . Dorfet . 8 6. 
Porchefter . z. Southampton . S. 

Somerfet ..136.., 
z. Southampton 60. . S. 

. Bedford . . 37. N.N 

. Lancafter . . 168. . N. 

. Lancafter . . 147. . N. 
Radnor . in. O.N z, Lancafter . . 160. . N, 
Eflex 44. E-N. Caernarvan . 177. O.N, 

37- 
iff. O.N 

Porlock 
Porftmouth 
Pot ton . 
Poulton . 
Preftot . 
Prefteign, . 
Prefton . 
Prittewell 
Pulhely . 

Q- Queenborpugh.z Kent 
R. 

Radnor. . .1. Radnor 
Ramfey , . . Huntingdon. fj. 
Rafen . . . Lincoln . ,114. 
Ravenglas . . Cumberland . z 14. 
Rayleigh , . ElTex . . 30. 
Reading . , z. Berk . • 
Rech . , Cambridge . 48. 
Redford . z. Nottingham. 110. N N, 
Redruth , . . Cornouailles, Z17, O.S, 
Repeham oa, Re- 

cpham , . Norfolk . Rbaidergwy . . Radnor . 
Richmond . z. York ' . 
Rickmanf- Wonh . „ Hertford . f Rin :v/ood . . Southampton 7,j. O. S, 
Ripley , . York . . xyz. N.N. 

pt. N.N. 
izj. O.N. 

-17;. N.N. 
8. O.N.O, O. 

O,. 



' Rippon ■ Rilborougfi , ■ Rochdale . 
^ Rochestjer . J' Rochford . 
'• Rockingham 

-1) Rode J' Rochbury 
\ Rotherdam . ■ koctwell . 

Royfton . . ^Rugby . . J' Rugeley ■ Rum ford 
'' Rumfcy . . 
-t Rumney » 
a Ruthyn 
|ye 
Rygatc . . 

j!! S. 
SALISBURY . 
iltash 

ialtfleet 
jandbach 
andv/ich . 

[.arum ( OH.} 
ixmundham 

des IJles BritannlqueS* 
Yodc 

, . Buckingham. 
. Lancauer . . 

2. Kent 
. Eflex 
. Norchamp. . 
. Hereford . . 
. Northumb. . 
. York . , i Northamp. . 
. Hertford . . 
. Warwick . . 
. Stafford . . 
. Effex 
. Southampton 

ij Kent 
. Denbigh . . 

i. Suflex . . 
. Surrey . * 

1. Wilt . . 2. Cornouailles. 
. Lincoln . . 
. Chefter . . 2. Kent 

Wilt . . 
Suffolk . . 

ijS. 

117. 
58. 
3-3 • 67. 

fearborough . 2* York 
raford 
teching 
:lby 
:ttle 

ievenoKe . 
Shaft (bury . 

1 iheepfwash 
ilheffield 
lihefford 

2. Suffex . 
. Norfolk . 
. York . 
. York . 
. Kent . 

2. Dorfct . 
, . Devon . 

. York . 
Bedford 

70. 
184. n;. 
itf. 

61. 
70. 
7 k* 16?. 
S3- 

■. 160. 
. 11 j. 
. H* 
M ij 

**7 N. N.O.. 
O. N.O. 
. N.O. E. S. E. 
. . E. 
N. N.O. 
O. N.O. 
N.N.O. 
N.N.O. 
N. N.O. 
. . N. 
. N.O. 
. N.O. E. N. E. 
o.s. o. 
. S.E. 
. N.O. 
. S. E. 
S. S. O- 
O. S. O, 
O.S.N. 
. . N. 
. N.Ov 
E. S.E. 
o. s. o. 
. N.E. 
. . N. 
. . S. 
N.N. E. 
N N.O. 
N.N.O. 
. S. E. 
o.s.o. 
o.s.o. 
N.N.O. 
N.N.O. 
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Shefnall Shcptonmallet 
Sherborn 
Sherborn 
Shipfton 
Shorehatn . : 
Shrewfemy : 
Sidmoutb 
Sxipton 
Sleaford , 
Sm'ardea 
Snaerhe 
Snetsbam . 
Sodbury , 
Soham . : 
Solihill . . 
Soraercon , 
Southam Southampton : 
South-Moulton 
South-Petherton, Sotnerfet 
SouthwaiK . z. Surrey 

Shrops 
Somerfet . . 
Dorfet . 
York . . 
Worcefter , 
SuiTex Shrops . 
Devon . 
York . . 
Lincoln . . 
Kent 
York . . 
Norfolk . . 
Glocefter . . 
Cambridge . 
Warwick . 
Somerfet . , 
Warwick Southampton 
Devon 

Southwel 
Southwold 
Spalding Spillby , Stafford , 
Staines Stainthorp 
Stalbridge. , 
Standon 
Stanford 
Stanhope 
Stanley 
Stanton Stenning 
Stevcnedge 

Nottingham. 
Suffolk . . 

, Lincoln • • 
Lincoln . > 

, Stafford . . 
, Middlesex , 
, Durham . . 
. Dorfet . , 
, Hertford . . 
. Lipcoln . 
. Durham . . 
. Gloccfler 
. Lincoln . . 
, Suffer: . 
, Hertford . .. 

Gcogr. 
106. . N O. 
ju. . . o. 

ioo• O, S.O. 
137. N,N.O: 

O.N.O. 
46.. s- s. o. 

118. . N. O, 
o.s. o- 
N. N.O. 
O. N.O, 
. s. E.i 
N.N.O. 

130. l5S- 
44- 136 
81. N.N. E, 

. O. 
j7. N.N. E. 
84. . N. E. 

ioj. O S.O, 
64. • N.O; ^1. . S. O. 

146. O.S. o, 
109. O. S. O. 1. . s. N. N.O. 

. N. E. 

. . N. 

. . N. 

. N.O. 
O. S. O. 

18*. N.N.O.1 
9J. O.S. Or 

. . N. 
N.N.O. 
N.N.O.! 
. , 6J 

nJ s. s. o. 
n.n.qJ 

94 
84. 
78. 101. 

104- 
J- 

6i>. 
1516. 
81. 

X08. 
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Stockbridge . z. Southampton 57 
Stockport . . Chefter . . xjz. 
Stockton , . Durham . .180. 
Stokegomer . . Somerfet . . 115. yStockeftey . . York . . 179, 

.Stone . . Stafford . .Ha 
, Stony-Stratford . Buckingham. 44. 
.ptortford . .. Hertford . . zj 

. Glocefter . . 6$ 

. Suffolk . t 60 

. Somerfet . . xzo, 

. Warwick . 67 

. Cornouaillcs. 174 

. Shrops . . xxz 

. Glocefter . . 78, 

. Worcefter . 50 

, Stow 
, Stouw. . 
, Stowey . 
; Stratford 
) Stratto t . 
, Stretton' . 
Stroud . 
Sturbridge 
Sturmifter 

lSudbury 
, Dorfet 

; Swaffham 
f Swanfey 
tjSwindon 

T. 
Hadcafter 

4Tame 
ITamworth 
TjTattershall 
TTaveftock HTaunton 
ililTenbury . ilTenby . 
l^Tenterden ■P’errmg . 

. York . 

. Oxford . 
z. Stafford . 

. . Lincoln . 
z. Devon 
z. Somerfet . 

. Penbrock 

. Kent 
. Suflex TTetbury . . . Glocefter 

ITewkfbury . z. Glocefter 
IThaxtcd . . , EfTex . 

94 Mlf-'U'aiSUJ-JT • Jmt Suffolk • ■ 46. 
).| Sunderland . . Durham . . zoo. 
.ilSutton-Colefield. Warwick . 8 8. 

. Norfolk . . 74* 

. Glamorgan . 146 
. Wilt . . 6z 

14Z. 
37- 
98. 

166. 
. . Worcefter . 10 

. i7z. 
. jo. 

• 79 • ■ jr M iij 

169 
\ O. S.O. 

. N O. 
N.N.O. 
. . O. N.N.O. 
. N,a. 
. N.O. 
N. N.E. 

. O.N.O. 
. [N. E. 
. . a. 
O. N.O, 
. . O. 
O.N.O. 
. . O. 
. N. O. 
O. S. O. 
. N E. 
N.N.O. 
. N.O. 
N.N.E. 
. . O. 
. . O. 
N. N.O. 
O. N.O. 
. N.O. 
. . N. 
O. S.O. 
O. S.O. 
O.N.O. 

. . O. 

. S. E. 
S. S. O. . . O. 
O.N. O. 
N. N.E. 
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Thetford . 
Thorn . 
Thornbury . 
Thrapflon . 
Thrusk 
Tickhill . . 
Tidderwall . Tiverton . 
Tocafter 
Topsham 
Torrington . 
Totneil' 
Tregaron . 
Tregony 
Tring . . 
Troubridge . Truro . . 
Tuddington . 
Tunbridge . 
Tutbury . 
Tuxford 

U. 
Ulverfton . 
Uppingham . 
Upton Usk . . 
Uttexeter 
Uxbridge . 

• W. 
Wainfleet . 
Wakefield , 
Walden , . 
WaJlingford . WalJfail . 
Walsham . 
Walfingiiam 
Waltham . 

iption Hijlorique-Geogr. 
i. Norfoflc . . 70. N.N.E. 1 . York . .in. N.N.O. \i 

. Glocefter . . 89. . . O. " 
. Northamp. . 53. N.N.O. 1 

1. York . . 16i. N.N.O. 1 
. York . .119. N.N.O. 1 
. Derby . . no. . N.O. 1 

2. Devon . . 13^. O. S.O. 1 
. Northam. . jo. . N.O. 1 
. Devon . .139. O.S. O. ! 
. Devon . .158. O.S. O. 1 

i. Devon . . itfo. O.S. O. 1 
. Cardigan . . 140. O.N.O, 1 

x. Cornouailles. xio.*0. S.O. {! 
. Hertford . . 18. O.N.O. ’ 
. Wilt . . ■ So. . .O. 1 

. Cornonailles. 211. O.S.O. 1 

. Bedford . . 3j. • N. O. , 1 

. Kent . . x8. . S. E. j i 

. Stafford . . 99. . N. O. f 

. Nottingham, ioj. N.N.O1. 1 

. Lancafter . . 197. . N. O. H 

. Rutland . . 64. .N. NO. I ' 

. Worceffer . 83. O.N.Ol j ' . Monmouth . 108. . . O. M 
. Stafford ; . 104. . N.O. |l 
. Middlefex . . 1/. . . 0.,| J 
. Lincoln . . ioz. . . N.l 1 

. York . .133. N.N.O. !>’ 

. Effex . . 3y. N.N.E. M 
1. Berk . . 3 8. . . 0-i 5 

. Stafford . . 91. . N. O. ' ' 

. Norfolk . .100. N.N.E. i-’ 

. Norfolk . . 8^. N.N.E.. j ' 
4 Efiex . ,11. N.N. E. : 1 
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'ty'althapi . . Leicefter . . 76. 
Waltham . . Southampton j+. 
Wantage . . Berk . , 50. Warbridge . Cornouailles. 15 J. 
Ware . . Hertford . . ao. 
Wareham . 1. Dorfet . Wanngton . . Lancafter 
Wannifter . . Wilt . 
Warwick . 1. Warwick 

IWatchet . . Somerfet 
Watford . . Hertford 
Watlingtod . . Oxford 
Walton . . Norfolk 
Webley . a. Hereford 
Welchpool 

9o. 
140. 

80. 
67. 

iz6. 15- 37. 
108, 

Montgomery 125. 
i{ Wellingborough. Northam. 
^Wellington 
liWellinton 
'i Wells . 
fWells . iiWem . 
A'Wendover 
fiWenlock 
ft Weftbury 
A Wefterham 

Somerfet 
. Shrops . . 

i. Somerfet . . 
. Norfolk . . 
. Shrops . 

i. Buckingham. 
1. Shrops . 
2. Wilt . 

Kent 

5* 114. 
in. 

<?*. 96. 
in. 

30. 
103. 

80. 
ft Weftminfter . 2. Middlefex /VWerhetby . 
ft Weymouth . ftWhitby 
ft Whitchurch . 
ftiWhitchurch. 
ft’Whitehaven 
ft Wickomb . 
ftWickware . ft Wigan 
A’Wighton 
/iWigton . 

. York . . 
2. Dorfet . 

. York . . 
1. Southampton 

. Shrops . 
, . Cumberland. 
2. Buckingham. 

. Glocefter . . 
1. Lancafttr . . 148. 

. York . .147. 

.Cumberland. 129. 
M iiij 

171 
N. N.O; 
. S. O. 
. . o. 
O. S. o. 
. . N. 
O. S.O. 
. N. 0< 
O.S. O. 
. N.O. 
. . O. 
O.N.O. 
. . O. 
N. N.E. 
O. N.O. 
O.N.O. 
. N.O. 
O.S.Ow 
. N.O. 
. . O. 
N. N.E. 
. N.O. O. N.O. 
O.N.O. 
O.S.O. 
S. S. E. 
. . O. 
N. N.O. 
O. S.O. 
. . N. 
o. s. o. 
. N.O. 
. N. O. 
O.N.O. 
. . O. 
. N. O. . . N- 
N.N.O'.- 
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"Wilton 
Winborn 
Wincaunton 
"Winchcomb . 
Winchelfey . 
Winchefter . 
Windham . 
Windfor . 
Window 
Winder 
Wirkfworth 
Wifbich 
Widon 
Witham 
Witney 
Wivelibomb 
Woburn Woking 
Wolfingham 

Wilt 
. Dorfet . 
. Somerfet . 
. Gloceder . 

i. Suffex 
l. Southampton 
. Norfolk o 

l. Berk 
. Buckingham 
. Derby . 
. Derby 
. Cambridge 
. Penbrok . 
.. Eflex . 
. Oxford . 
. Somerfet . 
. Bedford . 
. Surrey 

Durham . 
Wolverhampton. Stafford 
Woodbridge 
Wooddock 
Woolwich 
Worceder 
Workfop 
Worded . 
Wotton 

Suffolk 
Oxford . 

. Kent 
z. Worceder 

. Nottingham 
. Norfolk 

Gloceder 
Wottonbaffet z. Wilt 
Wragby . . Lincoln . 
Wrexham . . Denbigh • 
Wrinton . . Somerfet 
Wrotham . . Kent 
Wuller . . Northum. 
Wye . . Kent . 

Y. 
Yarmouth . z.' Southampton 
Yarmouth . z. Norfolk . . 

o.s.o. 
8a. O.S.O. 
95 • O.S.O. 7z. O.N.O. 
6o. . S. E. 
;z. O.S.O. 
84. N.N.E. 

O. 
39- in. 

107. 
7S- 

173. 
3i- 

1 z8. 
37- 
13- 190. 

S1- 

N. O. 
N. O. 
N. O. 

. N. 
. O. 
N.E. 

O.N.O. 
O. S. O. 
. N. O. 
. S, O. 
N. N.O, 
. N. O- 
. N.E. 
O. N.O. 

'7. E. S. E. 
8j. O.N.O. 

no. N.N.O. 
98. N.N.E. 

O. 83. 66. 
hi. 
Ij8. iOJ. 
zo. 

z.37- 

7 5* 100. 

. O. 
. N. N. O. 
. O. 

S. E. 
N.N.O. E. S. E. 
. S. O. 

N.E. 



Yarum 
' Yaxley 
' YeovUl 
’ York 
S. Yves 
S. Yves 

des Ifles Britannlques. ±73 
. York . . 176. N.N.O. 

. . Huntingdon. 59. N.N.O. 
. . Somerfet . . 104 O. S.O. 

. i. York . : 150. N.N.O. 
. i. Cornouailles. 119. .S.O. 
. 2. Huntingdon. 49. N.N.O. 

809. 

Article IX. 
Des Ijles qui dependent de VAngleterre* 

' *F ’An^leterre etant bornee par trois 
il JL-' differentes Mers , nous eftimons 

1 qu’il convien*: de diftribuer en trois claf- 
'i fes les Ifles qui dependent de ce Royau- 
i me. 

§. I. 
Des Ijles de la Mer d’lrlande 3 ou 

de VOueJl. 
I. L’lfle de Man [Mona on Mannia ) 

f,». eft fituee a 20. milles S. S. E. de la cote 
.'I de Wigtown, Province d’Ecofte; a 3 <2. 
1 milles O. de la cote du Comte de Cum- 
r berland, en Anglet^rre 3 & a 40. milles* 
I E. de la cote de Down, en Irlande. Cette 
If Ifle a 27. milles de longueur fur 8. de lar- 
I geur. Sa circonference eft de 70. milles. 

L’air y eft aflez fain, mais froid. La terre 
My 
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y eft fertile en lin , en chanvre & en pal i. 
turages. Le bois y eft rare. II y croit pel b 
de ble. Les habitans fe nourriflent de pail i. 
d’orge & d’aveine j ils ont des moeurj bk 
donees •, ils fe gouvernent par des lob te 
qui leur font particulieres : ces loix n< i 
font elles-mcmes que de ftmples ufage: i 
on coutumes. Les juges , qu’on appelftf 
Deemjlers , decident les affaires conten- 4 
tieufes fur le feul rapport des temoins & L 
apres avoir entendu les parries interef-i 
fees. Le bon fen's inftruitles. proces, 5s!: 
requite di(fte les fentences. Cette Me eft 
divifee en deux parties par la montagne 
de Sceajell: on pourroit auili la divifer t 
en deux langues. Les habitans de la par-- c 
tie feptentrionale parlent Ecoflbis leslii 
autres parlent une langue qui approche : 
beaucoup de llrlandoife. On comptoit 
autrefois 300 Families dans cette Me r1 

aujourd’hui on y compte cinq Bourgs 8z 
.17. Paroifles. RuJJin en eft le Chef-lieu : 
on appelle ce Bourg Cajile-Town a caufe 
d’un chateau qui eft bati an pres.. Duglas 
ou Douglas, a 9.milles N.N.E. de Ruffin, 
eft un autre Bourg e’eft le meilleur de 
rifle: il y a un Port qui eft tres-frequente. 
PiuJJineR. a 90. millesN. O. deChefter/ 
& a 230. N. O. de Londres. 

II. L’Me de Holy-Head ou Sainte-Te- I 
te, fltuee tout proche de celle d’Anglefey, j 
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‘ n’a que 6. ou 7. millesde longueur. Certe 
;! Ifle n’a.rien de remarquable, excepte Ton 
ii Port qui n’eft rien moins que bon: c’eft 

i- eependant de la que partent ordinaire- 
ntnent les Paquebots pour Dublin en Ir- 

51 lande. (Voyez Angle fey, pag. 172,.) 
III. Les Ifles de Sc illy ou les Sorlin- 

\igues font fituees a TO. du Cap-Lezard, 
Sc a Ten tree de la mer d’lrlande. Ces IlleS 

cifont en grand nombre : on en compte" 
■ plus de.40, d’autres difent 145.., mais 

J; fans doute que Ton compte les rochers fe- 
I pares pour des Ides. Les plus confidera- 
-jcles de ces Ides font au nombre de dix. La 

; plus grande & la mieux peuplee, qui eft 
11. telle deSainte-Marie, n’a que 1 o. ou 1 r. 

; milles; de circuit. On refpire dans ces Ifles" 
; an air fort fain. Celles qui font cultivees* 
: nroduifent du ble en abondance. II y a 
ilauili quelques paturages. Les lap ins y font 

: • rres-communs, auffi-bien que les grues , 
: les cygnes, les herons, &c. La Ville ou 
■ Bourg de Hungtown, fituee dans 1’Ifle de 
1 Sainte-Marie , eft le Chef-lieu des Sor- 
iingues. Ce Bourg eft a 47. milles O. du 
pap-Lezard , 29. O. un quart au S. de 
Lands-End ( qui eft la pointe d’^ngle- 

1 eferre la plus proche ) , 34. O. S. O. du- 
TCap de Carnouailles, 16S. O. S. O. de 

. Londres, & a 5 0. lieues N.O. deBreft- 
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§■ II. 

Des Isles de la Manche ou Merdu Sud. 
I. L’lfle de wight ( Vecla) eft ficueeiit 

fore pres de la cote du Comte de Sout- t 
Hampton duquel elle depend. Cette Ifle il 
a 17. milles de longueur fur 12. de lar- e 
geur. Sa circonference eft de 45. milles.. t: 
L’air y eft fain & tempere, & la terre fer- s 
tile en grains , en fruits & en paturages. 1 
II- y a quantite de gibier,, Sc fur-tout de 
lapins. On comptort autrefois dans cette ii; 
Ifle 1200. Families i .aujourcThui on y 1\ 
compte trois Villes ou Bourgs & 56. Pa- i 
roifles. Newport en eft le chef-lieu. Ce !t 
Bourg eft a 9. milles E. d’Yarmouth, 7. t; 
O. de Brading, 10. O. un quart au S. de ^ 
Portfmouth ,30.8. de Winchefter, 7 2. S. 3 
O. deLondres , a 25. lieuesN. deCher- 1 
bourg, & 3 5. N. O. du Havre-de-Grace. J 

II. L’lfle Jerfey ou Gerfay ( C&farea) : 
eft fituee, felon Feftime commune, a 19. 
milles O. de la cote de Normandie, Sc 
felon quelques particuliers , a 14. milles i 
feulement. Cette Ifle a 13 . milles de lon- 
gueur fur 7. de largeur. Sa circonference 
eft de 35. milles. L’air y eft aflez fain Sc 
tempore , mais un peu humide. La terre 
y eft fertile en ble, en fruits, & en patu- 
rages. On y fait quantite de cidre. Le 
commerce y eft floriflant. Cette Ifle de- 
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jendoit autrefois du Duche de Norman- 
ifie pour le temporel & de TEveche de 
routances pour lefpirituel: elle fur reu- 

:** tie a la Couronne a Angleterre parGuil- 
■ aumel.le Conquerant. Depuis ce temps- 
. a I’lfle de Jerfey aprefque toujours fuivi 
e fort du Duche de Normandie •, mais 
pres diverfes revolutions, & apres avoir 

: :■ 'te prife & reprife plufleurs, fois par les 
?rancois & par les Anglois, elle eft ref- !e a ces derniers. On parle dans cette Ifle 

d teux langues, TAngloife & la Francoife. 
''fous remarquons a cette occaflon que 

o’on parle cinq differentes langues dans 
.‘.es Etats de la Couronne d’Angleterre , 
ten Europe 'y fcavoir, 1. Anglois en An- 

: I^leterre, 2. Galois dans la Principaute de 
Gales, 3. Ecoflbis en Ecofle, 4. Irlandois 
ri2n Irlande, & 5. Francois dans I’lfle de 
lerfey & dans celle de Garnefey Sc d’Au- 
jrigny. L’lfle de Jerfey eft divifee en 
XII. Paroifles qui contiennent enfemble 
3033. Feux on .Families. Saint-Hdier en 

ifeft le chef-lieu. Ce Bourg eft a 3 3. milles 
. N. O. de Granville, 3 5. N. de Saint-Ma- 

i; co, 120. S. E. de Plymouth, 1 o 5. S. S.O- 
: de Portfmouth, & 1 <j 3. S. E. de Londres; 

III. L’lfle de Garnefey ou Grenefey 
. Sarnia) eft fituee a 29. milles O. de la 
: cote de Normandie , (24. feulement,fe- 
: Ion quelques particuliers), Sc a 1.8. mil- 



27 8 Defcnprion Hiflorique-Geogr. 
les N. O. de llfle de Jerfey(i ideulemenr \ 
felon reftime de quelques marins.) Ellf- 
a 15. milles de longueur fur 6. de largeur u 
Sa circonference eft: un peu moindre que» 
celle de llfle de Jerfey^ dont elle a fuivk 
le fort. L’air y eft bon & tempere, & !t 
la ter re tres-fertile en ble , en fruits & en: 
paturages. On y fait un commerce confi- i. 
derable. II n’y a aucun animal venimeux ^ A 
on y trouve la pierre Emeril qui fere 
aux Orfevres pour nettoyer les. pierre- 
ries, & aux Vitriers pour tailler le ver- y 
re. Saint-Pierre en eft le chef-lieu. Cette 
Ville ou Bourg eft a 27. milles N. O. dey 
celui de Saint-Helier. On ne compte que 
X. Paroifles dans I’lfle de Garnefey: ce- 1 
pendant on eftime que cette Ifle contient a 
a peu pres autant d’habitans que celle de i 
Jerfey. 

V. Llfle & A urigny eft fttuee a 9. mil- 
les O. un quart au N. du Cap de la Hague 
en Normandie , 18. N. E. de llfle de 
Garnefey, 29. N. de celle de Jerfey. 
Elle a 8. milles de longueur fur 3. de lar- 
geur. Sa circonference eft de x &. milles 
ou environ. L’air y eft fain & tempere; 
La terre y produit peu de ble , mais les 
paturages y font bons. II y a un Bourg 
qu’on appelle Sainte - Anne: e’eft la feule 
Paroifle de llfle. Ce Bourg eft a 24. mil- 
les O. un quart au N. de Cherbourg. 
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i f VI. Les Ifles de Sark on Cers, & Bermsy. 
b Cafquets & Burhou font iituces encre 

Willies de Garnfey , de Jerfey & d’Auri- 
£ it ny. Elies font tres-petites , & elles n’ont 

-j en de remarquable. Celle de Sark eft 
i Jez bieit peuplee &bien cultivee. II n’y 

i.Hqu’une Ferme dans celle & Her ms. Les, 
isles des Cafquets & de Burhou font in- 
Jabitees & ne produifent prefque rien. 

§. 111. 
'Oes IJles de In Mer d'Allemagne , ou de 

VEJl. 
i I. L’lfle de Thannet n’eft feparee de 
JAngleterre , que par une efpece de ca- 
(jal que forme la riviere, de Stoure en fe 
it.echargeant dans la mer par une double 
ranbouchure , I’une au Nord , & I’autre 
iteers le Sud. Cette Ifle depend divComte 
le Kent: elle a 8. milles de longueur fur 
L de largeur: L’air y eft bon, & la terre 

aiertile en ble & en paturages. Stoner ou 
'Ztomar, qoi en eft le Chef-lieu, eft a 12. 
iinilles E. N. E. de Cantorbery & a 6^. E. 
j:j,n quart au S. de Londres. 

II. L’lfte de Sheppey, fituee pres de 
bembouchure de la Tamife, n’eft feparee 
filu Comte de Kent que par un canal qui 
beflemble aufli a une elpece de riviere. 
jCette Ifle eft a peu - pres de la meme. 
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etendue que celle de Thannet dont elt! 
n’eft eloignee que de 13.011 14. mille»‘‘ 
L’airn’y eft pas rortfain, maisles paturaf 
ges y font excellents: aufTi on y vok la caraiu 
pagne route couvertedemoutons. Queen * 
borough ouQuinborough en eft le chef-lieu ^ 
Ce Bourg eft a 10. milles E. de Roches- 
ter , & a 37. E. un quart au S. de Londres 1 

III. Llfle de Fame , a 3.. milles E. iu “ 
q. au N. de Sunderland, & a zo3. N. N' 
O. de Londres, eft tres-petite , & elle1 

n’eft habitee que par quelques Pecheurs ! 
il y a dans cette Me une tour a feu qui fert | 
dans les nuits obfcures , a guider les Ba-| 
timens qui navigent fur cette cote. 

IV. L’Mede Holy-Island ou Ylsle-Sain-: 
te ) a 8. milles S. E. de Warwick 5c 4 
246. N. N. O. de Londres, eft egalemenm 
fort petite , mais elle vaut beaucoupj 
mieux que celle de Fame. Il y a dans I’lfta 
de Holy-Island , un Bourg bien peuple 
avec un Port fort commode. Cette Me a 
fervi anciennement de refidence aux Eve 
ques de Durham. Il y avoir aulli un celc 
bre Monaftere de Religieux qui me 
noient une vie ft exemplaire & ft fainte 
que c’eft a caufe d’eux que I’Me a ete ap 
pellee par excellence Xlsle-Sainte. 

V. L’Me de Cocket 8c les Mes de Sta 
pies , fituees pres de la cote du Northum- 
berland , 8c a une petite diftance de I’M®.’ 
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20 S Holi-hland, font fi petites, qu’il nous 

iroitpeu utile d’en donner une defcrip- 
pn particuliere. 

.! iV. II y a encore quelques atitres petites 
, , [es, fituees dans la Mer d’lrlande ou Ca- 

, ^1 de Saint-Georges, qui dependent de 
»jj.J Ingleterre , niais elles font fi peu con- 

j derabies , que nous croyons devdir ren- 
(oyer egalement a une autre occafion d’en 

; wrier. 

• 3 
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is ' v A 
, ; J ^ WTJTW »■ 

SECONDE PARTIE 
DU ROYAUME D'ECOSSE 

Article I. 
Situation & etendue. 

I. W* ’E c o s s e eft firaee au N. &! 
■ N. N. O. de TAngleterre avec:. 
A J laquelle elle confine au S. E. & 

S.S. E. Au N., a 1’E., a TO., & au Sud-1 
Oueft , ce Royanme eft borne par I’O-f 
cean. Par confequent I’Ecofte peut etre re-! 
gardee comme une Peninfule qui tient ai 
I’Angleterre. La langue de terre qui unit 
ces deux Royaumes , peut avoir 6 3. mil-! 
les de longueur, a la mefurer du N. E. an, 
S. O., depuis Warwick jufqu’a PemboiH 
chure de la riviere d'It ting ou $ Eden. La 
Norwege eft la terre-ferme d’Europela ; 
plus proche du Royaume d’Ecofte : la difi-" 
tance par mercTun Royaume a 1’autre 
peut etre evaluee a 225. milles , ou 75.I 
lieues. Depuis I’Ecofte jufqu’au Conti- 
nent de I’Amerique , on compte i8ooh 
milles ou ^00. lieues. 
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J|l. Du Sud au Nord, PEcofTe s’etend 
luis le cinquante-quatricme degre 44. 
mtes de latitude , jufqu’au cinquante- 

t' tieme degre 41. minutes , ce qui don- 
J 79. lieues; & de 1’Oueft a I’Eft, depuis 
tijnzieme degre 48. minutes de longitu- 

jufqu’au feizieme degre 17. minutes , 
■que Ton pent evaluer a 50. lieues ou 
Inron. La circonference du Royaume 
tfcofle eft de 210. lieues * en la mefu- 
j»t de cap en cap & de pointe en pointe; 
His ft Ton veut fuivre toutes les finuoft- 
b des Golfes & des Baies, on trouvera 
pis de 400. lieues de Cotes. 

A r x 1 II. 
Rivieres & Ports de Mer. 

flp Armi le grand nombre de Rivieres 
jL qui arrolent 1’Ecofle, nous en dif- 
iKiguons cinqprincipales, & ce font cel- 
k qui fuivent. 
J La Tvjede prend fa fource dans la Pro- 
tjjace de Twee dale , & fe jettedans la 
i:>br d’AUemagne a Berwick. Son cours 

de 18. ou 20. lieues. 
A \dPlk ou Esk commence dans la Pro- 
)ince tiEskdale , & fe perd dans la Mer 
Mrlande , dans le Golfe de Solway , 4 
JWelque diftance de Carlifle. Son cours 
) i de 1 o. lieues ou environ. 
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La Cluyd ou Clyde a fa fourcedarrs |. 

Province de Clydfdale : elle pafTe p|. 
Glafcow , & fe jerte dans la Mer < 
TOueft, a 8. lieues an - deflbus de cel 
Ville. Son courseftde 25. lieues. 

Le Tay prend fa fource au Mon 
Grandfbain , dans la Province de Brad! 
Albin : elle pafle par Perth , & fe jetl 
dans la Mer du Nord » a 8. lieues au-de| 
fous de cette Ville, & a 2. ou 3. deDunj 
dee. Son cours eft de plus de 3 o. lieues 
Cette riviere divife I’Ecofle en feptenj 
trionale & en meridionale. 

La Beuly nait dans les Montagnes de 1 
Province de Murray , & fe jette dans I; 
Mer du Nord, ou Golfe de Murray. Soil 
cours eft de 18. lieues ou environ. 

II. On compte enEcofteun li gran® 
nombrede Ports de Mer, de Havres , dd 
Golfes & Baies , qu’il faudroit des table?' 
fort longues pour les rapporter, & un vo-i 
lume particulier pour en faire la defcrij>. 
tion. Nous nous contenterons ici d’indi-i 
quer les principaux d’entre ces Ports ,, 
nous refervant d’en dire quelque chofede '- 
plus lorfque nous traiterons de chaqueji 
Pfovince en particulier. En fuivant la,; 
cote orientale, du Sud au Nord, on trou-jjU 
ve les Ports d’Edimbourg , de Montroif ® 
de New-Aberdeen, de Banff, de Guilin, . 
d’lnvemefT, de Cromarty, de Dornock, i 
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Wick , &c. long de la Cote fep- 
rrionale , on remarque les Ports ou 
es de Mey - Caftle , de Murkel , de 
ffo, de Farr, de Fribor , deDurnefif, 
La Cote ©rientale a egalement quan- 
de Baies, de Havres & de bons Ports: 
y remarque entre autres, la belle & 

mde Baiede ZLoLiVb«er,ficonnuedepuis 
byage que firent, eu 174^., deux vaif- 

:x de Saint-Malo , commandes par 
[ieurs de Beaulieu & Dufrefne , qui 

ient charges d’aller chercher le Prince 
ouard aux Cotes occidentales d’Ecofle, 

ai es ladefaite de fon parti a la bataille de 
iflloden. Cette Bale a environ trois 
ihes de profondeur dans les terres , 
iy trouve prefque partout, a une pe- 

diftance de la Cote , depuis 15. juf- 
'a $ o brafles d’eau : elle eft fituee dans 
Province dlnvernefif, au Canton d’A- 
*aick , a 69. milles O. S. O. d’lnver- 
ff, 12. ou x 5. S. de Bernera , & 15 5, 

11N. E. de Londonderry en Irlande.(La- 
:|ude 570. xo'. long. 120. 2 .) 

Article. III. 
Ctimat & qaaliti du pais. 

L’Air en Ecofte eft beaucoup plus 
pur & plus fain qu’en Angleterre, 

la.is il eft aulu beaucoup plus froid. L’hi- 
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ver y eft fort long : on n’y connoir gue*k; 
ni printemps ni automne 3 dumoins dab . 
I’interieur du pais : a huit mois d’hivi: 
fuccedent ordinairement quaere mois dfr 
te, pendant lefquels il fait excefliveme.k 
•chaud , fur-tout dans les vallees. (Dans|. 
Province de CaithnefT, qui eft la plr. 
feptentrionale du Royaume , au Solftici 
d ete le foleil eft 18. heures 20. minutip 
fur 1’horifon. ) Pres des cotes & le lone 
delaMer , le climat eft plus tempere. L 

II. TEcolfe eft un pais extrememerjj; 
montagneux , & coupe de quantite d 
rivieres , de lacs , de golfes & de boil e 
Pres des cotes , la terre y eft fertile eit 
froment, en legumes , en fruits & enpap * 
turages \ mais a mefureque Ton avancir 
dans le pais, cette fertilite diminue , 
la terre ne produit plus que de 1’aveine i 
des pois , des feves, du chanvre & d® 
tin. Cependant les vallees y font prefqutp 
partout abondantes en paturages : auflijji 
nourrit-on une prodigieufe quantite del: 
beftiaux. Les bceufs s’y engraiftent facilelr 
ment , Sc leur chair eft tres-bonne. La. 
laine des moutons n’eft pas aufli fine quip 
cede que portent ceux d’Angleterre. Lelp 
chevauxd’Ecofle font petits , mais vigoull. 
reux & infatigables. On nourrit dans cfi'.: 
Royaume quantite de cochons , dont on 
fait un bon commerce , Sc quantite dehi 
chevres qui donnenc beaucoup de laic. 
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xjLes montagnes d’Ecoffe font riches 
imines de plomb , de cuivre , de fer , 

.i cier , de mercure , d’antimoine , & 
c me., felon quelques Auteurs Ecoffois, 
i^mines d’or , d’argent de criftal, d’aga- 

, i, * ? de jafpe & de topafes. II y a aufli des 
c rieres de marbre & de fort belles pier- 
!& quantitede mines de charbon de 
;i ire qui eft infiniment meilleur que celui 
j on tire d’Angleterre. 

ik, Les bois font bien peuples de gibier Sc 
■ i betes fauves } mais il y a auffi quantite 

■lit loups, Sc ils font extremement grands 
cruels.Les lacs Sc les rivieres abondent 

j excellens poiflbns. La mer y eft egale- 
rcnt tres-poiftbnneufe : on y peche des 
nitres qui paffent pour les meilleures du 
BDnde , & il y en a de ft groftes, qu’on 
0 oblige de les couper en quatre mor- 
mux pour pouvoir les manger. La peche 
i«s harengs y eft fi riche, que tous les ans 
a en envoie plufieurs mille tonnes dans 
il; pais etrangers. 
A Aux diverfes productions dont nous 
i-nons de faire I’enumeration , nous 

: Jjfurrions en aj outer encore plufieurs au- 
’!is qui concouroient a faire connoitre 
fcofle pour un pais fuffifamment de- 

mmage par laf nature de certains avan- 
fees qui font propres &particuliers a des 

; ius plus meridionaux. Malgre cela , ce 
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Royaume n’efl: pas a beaucoup pres ai si 
riche que celui d’Angleterre. Cette inq r 
iite de fortune pent etre attribuee a p. r 
fieurs caufes, & , etitre autres, au d;; 
faut de population , I’Ecode , propq; 
tion gardee par rapport a fon etendut ? 
n’erant point auffi bien peuplee que 1’A :• 
gleterre. A cet obftacle on pourroit ajo 
ter la difficulte des chemins, & peut-eti i 
meme auffi le moins d’a&ivite qui cara : 
terife & diftingue les EcolTois des Ai 
glois. Si 1’on en croit les Ecoffiois, ce n’ef 
point rinduilrie qui leur manque, & 
felon eux , le commerce de leur pais li 
roit beaucoup plus floriffiant qu’il n’eft 
les Anglois le genoient moins. 

A R IV. 
Population , Na turd des Kahitans , ip 

Langues du Pais. 
I’7VF ^us venons re^arquer dan* Tarticle precedent que 1’Ecoffie eli- 
de beaucoup moins bien peuplee que lAn -1 

gleterre: en effet, tandis que Ton comptij t: plus de 7. millions d’habiians dans ce der-ii'-,, 
nier Royaume , a peine en compte-t’on 
douze cens mille dans celui d’Ecoffie. La.. 
Cote orientale du Royaume d’Ecoffie, d$lL 
pu.s la frontiere d’Angleterre jufqu’au 
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;i?lfe de Murray , eft aflez bien peuplee j 
t| tais tout le refte du pais ne 1’eft pas a 
proportion , & il s’en faut meme de 

iiiii eaucoup. Les Provinces feptentrionales, 
furtout cedes duNord-Oueft , font 

: refque defertes \ il n’y a d’habitans que 
: i ins les vallees , fironen excepte quel- 
:.:3 liies cabanes & de miferables hameaux 
-((pandits dans lesmontagnes. 
: II. Les Ecoftbis font communeaaent 

1 bn-faits : ils font forts , robuftes , la- 
Drieux , francs , finceres & bons fol- 

,i its. Leur fidelite a palfe pendant long- 
mps en proverbe , mais elle fouffrit un 

rrrible echec en 1647. lorfque le Roi 
abarles I. fut livre ou plutot vendu aux 

rit«tommiflaires d’Angleterre pour la fom- 
e de 400. mille livres fterlings ( 8. rail- 

njns 800. mille livres tournois.) Cette 
fffcion cependant ne peut etre impure a 
iNation en general, & tout ce qu’elle a 

>dieux doit retomber fur les feules per- 
tnes quiferendirentalors coupablesdu 

: tiime de Reicide. A la premiere nouvelle 
. 5 .me adtion aufli noire & aufli indigne , 
rcmeilleure & la plus faine partie de la 

ujMtion Ecoftbife reclama contre ce qui 
•noit d’etre fait, & proteftahautement 

smtre la lachete de ces indignes compa- 
icotes qui en trahiflant leur devoir , 

' N 
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avoient fait tout ce qui avoit dependu 
deux pour deshonorer leur patrie. 

Nos Rois , depuis Charles V. , out 
toujours eu beaucoup d’eftime pour la 
Nation EcofToife. Louis XII. accorda 
meme des lettres de naturalite a cette Na- 
tion , au mois de Septembre 1513. 

Quoique TEcofTe foit fort avant vers le 
Nord j fes habitans de ce Royaume ont 
neasmoins I’efprit vif & penetrant : ils 
aiment les arts & les fciences , mais par- 
ticulierement le commerce. On compre, 
dit-on , environ 40. mille commergans 
Ecoflbis prefque toujours en voiage fur 
mer, pour negocier avec les Efpagnols, 
les Francois, les Danois, les Hollandois, 
les Norwegiens & les Suedois. Nous 
croyons pouvoir reduire ce nombre au 
quart, fans faire tort a la verite. 

Les Montagnards d’Ecofle n’ont pas a 
beaucoup pres les mceurs aufli donees que 
les ont ceux qui habitent dans les Villes 
commergantes , mais ils nen font pas 
pour cela moins eftimables. On les accufe 
d’etre prefomptueux, coleres, opiniatres 
& vindicatifllk cela peut etre vrai, car 
quand on eft foncierement honnete-hom- 
me, & qu’on a du difeernement & du 
cceur , on ne fe laifle point meprifer ni 
oftenfer impunement. Les Montagnards ; 
d'Ecofle font gens d’honneur &plems de 

\h 
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‘‘llentimens: on pent compter fur leur paro- 

'I le & fur leur probite autant que fur leur 
• j bravoure. II ne leur manque qu’un peu de 
■ difcipline militaire pour qu’ils meri- ; tent d’kre comptes parmi les meilleurs 
• foldats de 1’Europe. 

III. II y a en Ecoffe deux fortes de 
Langues, celle des Montagnards qui ap- : proche beaucoup de I’lrlandoife , & celle 

> de ceux qui habitent les vallees j qui n’eft 
pas fort differente de TAngloife. 

Article V. 
Gouvernement. 

j ^ I nous en croyons les Chroniques 
Ecolfoifes, ce pa'isetoit gouverne par 

e des Rois particuliers long - temps avant 
1’arrivee des Romains dans la Grande- 

: Bretagne. On nous fait connoitre un 
Fergujius I., Roi des Scots, 33 a. avant 

j J. C. j & depuis ce Fergujius jufqu’a Luc- :sa tatus, egalement Roi des Scots Tan 104. 
> de J. C. on nous donne une filiation fui- 

: ’ vie de z 2.. Rois qui ont regne fur les Scots. 
fPour appuyer leur Chronologic, les Ecof- 

ci jfois font valoir la tranquillite dontils ont 
J joui dans les temps les plus recules j tran- 

i:c| quillitd qui n’a ete alteree que fort lege- 
i J rement lors meme de I’invafion des Ro- 

Nij 
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mains, puifque ces Conquerans ne pa- 
rent jamais venir a bout de fubjuger par- 
faitement la partie feptentrionale a E- 
cofle. Si Ton obje&e aux Ecoflbis que , 
quand meme ils auroient eu des Rois par- 
ticuliers dans ces temps recules, il paroit 
difficile qu’ils puilTent juftifier leur chro- 
nologie par des documents autentiques , 
ils repondent que dans tons les temps ils 
ont eu leurs Bardes qui ont toujours con- 
ferve avec foin les evenemens memora- 
bles de leur Nation. (Voyez Barde , a 
la page 151.) 

Quoi qu’il en foit de Tanciennete du 
Gouvernement d’Ecofle, il eft conftant 
que les habitoient ce pais avant que 
les Scots fuflent venu s’y erablir; que 
ces derniers y paflerent de I’lfle d’Hiber- 
nie ou d’lrlande, & quils debarquerent 
ou dans la Province de Cantyr, ou dans 
celle de Wigtown , qui ne font ^loignees 
Tune & 1’autre que de ou 7. lieues de 
la cote d’lrlande $ que les Scots demeure- 
rentlong-temps prefque inconnus dans la 
partie orientale d’Ecofle} que ce ne fut que 
vers le temps deConftantin le Grand qu’ils 
commencerent a fe rendre redoutables j 
dc que leur Royaume ne prit veritable- 
ment la forme de Monarchic que vers 
1’an 41 x. ou 412. 
Les Remains ecoient maitres de 1’Ecofle j 

; 
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meridionale qui comprenoit la plus gran- 
de partie de la Province Valencia. Anto- 
nin le Pieux , XVIC. Cefarmort 1’an 
160. avoit fait batir une muraille qui com- 
mencoiti 1 o. milles Oueft d’Edimbourg, 
& finifloit a 4. milles E. de Dumbarton, 
ce qui faifoit une longueur de 30. milles. 
Cette muraille fervoit de borne a 1’Em- 
pire de ce cbte-la, & elle etoit deftinee a 
empecher les incurlions des Barbares 
qui habiroient au-dela en tirant vers le 
Nord. Malgre cette muraille, les Barb&- 
res penetrerent plufieurs fois dans la Va- 
lencia , & apre's la retraite des Romains, 
les Pidfces & les Scots fe virent les mai- 
tres de toute cette Province* Les Anglo- 
Saxons chaflerent de la Valencia ces noU- 
veaux poflelfeurs, & les repoulferent me- 
me jufqu’au de-U de la muraille d’Anto- 
nin. Ce fut alors que s’etablit le Royaume 
de Norchumberland, qui, comme nous 
1’avons dit ailleurs, compr^noit, outre 
plufieurs Provinces d’Angleterre, prefque 
routes celles qui compofent aujourd’hui 
rEcoffe meridionale. 

Durant I’Heptarchie des Saxons ,«les 
Scots reunis avec les Pidfces , attaquerent 
plufieurs fois le Royaume de Northum- 
berland , mais ils furent toujours repouf- 
fes. Vers la fin du VIIIe. fiecle, & au 
commencement du IXe. les Danois ayant 
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dears Provinces de la Grande-Bretagne, 
les Scots profiterent des circonftances &   
des divifions qui regnoient^armi les Prin- 
ces Anglo-Saxons, & fe rendirent mal- ^ 
tres de cette partie da Royaame de Nor- 
thamberland qai s’etendoit depais la ■1 
Tweeds jalqa’aa Golfe d’Edimboarg. Ce 
fat vers ce temps-la qae les Scots , foit ' 
par rivalite oa poar qaelqae fajet de me- 
contentement, detraifirent les Pi&es & 
les aneantirent. 

Chronologic des Rois d’EcoJJe. 
Jnterregne depuis Van 3 85. jufquen 411* j' 
I. Fergusius oa Fergus I. oa II. 

Roi d’EcoITe en 411., meart eh 
427. 

II. Eugene II. fils, meart en449. 
III. Dongard ^ frere , meart en 

454* IV. Constantin I., frere, meart 
en 4(39. 

V. CongAllus I., fils, meurt en 
•501. 

VI. Goram , frere, meart en 5.3 5. 
VII. Eugene III., fils de Congallns 

I., mearten 558. 
VIII. Congallus II., frere, meurt 

en 5(38. 

Ann* 
de 

regns 

10. 
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1IX. Kinnatell , frere, meurt en 

57°- 
< X. Axdan, fils de Goram, meurt 

en 604. 
XL Kennet I., fils de Congallus 

II., meurt en 605. 
XII. Eugene IV., fils d’Aidan , 

meurt en(? 12. 
XIII. Ferchard I., fils, meurt en 

6 $6. 
XIV. Donald IV., frere, meurt 

en 650. 
XV. Ferchard II. , fils de Fer- 

chard I., meurt en 66$. 
XVI. Maldouin, fils de Donald 

IV. , meurt en 68S. 
XVII. Eugene V., fils de Dongard 

frere de Maldouin , meurt en 
691. 

XVIII. Eugene VI., fils de Fer- 
chard II., meurt en 702. 

XIX. Amberkelet, filsd’Eugene 
V. , meurt en 704. 

XX. Eugene VII., frere , meurt 
en 721. 

XXL Mordac , fils d’Amberke- 
let , meurt en 7 3 o. 

XXII. Erphin , fils d’Eugene VII., 
meurt en7<?i. 

XXIII. Eugene VIII., fils de Mor- 
dac, meurt en 754. 

N iiij 

2?$ 
2. 

34* 

14. 
14. 
18. 

20. 

4* 
10. 

17* 
9. 

3I* 
I* 
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XXIV. Fergus III., fils d’Erphin,' 

meurt en 767. 
XXV. Solyath , fils d’Eugene 

VIII., meurt en 787. 
XXVI. Achaius , frere de Fergus 

III., meurt en 819. 
XXVII. Cong a l l III., fils de Don- 

gall frere d’Erphin, meurt en 
824* 

XXVIII. Dongall , fils de Sol- 
vath , meurt en 8 3 o. 

XXIX. Alpin , fils d’Achaius , 
meurt en 8 3 3. 

XXX. Kenneth II., fils, meurt en 
853. 

XXXI. Donald V., frere, meurt 
en 858. 5. 

XXXII. Constantin II., fils de 
Kenneth II., meurt en 874. 16. 

XXXIII. Ethus, frere,. meurt en 
875- XXXIV. Grf.goire , fils de Don- 
gall , meurt en 891. 

XXXV. Don al d VI., fils de Con- 
ftantin II., meutt en 903. 

XXXVI. Constantin III. , fils 
d’Ethus, meurt en 945. 40. 

XXXVII. Malcolme I., fils de 
Donald VI., meurt en 95 8. 15. 

XXXVIII. Indulphe , fils deCon- 
ftantifi III., meurt en 967. 9. 
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XXXIX. Duphe , fils deMalcome 

1., meurten 972. 5. 
XL. Culenus , fils d’lndulphe, 

meurt ea 97(j. 4. 
XLI. Kenneth III, fils de Malco- 

me I., meurt en 994. 18, 
XLII. Constantin IV. , fils de 

Culenus, meurt en 9 9 5. 1. 
XLIII. Grim , fils de Mogall frere 

de Kenneth III., meurt en 100 3. 9.. 
XLIV. Malcolme II., fils de Ken- 

neth III., meurt en 1 o 3 3. 30* 
XLV. Donald VII., fils de Bea- 

trix fille de Malcolme II. & 
& Alb anath Gouverneur d’Ecof- 
fe, meurr en 1040. . 7, 

XLVI. Magret > fils de Douce 
foeur de Beatrix & de N. N. Gou- 
verneur d’Angus, meurt en 1 o 5 7. 17.. 

XLVII. Malcolme III. , fils de 
Donald VII., meutt en 109 3. 36* 

XLVIII. Donald VIII., frere,ne 
regne que 6. moisf. 

XLIX. Duncan , fils de Malcolme 
111., meurt en 1094. i<* 

L. Edgar , frere, meurt en 110 5. r 1, 
LI. Alexandre I., frere, meurt 

enii24. 19. 
LII. David I., frere , meurt en 

1153. 2.9. 
LIII. Malcolme IV. j fils feUenri 

Ny 
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Comte de Huntingdon, mort 
en ii 5 2. qui etoit lui-meme fils 
de David L, meurt en 1165. 11 

LTV. Guillaume , fils , meurt 
en 1214. 49 

LV. Alexandre II., frere, meurt 
en1249. 3 5 

LVI. Alexandre III., fils, meurt 
12 8^. 3.7 

Alexandre, fils, meurt fans pofte- 
rite, avantfon pere. 

Interregne de 6. ans. 
Maifon de Bailleul d’Harcourt. 

j. Henri, Comte de Hunting- 
don , mort en 115 2., fils de Da- 
vid I. Roi d’Ecofle mort en n 5 3.. 

2. David, Comte de.Hunting- 
don , 3®. fils, meurt en 1219. 

3 . Marguerite , fille , epoufe 
Alain Comte de Galloway y mort en 1222. 

4. Dornagille, fille, epoufe Jean 
de Bailleul. 

LVII. Jean Bailleul , fils de 
Dornagille & de Jean Bailleul, 
Roi d’Ecofle en 1292., detrone 
en 1296. 
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Interregne de 10. ans. 

Maifon de Brus ou de Bruce. 

1. Elifabeth de Huntingdon, 
fceur de Marguerite, & petite- 
fille de Henri Comte de Hun- 
tingdon , epoufe Robert de 
Brus. 

2. Robert de Brus, fils, epoufe 
Marthe Comtefle de Carrich. 

LVIII. Robert I. de Brus , fils, 
Roi d’Ecofie en 13 06^., meurt en 
1329. 

LIX. DAyiDlI,fils, chafieen 13 32., 
retabli en 1342. , detrbne de 
nouveau en 13 45., retabli en - 
13 57., meurt en 1370. 10. 

Maifon de Bailleul d’Harcourt, 
pour la 2C. fois. 

LX. Edouard Baileeul , fils de 
Jean Bailleul, Roi d’Ecofie en 
1532., meurt enij42. 

Maifon Stuart. 
1. Walter I. Stuart , meurt v ; 

1116. 
1. Alain Stuartfils, tneurt en 

1141. 
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3. Alexandre Stuart, fils, meurt 

en H99« 
4. Walther II. Stuart, fils, meurt 

en 1258. 
5. Alexandre Stuart, fils, meurt 

en 1286. 
6. Jean Stuart, fils, meurt ea 
1302. 

7. Walther III. Stuart, fils, meurt 
en 1326. 

ep. Marie , fille de Robert de 
Brus Roi d’Ecofle. 

LXI. Robert II. Stuart , fils de 
Walther III. & de Marie de Brus, 
Roi d’Ecofle en 1370., meurt en 
1390. a 74. ans. 

LXII. Robert III., fils, Roi en 
1390., meurt en 140^. 

LXIII. Jacques I., fils, Roid'Er 
colfe en 1406., fut pris la meme 
annee en.paflant en France, par 
les Anelois qui le tinrent 18. ans 
en prifon, & ne le mirent en li- 
berie qu’en 1424., a condition 
qu’il epouferoit Jeanne, fille du 
Comte de Somerfet. II fut aflaf- 
fine dans fon lit en 1437V 

LXIV. Jacques II., fils, Roi d’E- 
cofle en 1437., tue aufiege de 
Roxburg, d’un eclat de canon , 
en 14^0., a 29. ans. 

20. 
16. 

25. 
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i ep. en 1448. Marie, fille cTAr- 

naud Due de Gueldres, morte 
[ 
LXV. Jacques III. , fils, rue a la 

bataille de Bannockfburn, en 
i 1488., a 35. ans. 

j 1 ep. en 1470. Marguerite , fille 
de Chretien L Roi de Danne- 
marck, morte en 1484. 

XXVI. Jacques IV. fils , me a la 
batailledeFloddon en 1513., a 
41. ans (Voyez ci-devant 1’arti- 
cle de la Maifon Stuart, p. 69.) 

XXVII. Jacques V., fils, ne en 
151a., Roi d’Ecofle 6111513., 

/ meurt en 15 42., a 3 o. ans. 
XXVIII. Marie Stuart, fille, 

nee en 1542., Reine d’Ecofie, 
huit jours apres fa naiflance, de- 
capitee, 'apres 18. ans de prifon, 
a Fotheringay dans le Comte de 
Northampton, en 15 87. a 45. ans. 

XXIX. Jacques VI.Stuart, fils 
de Henri Stuart, Lord Darnley 
Comte de Lenox & de Marie 
Stuart Reine d’Ecofle , ne en 

1 1566., Roi d’Ecofle en 1567. & 
d’Angleterre en 1603., meurt en 
i(>i 5., a 59. ans. 
( Voye^ la fuite a Varticle d'An- 
gleterre, pag. 71. & les fuiyan- 

28. 

25. 

25. 
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§. I. 

Forme du Gouvernement. 
II eft plus que vraifemblable que pen- - 

dant long-temps le Gouvernement d’E.- : 
code a ete purement Monarchique. L’A- -t * 
riftocratie & enfuite la Democratie s’in- r troduifirent dans ce Gouvernement dans | : 
des temps de trouble : la minorite de | - 
quelques Rois & la foiblefle de plufieurs 
autres donnerent lieu a afFermir ce nou- it, 
veau fyfteme, qui devint celui de I’Etat. , , 

L’EcofTe avoir fon Parlement particu- :- lier long-temps avant que d’etre reunie a j 
1’Angleterre. Ce Parlement devoir etre 4 : 
nombreux , puifque tons les Pairs du (: Royaume y avoient entree : il etoit com- r. pofe du Clerge , de la Noblefle & du ; 
tiers-Etat divife en Comtes & en Villes: r il partageoit avec le Prince le droit de fai- - 
re la paix & la guerre , de nomirer aux .. 
Charges , aux Magiftratures, &c. : il 
s’ajournoit lui-meme, & en fe feparant . . 
il nommoit un Comite qui devoir fer- I 
vir de confeil au Roi. Ce Comite etok I 
ordinairement compofe de 31. perfonnes 
ou Deputes, dont 8. du Clerge, 8. de la ' 
NoblelTe, 8. des Comtes & 8. des Vil- 
les. 

Le Parlement d’Ecofte a fubfifte juf- 
qu’en 1707. que par leTraite d’Union , 
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conclu a Londres le 1. Aout 1706., il fut 
iregle que le Royaume dni de la Grande- 
Bretagne n’auroit deformais qu’un feul 8c 

•' rncme Parlemenc, auqael I’EcolTe enver- 
roir comme fes reprefentans, feize Pairs 
& quarante-cinq Deputes. Les premiers 
bnt feance 8c voix dans la Chambre- 
Haute, & les feconds dans la Chainbre- 
Baflfe. 

Les feize Pairs d’Ecofle jouiflent dans 
le Parlement de la Grande-Breragne des 
memes privileges que les pairs d’Angle- 
terre } ils prennent rang immediatement 
apres les Anglois de leur Ordre au temps 
de 1’Union, 8c ils precedent tous les Pairs 
de la Grande-Bretagne qui ont ete crees 
depuis I’Union. 

Par le meme Traite d’Union , done 
nous venons de parler, il fut regie 8c or- 
donne , i°. » que les Sujets des deux 
» Royaumes jouiroient refpectivement 

les uns chez les autres , de tous les 
» droits & avantages qui apartiennent 
» aux Sujets de Pune & de Pautre Cou- 
» ronne. z°. Que routes les parties da 
5> Royaume uni auroient les memes pri- 
« vileges, feroient foumifes aux memes 
» reglements de commerce, 8c tenues 
>» aux memes droits d’entree 8c des for tie. 
» 30. Que ces privilegess , reglements , 
» droits d’entree 8c de fortie, feroienr 
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» ceux qui fe trouveroient etablis en Atv 
« gleterre au commencement de 1’Union. 
» 40. Que lorfque le Parlement de la 
» Grande-Bretagne ordonneroit la levee 
w d’une fomme d’un million neuf cens 
» quacre-vingc-dix-fept mille fept cens 
» foixante-trois Hvres, huir fchellings , 
» quatre fols & demi dans le Royaume 
» d’Angleterre pour les fubfides del’Etat, ' 
» le Royaume d’Ecofle feroit charge d’une 
« fomme de quarante-huit mille livres ) 
» franches & quittes detoutp cliarge. 5 
» Qu’on obferveroit cette proportion 
« routes les fois qu’il s’agiroit de lever 
a quelque fomme plus ou moins confirm 
« derable. On voit par-la que I’Angleret- 
re paye 41. fois & demie ou environ, ’ 
plus que TEcolTe. 

II tut encore ordonne par le meme • 
Traite, 6°. » Qu’apres 1’Union, la mon- 
« noie feroit de meme titre & valeur dans 
» les deux Royaumes, & que ce titre fe- | 
w roit celui qui etoit adtuellement recu en I 
»Angleterre. 7°* Qu’on feferviroit aufli 

dans la Grande - Bretagne des memes * 
» poids & mefures qui etoient alors err | 
» ufage dans 1’Angleterre. 8°. Que lePar- 
» lement refteroit cependant le maitre de 
» fairefur ces objets les reglements qu’il I 
« |ugeroit neceflaires. 9°. Qu’on ne pour- 
u roit faire aucun changement aux Loix | 
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» revues en Ecofle par rapport an droit 
» particulier, a moins que ce ne fut pour 
5’ I’utilite evidente de laNation. 10°. Que 
» les cours de juftice etablies dans ce 
f Royaume, demeureroient dans le me- 
v me erat ou elle fe trouveroient au temps 

’ » de 1’Union ; qu’elles feroient nean- 
' b moins fujettes aux reglements que le 
« Parlement de la Grande-Bretagne juge- 

; « roit a propos de faire pour rendre plus 
» facile & plus parfaite 1’adminiftration 
» de la Juftice. 11\. Qu’il neferoit pas 

,< » permis d’evoquer les caufes d’Ecolle, 
» ni de les renvoyer a la connoiflance des 

?« cours de la Chancellerie, du Banc dela 
« Reine ou du Roi, des communs Plai- 
« doyers , ou de quelque autre cour a : « Weftminfter. 110. Que tons les Ecof- 
» fois qui pofledoient des charges ou 
» quelque jurifdidtion hereditaire , fe- 
» roient confervas dans lajouiftance de 

»» leurs droits. 13 °. Que tons les Pairs 
» d’Ecoife feroient apres i’Union Pairs de 
« la Grande-Bretagne, & qu’ils auroient 

aufli les memes prerogatives que ceux 
d’Angleterre, a [’exception de 1’ehtree 

» au Parlement. 14®. Enfin, que les Loix 1» & les Statuts des deux Royaumes, en 
» tout ce qu’ils feroient contraires aux 
jj termes des articles de I’Union, cefte- 
» roient, feroient abolis & declares nuls 
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» 8c abufifs par les Parlements refpedif? tl 
» des deux Royaumes. 

De la difpofition du Traite d’Union, il p 
eft aife d’inferer que I’Ecofle a ete redui- J 
te en Ample Province du Royaume d’An- ‘ 
gleterre •, 8c en efFet, quoique les deux j 
Royaumes ayent ete compris & reunis 1 

fous la feule denomination de Royaume 
de la Grande - Bretagne, ce font nean- 
moins les loix 8c les maximes des An- 
glois qui dominent aujourd’hui en Ecofle. 

Religion. 
Le Chriftianifme s’etablit en EcolTe * 

des le IIe. fiecle. Selon la chronique Ecof- * ■ 
foife, Donald I., XXVIC. Rois des 
Scots , etoit Chretien. Ce Prince regna f r 
depuis 1’an 194. jufqu’en 115. Les fuccel- i 
feurs de Donald furent tous Chretiens & ’ 06 
tres-bons Catholiques. On n’entendit ja- - 
mais parler de nouveaute en fait de Re- • 
ligion, en Ecoffe, jufques vers le mi- ■: 
lieu du XVle. fiecle. Sous le regne de ■ 
Jacques Y. Stuart, le Calvinifme ayant 
voulu penetrer en Ecofle, ce Prince fe de- , ■. 
clara hautement contre la nouvelle Reli- 
gion. Le manage la Reine Marie Stuart, 
nlle de Jacques V., avec Jacques Hel- 
burn, Comte de Bothwel, fut la pierre j 
d’achoppement de la Religion Catholi-* | < 
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. pque. Cette Princefle a la verite etoit bon- 

1 ne Catholique, mais elle etoit facile, ir- 
| refolue & complaifante : le Comte de 
j Bothwel aucontraire etoit Calvinifte , 
J .decide, dun caraftere aigre & dun ef- 

prit contrariant. Le Gouvernement du 
: Koyaumed'EcolTeetantentreles mains de 
j ce Comte, la Religion Catholique n’avoit 

.. rien de bon a efperer : en effet, bientbt 
: on vit le Calvinifme fe repandre non- 

feulement dans la Capitale, mais encore 
dans routes les Provinces. 11 fe forma un 
parti confiderable en faveur de cette nou- 
velle Religion. Le Comte de Bothwel 

' * etoit a la tete du parti. On voulut -forcer 
la Reine Marie a changer de Religion 6c 
meme a abdiquer la Couronne. Cette 
Princefle fut mife en prifon, mais elle 
s’echappa en 1568. , & ay ant appris la 

. defaite des troupes de fon parti, elle alia 
chercher un azyle en Angleterre aupres 
de la Reine Elifabeth qui 1’avoit afluree 
qu’elle la prendroit fous fa protection. 

Apres la retraite de la Reine Marie, 
le Calvinifme triompha en Ecofle , & la 

| Reine Elifabeth , qui fourniflbit fous 
main des fecours aux mecontents, le fa- 
vorifa de tout fon credit. 

Jacques VI. fils de Henri Stuart & de 
la Reine Marie, fe declara tour a tour, 
tantot pour le 'Prelbyteranifme 6c tantbc 
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pour 1’Epifcopat, mais jamais pour la Re- !, 
ligion Catholique. On f$ait que ce Prin- L 
ce avoit eu pour Precepteur le fameux 
Buchanan (mort a Edimbourg en 15 82. ;,; 
a 77. ans) fi connu par fes produdions 
en divers genres, & en partidulier par i 
fon hiftoire d:EcolTe en XXII. livres j 
ouvrage que Buchanan a rempli d’injures j 
& de railleries indecentes centre les Ca- !• 
tholiques, & centre la Reine Marie fa L 
bienfaitrice. 

Le Prefbyteranifme & I’Epifcopat do- r minerent tour a tour en EcofTe jufquen ] 
1661. que le Parlement de ce Royaume f 
ordonna 1’abolition de la premiere de ces ,t 
Religions & pourvut au parfait retablif- , 
fement de 1’Epifcopat. Environ trente ans . 
apres (en 1690.), le Prefbyteranifme re- } 
prit le delfus & TEpifcopat fut aboli de 
nouveau. 

Par le Traite d’Union , en ijo6.3 il 
fut regie que la Religion Prefbyterienne t 
feroitladominante en Ecolfe, & ellel’eft ' 
depuis ce temps-la. Les Epifcopaux font jfc 
toleres dans ce Royaume , comme les ! 
Prefbyteriens le,font en Angleterre : ils u 
y ont meme deux Archeveques & douze j{ 
Eveques, mais qui ne jouiflent pas a p 
beaucoup pres du meme credit ni de la 1. 
meme confideration que ceux cf Angleter- 
re. II y a encore en Ecolfe plufieurs autres 
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Religions : la feule Catholique eft defen- 
;lue. Les Montagnards cependant qui ha- 

dtent le Nord de ce Royaume, profeflent 
:ncore* la Religion Catholique, & ils s’ac- 
juittent avec d’autant plus de liberte de 
leur devoir a cet egard, que jufqu’a pre- 
ijent les Rois d’Angleterre none pu ve- 

iir a bout deles reduire entierement. 
Quand nous avan^ons qu’il y a encore 

ijaujourd’hui des Eveques en EcoflTe, e’eft 
*|c]ue nous fommes autorifes ^ar d’excel- 
lentS tpemoires qui nous ont ete commu- 

‘ niques. Par exemple, nous trouvons que 1 le Docteur Fraebairn, Eveque d’Edim- : hour , mourut dans cette V ille, age de ; 56. ans, le 3. Janvier 1740. &c. Au ref- 
■> te, nous convenons que les Eveques me- 
’|me Anglicans ne font que toleres dans ce 
1 Royaume. 
1 Archevcches & Evechis cf Eeqjje. 
t. N. 1«. les-Eveches oa fe trouve ceKe marque * , font ffuffiagants de I'Atcheve^he de Glafcow : tous les autres 'dependent de I’Archeveche de Saint-Andre. i8. Les dirtances depiiis Elimbourg font mefurees en iligne droite be en milles de 60. au degre. -Nous avons '(fpreiete cette mefure , afin de tendre plus utiles les pe- itites Cart.s que nous avons dreffees pour notre ouvra- ige. Les chemms d’EcoiTe etant extremenjent tortueux , on auroit cherche envain par le moyen des dillances htineraires, la pofitkm d’un lieu qui ne fe trouve point 'fur la Carte. Par exemple 7 noas n.e conjptons que i to. jrniUes depuis Edimbourg jufqu’i Chanrye : par les dif- tances itineraires on trouve que ces deux lieux font eloi- gnes 1’un de 1’autre de 167. nailles. j°. Pour reduire les diftances que nous employons, e* 
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dillances itineraires, il fuffira d’ajouter la moitie en fue i au norabre donne. Par exemple , en ajoutant 17. a 54., , la diftance idneraire depuis Editn- ii ■351. milles i bourg jufqu’a Glaf 

Archevichis 
& 

< Eveches. 

Aberdeen 
( Vieux- ) . . 

St. Andre , Ar. Argyle * , rejide 
d Kilmore . . 

Brechin  
CaithnelT& Son- 

terland, rejide 
a Dornock . . Dumblain . . . 

Dunckeld . . . 
Edimbourg . . 
Galloway * </<rdWhithern 
Glasgow , Arc. 
Murray, rejide a 

Elgin .... Orcades *(Ifles-) 
ref. a Kirkwall. 

RolT, rejide d 
Chanrey . . . 

Wefternes * 
(Ifles-) refide 
d Sodore ou a 
Kolumbkill. 

Provinces. Difi. 
ou dEdim- |r. 

Comtes. bourg. nons' t 

Marr . . 
Fife . . 
Argyle . 
Angus . 

80. N.N.E. 
16. . N. E. 
80. . . O. 
49. N. N.E. 

Sutherland. . 11$. N. N. O. 
Menteith . . 16. O.N. O. Perth ... j?. N. N.O. 
Lothiane  
Galloway . . 86. . S. O. 
Clydefdale. . 34. . . O. 
Murray ... 101. 
Ille de Po- 

mona. . . 183. 
Roll ; 

. N. 
N. 

no. N.N.O. 

Ifled’Iona. 113. O.N. O. 
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§. III. 

Ordre de Chevalerie. 
L’Ordre de Saint-Andre , qu’on nom- 

ne autrement du Chardon, fut inftitue ou 
lu moins retabli par Jacques IV. Quel- 
jues - uns en font remonter Torigine a 
\caius qui regnoit du temps de Charle- 
magne. L’ancienne marque de I’Ordre !:toit un collier d’or, forme de fleurs de 
Chardon & de feuilles de Rue , avec 
ette devife : Nemo me impune lacejjit, 

Perfonne ne moffenfe impunement. Cette 
marque eft encore aujourd’hui la meme, 
i peu de chofe pres : au bas dune chaine 
J’or eft attachee 1’image de Saint-Andre 
avec fa croix; & autour du buftedu Saint, 
on lit la divife dont nous venons de par- 

' ler. Cet Ordre , qui fembloit preique 
ktre tombe dans 1’oubli, fut renouvelle 
en 1714. par le Roi Georges I. II eft at- 
tache a un large ruban verd. 

§. IV. 
Commerce. 

La quantite de Ports de mer qui fe 
trouve en Ecofle , jointe a Pinduftrie & 
a Pintelligence de la Nation , contribue 
a rendrele commerce de ce Royaume fort 
doriflfant. Les Ecolfois fourniflent aux 
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   —'-nsl, etrangers quantite tie bceufs & de cochon! 
fales , du beurre, du fromage, de la laine, ,r du poiflbn fume & fale , de I’huile de:, 
poiflbn , du fer , du plomb , des plan-;'[| 
dies, des bois de conftru&ion , &c. Ils 
commercent aulfi en draps, en toiles & 
en dentelles de leurs manufactures. Le vin 
& le fel font les principales denrees qui 
leur manquent, & qu’ils tirent des etran- 
gers. 

§. y. 
Univerjites , Sciences & Arts. 

I. On compte en Ecofle cinq Univerli-, 
tes, routes fameufes j fgavoir, i °. celle tes, routes tameuies j Igavoir, iv. celle i 
de Saint-Andre , fondee en 1412. par 
1’Eveque Werdelaw , du confentement 
du Roi Jacques I. 20. Celle du Vieux- 
Aberdeen , fondee en 1480. par le Roi 
Jacques III. 30. Celle du Nouvel-Aber-, 
deen , fondee quelque temps apres celle ; 
du Vieux-Aberdeen : plufieurs ne don- 
nent que la fimple qualification de Col- 
lege a rUnivernre du Nouvel-Aber deen, 
mais ils fe trompent. 40. L’Univerfite 
d’Edimbourg 3 & 50. I’Univerfite de 
Glafcow , fondee en 1454. par le Roi 
Jacques II. 

II eft forti de ces diverfes Univerfi- 
tes plufieurs Sgavants , & entre autres 
Guillaume Barclay , more a Angers en 

1<?0/. } 
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!Y6o5. ; Robert Morifon, mort a Lon- 

dres en 1 (j 8 3. j Robert Barclay , mort en. 
1690. j Gilbert Barnet, Eveque de Sa- 
lilbury , morten 1715., &c. 

II. Les Sciences & les Arts font depuis 
t’ long- temps en conlideration chez la Na- 
i'tion Ecoflfoife. L’Univerfite d’Aberdeen 
l eft celebre par fes lecons de Droit. Celle 

■ ^ de Saint-Andre a etabli fa reputation par 
il’habilete de fes Profefteurs en Theolo- 
5 gie. L’Univerfite d’Edimbourg Sccelle de 
* Glafcow fe font diftinguees depuis leur 
i etabliflement, par leurs fucces en divers 

■-j genres ; la premiere furtout eft tres-re- 
■i nommee a caufe de fesecoles de Mede- 
f-|' cine, de Phyfique & de Mathematiques: 

’ I riJniverfite de Glafcow paroit avoir fon- 
de fa celebrite fur le fucces de fes ouvra- J| ges polemiques & de Belles-Lettres. 

III. Les Arts n’ont certainement pas 
i etabli leur cour en EcofTe ; cependant on 

! ne peut pas dire qu’ils foient inconnus ni 
1 meme negliges dans ce Royaume : la Na- 
ll'' tion Ecoubife les cultive & meme avec 

fucces. L’Eloquence Ecoffoife n’eft ni ve- 
V hemente ni fleurie , mais elle eft exade 8c 
‘ P pathetiqne. Les Ecoftbis reuffiftent tres- 

j j bien dans laPoefie latine, & furtout dans 
'l les epigrammes ; mais ils font moins 
‘ heureux en ce qui regarde la Mufique, ou 

la Peinture. ou la Sculpture: ils le feroient 
o 
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peut-etre plus s’ils faiibient plus de cas de 
ces connoiflances , car on ne peut pas 
dire qu’ils manquent ni de gout ni d’apti- 
tude. 11 eft des Nations qui donnent Tex- 
clulion a certaines connoiftances , non 
pas parce qu’elles le meprifent, mais uni- 
quement parce qu’elles les regardent com- 
me des fuperfluites. Les Ecoftdis font 
peut-etre dans ce cas: cependant par rap- 
port a TArchitedure, nous devons obfer- 
ver que ft les EcbfTois ne font pas loges 
fomptueufement, ils le font du moins 
commodement. D’ailleurs on voit en 
Ecofle quantite de beaux edifices publics 
ou regne une architedure egalement no- 
ble , hardie & tres-bien entendue. 

§. VI. 
Revenus & Forces, 

I. L’Ecoflen’eft pas un pa'is fort charge 
d’impots)& il feroit meme difficile qu’ille 
fut:en viron la troifiemepartie de ceRoyau- 
me eft inaceeffible aux Officiers prepofes 
pour recueillir les deniers Royaux , & le 
refte n’eft point a beaucoup pres en etat 
de fupporter les memes charges que 1’An- 
gleterre. On evalue , non pas a 20. ni a 
25. millions, commejquelques-uns 1’ont 
pretendu, mais a 7. ou 8. millions de li- 
vres tournois , le produit des diverfes im- 
ipofition* etablies dans ce Royaume. 
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IF. Du temps que 1’Ecofle etoit gouvetv 

lee par fes Rois particuliers, on a fou- 
/ent vu la Nation Ecoflbife fe fuffire nom 
feulement pour repoulTer les efforts dies 
!\nglois , mais encore pour les attaquer 
k les combattre jufques dans leur propre 
iais : cependant rarement les Armies 
icoflbifes excedoient-elles alors le nom- 
Dre de 15. mille liommes. On eftime que 
:e Royaume pourroit mettre en campa- 
;ne, & entretenir de fes propres fonds, 
me armee de zo. mille hommes , done 
rois mille de Cavalerie & le refte d’In~ 
knterie. Tout le monde f$ait que les 
icoflois font tres-bons foldats , & qu’ils 
upportent aifement les fatigues de la 
juerre. 

Article VI. 
Divijion du Royaume d'EcoJJe. 

DN divife ordinairement I’Ecofle en 
deux parties, Tune Septentrionale 

j'u-dela du Tay , & 1’autre Meridionale 
In de^a de ce Fleuve. Cette divilion eft la 
jdus generale. L’Ecoffe Septentrionale eft 
ubdivifee en XII. Provinces , &; 1 Ecofte 
Ueridionale en XIX., ce qui fait en tout 
XXXI. Provinces pour le Royaume d’E- 
; offe. Plufieurs de ces Provinces font en- 

Oij 
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core fubdivifees elles-memes, les unesf’ 
en Copjtes} & les autres en Cantons. 

N. i®. Les chifFres qui precedent la premiere colomne du deoombrcrnent des Provinces , diftinguenr les XXXI. Provinces Generales d’EeofTe , des Cantons Sc Comte!), parti.culiers qui dependent de ces Provinces. 2.0. Cette marque * aprcs les noms des Provinces Gene, i fa les , diicingue les Provinces Septentrionales des Pravin- ces.Meridionales du Royaume. 3°. Les chiffres quifuivent immediatement les noms dei Cantons ou Comtes particuliers , marquent les Provinces, G&ierales defquelles dependent leldits Cantons ou Comtes.' 4°. Les Capitales ou Chefs-Lieux des Comtes ou Cam tons particuliers font pour la plupart atbitraires •• a pro- prement patier, ces Cantons ( du moins le plus grand nem- bre) n’onr ni Capirales ni Chefs-Ljeux, mais feulement de (imples villages ou haraeaux. Nous avons rapporte 4 cha- que Canton , le village ou hameau le plus connu , atin f que 1’on put fe former plus facilement fur nos Cartes, qna idee de la pofitiou du pais. j0. Les diftances depuis Edimbourg font mefurees ea ( ligne droite 8c en milles de <So. au degie. ( Voyez la.' deuxieme 8c la troifieme note qui fe trouyent & la pate deuxieme 3°9-) f 11 Exemples : i°. Le Comte d'Aberdeen eft une des Provin- ce Generales 8c Septentrionales d’Ecofte , a caufe du nom-i i bre i. qui precede le notn du Comte , 8c a caufe de cette: marque * qui fuit immediatement le m8me nom. ' 2°. eft un Canton qui depend de la Province de Banff, 4 caufe du norjibre j. qui fuit immediatement le. oom d'Ain\i. 
'Provinces 

Comtes. 
Dift. v r Capitales. d’Edim- \0Jl~ 

bourg. tlons' 
i. Aberdeen *. Nevr-Aber- deen. ... So. N. N.E.- 

Ainzy . . j. Gallachy . . no. .: If: v. Air .... Air ... . j8. O.S.6, 
. Albanie. V. 

Brade - AJbin. 
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j.jj . Axigus ou For- j far . 

' A nandale . 
Appin . . 4. 

A I Arafaick . 14. 
4- Argyle . . . 

f Arran . . 6. 
Athol . . ij. 

| Badenoch . 14. 
a» Balvanie . j. j. Banff * . . . 
,/ Bayn . . . 5. 

Forfar . : : 41: 
Annan ... 61. Appirt ... $0. 
Arafaick . . izi. 
Inverary , . 66. 
Chordan . 68. AtholouBlair. yp. 
Ruthven . : 82. 
Balnadalach.. ?i. 
Banff . . . i'i/. 
Banff . < .112. 

Berwick, 
Mers. 

Brade-Albin 
. .\ :• zj. 
Buchark . 1: 6. Bute i 

7. Caithneff * . 
Cantyr . 4. 
Carrick . 2. 
Clydefdale. F. 

Lanerk. 
Cewal : 4. 
Craigniih . 4. 

*. Cromarty * . 
Cuningham. 2. 
Dum barton. F. Lenox. 

Killineh . . 7 
Frazerbourg. Rothfay . . 
Wick . . . 
Campbel- town. . . 
Girvan . . 

Achelick . . 
Feirnoch . . 
Cromarty . . 
Irwin . . . 

J*- n7. 
61. I54- 
8P. 
67. 

88. 
114. 
I1* 

9. Dumfries . . Dumfries . . yj. 
1 o. Edimbourg . Edimbourg . . . 

t .' N. 
: . S. 

O.N.O* 
. n.o; 

O.N.O. 
O. S. D. 
N.N.CX 
N.N.O. 

. : N. 

. . N. 

. . N. 

. N. O . 
N. N. E. 

. . O. 

. . N; 
O. S. O; . S. O. 

. . O. 
O.N.O. 
N. N.O. 
O. S. O. 

. . St 
Elgin. F. Mur- 

ray. 
Efkedale . 9. Reburnemill. Eft-Lothian.F. 
Haddingtown^ 

41. 

Oiij 

: S, 
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Etteri -Fo- 

xeft. V. Sel- kirk. 
Eufdale . 9; Hoom . ; 50; . . S. 

11. Fife . . . S. Andre . . 16. ; N. E. 
Forfar. V. An- 

gus- Forraartin . 1. Fivie . . . 97. N.N.E. 
3i. Galloway . New-Gallo- way . . 58. O. S. O. 

Garriach . 1. Inverury . . 8 8. N. N. E.- 
Gaurie . ij. Perth ... 17. N.N.O. 
Glen-Elg. 14. Bernera . .117. . N. O. 
Glen Garry.14. Fort-Augufte. 101. N.N.O. 

13. Hadding- Hadding- 
town . . . town . . n. E. E. 

Ha, IJIe . 4. S. Colomban. 105. '• '■ O: 
34. InvernefT. . Inverneff . : ioj. N.N.Oi 

Jura, Jjle. 4. Kilaridal . . 91. . . O, 
Kinka dine. S. 

Mcarns. 
15. Kinroff . . Kinroff . : 14. N.N.O. 

Kirkud-Bright. Kirkud- 
. . . x 1. Bright : , ^9: O, S. O. 

3 6. Klackman- Klackrnan- 
nan . . . nan. . : 19. O.N.O: 

JCnapdale . 4. Kilbery . . 83. . . O. 
Kyle . . i. Air . : . 58: O. S. O. 

17. Lanerk . . Glafcow . . 34. . . O. 
Lauderfdale.il. Lauder : . 10: : S. E. 

-18. Lenox . . Dumbarton . 44. . • O. 
Liddefdale. 18. L’Hermitage. 43. S. S. E. 

19. Linlithgou . Linlithgow . 14. . . O 
Lochaber. 14. May . . . $}. . N«Q« 
Lothian (Eft-). 

F; Haddine- 
town. 
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Lothian(Mid-). 

V. Edim- 
bourg. 

Lothian 
( Oueft-). V. 
Linlithgow. 

Mamore . 4. Fort-Guillau- 

315? 

Marr NeW-Aber- 
deen . . 

Inverbervy . 
Dumblain . . Kelfo . . . 
Inifchey . . 

zo. Mearns * . . Meinteith. 15. 
ii. Mers . . . 

Midlorn . 4. 
Mid-Lothian. 

V. Edim- 
bourg. 

Morrer : 14. Kilgoan : 
Morvern . 4. Finary . 
Moydart . 14. Achaglin . 
Mucairn . 4. Mucairn . 
Mull, 7/Ze . 4. Klencanir.. 

11. Murray * . Elgin . 
2.3. Nairn* . . Naim . 

Netherlorn. 4. Kilmerfort 
Nithifdale. <>. Dumfries 
Oueft-Lo- 

thian. V. 
Linlithgow 

44. Peebles . 
4j. Perth * 
16. Renfrew . 
47. Rolf * : 
z8. Roxbourg 
2^. Selkirk . jo. Sterling 

t Peebles i , Perth . . 
, Renfrew . 
, Fort-Roll. 

ledbourg . 
Selkirk . . 
Sterling . 

Stormont .25. Dunkeld . 

%6. . N.O. 
80. N.N.E. 
;7. N.N.E. 
26. O.N.O. 
28: . S. E. 
78. O.N.O. 

124. . N.O; 
106. O.N.O. 
125. . N.O. 
77. O.N.O. 

101. O.N.O.- 
102. . . N. 
101. N.N.O. 
82. O.N.O. yj. . . S. 

19: r • s. 
27. N.N.O. 

106. N.N.O. 
J4- . S. E. 
26. S. S. E. 
2j. O.N.O. 39. N.N.O. 

O iiij 



fg 10 Defcription Hijlorique-Geogr. Strath-Avin. 5. Belrach . . 86. . , N.‘ 
Strath Bogie. 1. Strath-Bogie. 91. . . N. 
Strath-Devon. 
... 5. Kynardie . . 98. : : N. 

Stratherne. ij. Abernethy. . 13. • . N. 
Strath-Ila . 5. Ncwmill . . 99. . .. N. 
Strathnavcr.31. Strathy . . . I67. N.N.O. 

31. Sutherland*. Dornock . . 113. N.N.O, 
Tarbet. V. Can- 

tyr : . ; 
Tiwiotdale.F. Roxbourg. 
T-Weedale. V. 

Peebles. 
Upperlorn : 4. Dunftafag. i 84. O.N.O. 
Wachopdale . 9. Relyhill . . 5 3- • • S. 
Wigtown. ix. Wigtown. . 74. . S. O. 

Article VII. 
Defcription des Provinces y Comtes 

& Cantons du Royaume d’EcoJJe. 
I. Aberdeen (Aberdonenfis Ager.) 

CE Comte eft borne au N. & a TE. 
par la mer du Nord; au S. par les 

Provinces de Mearns , d’Angus & de 
Perth; a TO. par celles tfe Banff & d’ln- 
verneff. II a 7A. milles de longueur fur 
49. de largeur. La terre y eft fertile. Les 
rivieres de Don 6c de Dee qui Parrofent, 
abondent en poiffon 6c fur-tout en fau- 
iuous. 
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New-Aberdeen , Aberdonta-Nova 

{Cap.) eft une Ville qui furpafte routes 
les aurres de I’Ecofte ieptencrionale' en 
beaute, en grandeur & par fon commer- 
ce. Elleeft batiefur rrois rochers, a lem- 

■bouchure de la Dde dans la mer : il y a un 
tres-beau pont fur certe riviere. Les ru<3s 
•^Aberdeen font belles. Les maifons y. 
font bien baties: elles onr la plupart cinq 

jctages. Le Port de cette Ville n’eft rien 
nioins qne bon: c’eft un Port de maree 
ou les vailfeaux n’en treat qua la pie in e 
mer. New-Aberdeen eft a un mille O. de 
la mer, yo. N. N. E. de MontrofiT, 31.. 
N. E. de Brechin, 54. N. N. E. de Saint- 
Andie , & 50. S. E. d’Eigin. ( Touresces 
diftances font mefurees en ligne droite & 
en milles de 60. au degre r nous avons 
fuivi la meme methode par rapport a tous: 

-les autres articles qui concernenc I’Lcof- 
fe.) 

Old ou Vieux-Aberdeen% Aberdo- 
ni a-Vetus , a' i x. ou i 500. pas N. N. 0„ 
de New-Aberdeen , eft une Vilie ancienv 
ne , mais qui eft fort dechue de 1’etat de 
fplendeur ou elle etoit autrefois. < ette 
Vilie eft fttuee a I’embouchure de la ri- 
viere de Don dans la mer. Le Don n’eft 
navigable que pour des ehalbupes ou pour 
de petits baciments de pecheurs. 
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11. Ainzy. 

Ce Canton fait partie de la Province de i< 
Banff. II a 8. milles de longueur fur en- ■ 
viron autant de largeur. 

Gallachy eft un bon village, fur le bord 
de la mer, a x 3. milles O. de Banff. 

Le chateau de Gordon, a 4. milles S. O. 
de Gallachy, defend 1’entree de la riviere : de Spey : cependant ce chateau eft a une > 
lieue S. de la mer. 

III. Air ou Ayr (JErea.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Renfrew; au S. par la Province de Gal- 
loway 3 a FE. par celles de Lanerk & de 
Dumfries ; a TO. par la mer. II a 5 3. mil- 
les de longueur fur 2 3. de largeur. La ter- ( re y eft fertile , fur - tout en j>aturages. 
C’eft un pais arrofe de quantite de rivie- 
res : I’Air , 1’Irwin , le Girvant & le 
Stinfar fontles plus confiderables. Toutes 
ces rivieres fe rendent dans la mer de 
TOueft. 

Air ou Ayr , j3?rea (Cap.) eft une 
petite Ville fituee fur la riviere de meme 
ifom, pres de fon embouchure dans la 
mer, a 27. milles S. O. de Glafcow & 
3 5. N. O. de New-Galloway. On y fait 
un aflez bon commerce en viandes falees 
& en poiffon, tant fume que fale. 
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Stair, a 8. milles E. d’Air, eft un cha- 

: teau fort connu a caufe de plufieurs de fes 
•; Seigneurs qui fe font diftingues autant par 

leur f^avoir , que par leur habilete dans 
, les negociations. 

IV. Angus ou Forfar (Angujia.) 
Ce Comte eft borne au N. par celui ; d’Aberdeen ; a I’E. par celui de Mearns 

■1 & par la mer duNord \ au S. par le Golfe 
1, du Tay} a TO. par la Province de Perth. 
! II a 39. milles de longueur fur zo. delar- 
I geur. La terre y eft fertile en ble & en 

paturages. II y a beaucoup de Noblefle 
• dans cette Province. 

Forfar , Orrhea ( Cap.) eft une 
• petite Ville , fituee pres dun petit lac, a 

21. milles N. E. de Perth & 11. O. de la 
■ mer du Nord. 

Dundee, a 9. milles S. de Forfar & 7. 
O. de Tembouchure du Toy, eft une Vil- 
le bien peuplee, riche & commercante. 
Le Port eft Don, & les vaifteaux y mouil- 
lent devantla Ville par cinq a fix bralfes 1 d’eau. 

Brechin, a 9. milles N. E. de Forfar 
' & O. de la mer ^ eft un gros Boura. 

. Q’a ete autrefois une Ville aifez confide- 
rable. 

Montroj] ou Montrofe , pres de fa 
mer, a 14. milles E. N. JE. de Forfar, ell 

Q vj 
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une petite Ville av^c un bon Port fitue a 
I’embouchure de la rndere d’£’^. 

Aberbrotick, pres de la mer, a 10. mil- 
les E. S. E. de Forfar, eft un gros Bourg 
avec un petit Port qui n’eft bon que pour 
des barques de pecheurs. 

Y. Annan dale (Annandalia.) 
Cette petite Province eft bornee an N. 

par celle de Peebles ou Tweedale; au S* 
par le Golfe de Solway, qui la fepare de 
i’Angleterre •, a I’E. par les petites Provin- 
ces d Eskedale 8c de Wachopdale ; a I’O^ 
par la Province de Nithifdale. Elle a 3 5,. 
milles de longueur fur 1 7. de lar^eur. 
Cette Province comprend la vallee &An- 
nand, qui eft arrofee par la riviere de 
meme nom. C’eft un pais tres-abondant 
en parurages. 

Annand , Annandia ( Cap. ) fur la 
rive gauche de YAnnand, a 4. ou 5. mil- 
les de fon embouchure , a 13. milles S. E. 
de Dumfries & n. N. Q. de Carlifle, eft 
line Ville peu confiderable ; il y a cepen- 
dant un chateau qui a ete autrefois alfez 
bien fortifie, mais qui aujourd’hui tombe 
en mines. 

Loch^Maben y a 1$. millesN. O. d’An- 
nand , eft un Bourg avec un chateau iitue 
dans un marais. 

Moffat, a 23. milles N. N. O. d’Aa 
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ijaand, eft un Bourg ou il y a des eaux mi- 
laerales. 

VI. Appin. 

• i Ce Canton, qui fait partie de la Pro- 
>vince d’Argyle, eft fttuc au S. de cells 
Id’Invernefl', a 12. milles E. de rifle de 

1 Mull. C’eft un pais tres-peu habite. 
Appin [chef-lieu), pres la met, eft a 

a8. milles-N. N. O. d’Inverary. 
VII. Arasaick ou Arsaick. 

| Ce Canton, qui depend de la Proving 
:> ce d’lnverneflf, eft a 5. milles S.E.de 1’Ifle 
1 de Skye. C’eft une contree tres-peu. habi- 
| tee. 

Arasacik (chef-lieu) pres de lamer, 
1 eft a 64. milles O. S. O. dlnvernelE 

VIII. Argyle {Argathelia. ) 
Cette Province eft bornee au N. par 

celle d’InverneflY a 1’E. par les Provinces 
de Perth, de Lenox & de Renfrew; au 
S. & a I’O. par la mer. C’eft un pais plena 
de montagnes, de bois & de lacs : il y a 
cependant de belles vallees,tres-fertiles e« 
paturages. Les bois abondent en gibier & 

; en betes fauves, fur-tout en Daims dont 
la chair eft excellente. Cette Province a 
99. milles de longueur fur 5 8. delargeur, 

Inver ary ou Inner-Eyra ( Cap. ) 



3 2.6 Description Hifiorique-Geogr. 
eft une petite Ville, fttuee dans le Comter1 

d’Argyle propre, pres du Lac de Tyne, at 
40. milles N. Q. de Glafcow. 

Kilmore, a 21. milles S. O. d’Invera--' 
ry, eft un gros Bourg. C etoit autrefois i 
une Ville alfez confiderable. 

Le Lac d'Awe eft fitue a 8. milles O. Is 
dlnverary. Ce Lac a 22. milles de Ion- 
gueur, & prefque partout 5. ou 600. pas p 
feulement de largeur. Le chateau d’In- \" 
cbouel, a 8. milles N. N. O. d’Inverary 3 
eft bati dans une petite Me de ce Lac. 

IX. Llfle d’ARAN (Aria.) 
Cette Me fait partie du Comte de Bu~ U 

te. Elle a 19. milles de longueur fur n. de | 
largeur. Sa circonference eft de48. mil- I. 
les. Les rivieres y abondent en faumons, L 
& la mer des environs eft remplie de ha- i rengs, de meflans & de morues. 

Chordan ou Arran (chef-lieu) eft ; 
lin bon Bourg avec un Port. Ce Bourg 
eft a 16, milles O. dlrwin & 17. S. de 
Rothfay. 

X. Athol {Atholia.) 
Cette Province depend de celle de | 

Perth. Elle eft bornee au N. par la Pro- 
vince d’lnvernefT & par celie d’Aber- 
deen ; au S. par le Comte de Btade-Al- 
bin, & par ceux de Scrathern & de Stor- | 
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LTiont:. Elle a 54. milles de longueur fur 
j 5 3. de largeur. C’eft un pai's plein de mon- 

1 cagnes, de lacs & de marais; il y a ce- 
pendant de tres-bons pamrages. 

Bl air on Athol ( Chef-Lieu), a 3 o-. 
milles N. N. O. de Perth /eft un chateau 

' avec un Bourg , ramarquable par la ba- 
. taille qui s’y donna le 5. Juin 16$$. Le 
;Xord VicomteDundee, qui commandoit 
pour le Roi Jacques II., battit le Genera! 
t Vlackay , mais il perdit la vie fur la fin 
'de I’adion. 

XI.Badenoch ouBudenoch. 
Ce Canton depend de la Province d’ln- 

verneff. Il a 40. milles de longueur fur 
16. de largeur. C’eft un pais herifte de 
montagnes, & qui n’eft gueres habite que 

| par des Bergers. 
Rutven ( Chef-Lieu), a i4. milles 

S. S. E. d’lnvernefT, & autant N. N. O. 
d’Athol , eft un Bourg ou pafle le grand 
chemin cjfli mene d’Edimbourg au Nord 
de rEcoffe. 

XII. Balvanie. 
Ce Canton depend de la Province de 

V Banff, & s’etend le long dela riviere de 
Spey. Il a 20. milles de longueur fur 5. de 
largeur. C’eft,un pais tres - peu habite. 

Balnadalach, a 2^9. milles S. O. de 
Banff, eft un, tres-petit village. 
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XIII. Banff ( Sanffia.) 

' Cette Province eft bornee au N. par fa |f 
mer j au S. & a 1’E. par la Province d’A- J 
berdeen j a TO. par la Province de Mur- - 
ray ou Elgin. Ede a 4<r. millesde longueur|r fur 10, de largeur. C’eft un paisaflez fer- • ■ 
tile en ble & eu paturages. II s’y fait quel- ■ 
que commerce le long de la cote , mais il u 
n’y a point de port , 8c les batimens y , 
font expofes au mauvais temps. 

Banff ( Cap.) , tout proche de far- 
mer , a 15. milles E. N. E. d'Eglin &C : ■ 
40. N. N. O. d’Aberdeen , etoit aucre- . 
fois uneaftez bonne Ville : ce n’eft au- };. 
|ourd’hui qu’un Bnurg. 

Lullin , fur la cote , a 8. mille O. d? i. 
Banff, eft un Bourg dont les habitant , j ff de meme que ceux de Banff, commercerit ■' 
en ble & en faumons fales. | 

XIV. Bayn on Boy^. 
Ce Canton fait partie de la Province 

de Banff. Il a 14 milles de longueur fur 6. j: de largeur. Banff' en effet eft le Chef- f ir Lieu. ( V oyez Banff > a Particle prece- 
dent. ) 

XV. Brace - Albin ou Albanie. 
Cette Province depend de celle de 

Perth. Elie eft bornee au N. par la Pro- 
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ace d’Athol j au S. par la Province de 
enteith &: par celle de Lenox ^ a 1’E. par l! Comte de Strathern ; a TO. par le 

•iamte d’Argyle. Elle a 3 2. milles de lon- 
• ,eur ftir 16. de largeur. C’eft un pais 

• ein de montagnes & de lacs : il eft ce- 
' ndant aftez bien peuple & fertile en 
‘;i,turages. On appelle Highlanders les 
‘dbitans de cette Province: ce font pro- 
| ement les Montagnards d’Ecofte, ft com 
21s a caufe de leur fidelite & de leur bra- 
‘oiire. Le Broad-Albin a eu autrefois le 
’irre de Duche *, & fouvent le fils aines 
KsRois d’Ecolfe ont porte ce titre. 

•I: Killinen( Chef-Lieu) , a 31. milles 
|. N. O. de Perth & 41. N. de Glafcow, 
it un Bourg , fitue fur le bord du lac de 

'%• 
XVI. Buchan ( Buchania.) 

1 Ce Comte depend de la Province d’A- 
rerdeen, & il occupe le canton le plus 
iriental d’Ecofle. 11 a 3 o. milles de lon- 
jjueur fur 18. de largeur. La terre y eft 
iJrtile en paturages, aufli les habitans font 
L bon commerce en laine. Les rivieres y 
Hoondent en faumons. 1 Frazerbourg ( Chef-Lieu ), a 19.’ 
tailles E. de Banff & 41. N. d’Aberdeen, 
1ft un Bourg avec un Port. 

Peter Heat t a 15. milles S. E, de Fra-- 
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zerbourg , eft un Bourg avec un Port ci 
debarquerent en 1715. le Roi Jacques Ilf 
6 le Comte de Marr. 

XVII. Bute ou Buthe. 
On comprend fous le nom de Com 

de Bar^jl’IIle de Bute & celle tiArran^i 
font deux Iftes fituees pres de la cote or 
cidentale d’Ecofte. Nous avons parl6 c 
rifle d’Arran fous le N° .IX.L’Ifle de Bu !n. 
eft fituee tout proche de la terre - ferine : 
a 1’entree du Golfe de Clyde : elle a 1 
milles de longueur fur 4. ou 5. de largeu rc. 
La terre y eft tres-fertile en ble & en pati Fv 
rages , & la mer des environs extreme, 
ment poiflbnneufe: on y peche une quar 
tite prodigieufe de harengs. Plufleui - 
Auteurs croyent que la Maikm Stuart e.f 
fortie de llfle de Bute. 

Rothsay ( Chef-Lieu) , a 30. millal; 
O. de Glafcow, eft un Bourg avec uifc 
Port. 

XVIII. Caithness ( Cathenejia.) j 
Cette Province , la plus feptentriona- 

le du Royaume , eft bornee au N. , au S 
& 1’E. par la mer 3 a I’O. par la Province > 
de Strathnavern & par celle de Suther- k 
land. Elle a 25). milles de longueur fur 2 2 h 
de largeur. La terre y eft fertile en ble & I 
en paturages, mais il y a peu de bois. Le&u 
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iabitans tirent leur principale fubflftance 

«| ie la peche. 
Wich ( Cap.), a 41 milles N. E. de 

)ornock , eft un Bourg avec un bon 
: ’ort. 

Sinclair, a 2. ou 3. milles N. de Wick, 
c’ft un chateau qtii defend une belle Baie. 
: Thurfo , a 14. milles O. N. O. de 
Wick , eft unBourgfitue au fond dune 

£ ?aie oii les batimens font en furete. 
i Dungsbay , a 1 o. milles N. de Wick , 
Jleft le Cap le plus feptentrional du Royau- 
^■ne d’Ecofle. C’eft ce Cap qu’on appelle 
v Promontorium Beruvium ou Verityiunu 

XIX. Cantyr ( Cantyra.) 
1 Ce Comte depend de la Province d’Af- 
^yle. II forme une peninfule qui a 39. 
snilles de longueur fur 7. de largeur. A 

! I’endroit ou cette peninfule eft jointe au 
:continent, elle n’a que mille pas ouenvi- 
; ron de largeur. C’eft un pais fertile en ble 
| & en paturages. Le gibier y eft abondant. 

. Les cotes font bien peuplees. On y comp- 
,|ire 5. Paroiftes & environ 150. Villages 

..j 911 Hameaux. 
Cample - Town (Ca/?.), a 5(3. mil- 

Jes O. S. O. de Glafcow , 57. S. S. E. 
d’Inverary & N. N. E. de Carick- 

■ Fergus en Irlande eft un Bourg avec un 
- j>on Port. 
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Dunaworthy, a 8. milles S. de Camp'^i 

ble-Town , eft un chateau aftez bien for- n . 
tifie.- C’eft aupres de ce chateau que de- 
barquent ordinairement les Stranger? qui 
paftent d’lrlande en Ecofle. Le trajet ^de-kr 
puis le Havre d’Old-Fleet, eft de 52.. ; 
milles. 

La diftance depuis le Cap de Cantyr r en Ecofle , jufqu’a celui de Cary en Ir- ; 
lande,,eft de 16. milles. 

XX. Garrick. 
Ce Canton depend de la Province 

d’Air. 11 a 29. milles de longueur fur 17. 1 
de largeur. C’eft un pai's fertile en ble &C :, 
en paturages. La mer & les rivieres y j. 
Rbondent en poiflbn. 

Giryak ( Chef-Lieu), a 17. milles [. 
S. S. E. d’Air , eft un Bourg avec un Port [ 
fitue a 1’embouchure de la riviere de j. 
Girvan. 

XXI. Cowal. 
Ce Canton depend de la Province d’Ar- t gyle. II a 24. milles de longueur fur 16. de -r largeur. La terre y eft fertile en paturages. 1 lt, 
Achelick ( Chef-Lieu), a 41. milles O. . 

de Glafcow & 2 3. S. S. O. d’Inverary, eft ; 
un aflez bon Village avec un petit Port | 
fur le Lac ou Golfe de Fyne. 

Cajlle-Lachlan, a 12. milles N. N. E, , 
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if Achelick , eft un chateau fitue pres du 
arolfe de Fyne. 

XXII. Craignilh. 
Ce Canton depend de la Province d’Ar ;;j:yle.C’eft une langue de terre fort etroit?* 
qui ay. ou 8. milles de longueur. 
Feirnoch, a za. milles S.S. O. d’lnve- 

iry , eft un mauvais Village litue a une 
>etite diftance de la mer. 

XXIII. Cromarty (Cromanienjis 
Ager.) 

Ce Comte eft born£ au N. par le Qolfe 
le Cromarty, qui le fepare de la Province 
ie Rolf j a 1’E. par celm de Murray; au S. 

a TO. par la Province de Rolf. II a 14. 
illes de longueur fur 3. de largeur. Ce 

etit pais eft aifez bon a caufe du commer- 
e qu on y fait 3 principalement en vian- 
les falees & en pgilfon rant fume que 
Tale. 

Cromarty , Cromartiui^ ( Cap.), 
4 17. milles N. E. d’InvernefF, eft une 
rpetite Ville , bien peuplee & fort 
j commer^ante. Le Port de Cromarty eft 
1 itres-vafte & tres-bon rant pour les bati- 
r mens marchands ? que pour les vaifleaux 
:i de guerre. 

XXIV. Cuningham. 
Ce Comte fait pavtie.de la Province 
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d’Air. II a 30. milles de longueur fur ntl 
de largeur. C’eft un pais abondant en pa-f 
turages, en gibier & en poiflbn. 

Irwin ( Cap.) , a 9. mille N. d’Air , 
eft un bon Bourg , lime fur la riviere d’/r- ' 
win a mille pas de fon embouchure dan$^; 

la mer. 
Kilmarnock , a 5. milles E. S. E. d’lr- ■ 

win, eft un bon Village fort connua can- 
fedeplufieurs d’entre les Seigneurs quip 
font polfede. 

Laudon , a 12. milles E. S. E. d’Irwin , {; 
©ft un vieux chateau a caufe duquel la j1 

MaiFon de Montgomery porte le titre de r 
Comte. 

XXV. Dumfries ( Dumfrega.) ; 
Cette Province eft bornee au N. par | ^ 

celles de Peebles & de Lanerk j au S. par h 
le Golfe de Solway j a 1’E. par la Province *11 

de Selkirk &par celle de Roxbourg; a • 
TO. par les Provinces d’Air & de Gal- > - 
loway. Elle a 54. milles de longueur fur p 
21. de largeur. La terre y eft fertile en ble ]fi 
tc en paturages. Le gibier y eft abondant 
auffi bien que le poiflbn. La Nith, YAn- |' 
nand, YEsk font fes principales rivieres. 

Dumfries , Trimontium (Cap.), fur I ■ 
la rive gauche de la Nith , a 9. milles N. ^ 1 fon embouchure dans le Golfe de Sol- Ie 

, & a 2 5. N. 0. de Carlifle, eft une 
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*:ite Ville bien peuplee & fort commer- 
-flite. On y voit un vieux chateau qui 
Ijnbe en ruines. 
^Sanquhar, a 24.millesN. O.deDum- 
fes , eft un Bourg fttue fur la route qui 
me de Dumfries a Air. 
)XXVl. Edimbourg (Edenburgenjis 

Ager.) 
„|Ce Comte qui fait par tie de la Lothiane 
[yaudanio. ), eft borne au N. par le Gol- 
iH’Edimbourg; au S. par les Provinces 
:liLanerk, de Peebles, & de Selkirk ; a 
|par le Comte de Haddingtown ; & a 
J. par celui de Linlithgow. 11 a 24. mil- 
b de longueur fur 14. de largeur. La ter- 
ivy eft fertile en ble, en fruits &C en pa- 
l^ges. 
:Edimbourg , Edenburgum ( Cap. ) 

June Ville grande , belle & bien batie. 
1 lui donne 1500. pas de longueur fur 

Ip. de largeur. Les maifons y font ex- 
.1 mement hautes j il y en a plufieurs qui 
,(;t jufqu’a dix etages. Cette Ville qui eft 
.DCapitale de tout le Royaume, etoit au- 
ftfois le Siege des Rois. Le Palais Royal, 
obon appelle Holgrord-Hotife, eft un.edi- 
;e fort vafte & fomptueux : on y voit 

u antite de belles falles, & une entre au- 
Sjs ou fe trouvent places les portraits de 
mus les Rois d’EcoUe. LaCathedrale, qui y 
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eft dediee a Saint-Gilles , eft egalemd : 
un edifice dune etendue immenfe. ID..: 
Maifon ou Palais ou s’afiembloit autrefcj®: r 
le Parlement d’Ecofte, merite d’etre vui 
Le College de 1’Univerfite eft des pE 
beaux & des mieux conftruits: dans | Is 
Bibliothe<jue on montre une corne #- 
plufieurs pouces delong, qui futcoupfi 
eni^yi.a une femme de 50. ans, 
vecutencore 12. ans apres Toperation. fj 
Ville d’Edimbourg eft commandee par u : 
chateau qu’on appelle Maiden-Caflle : «j. 
chateau pafle pour imprenable , a cau) 
qu’il eft bati fur la croupe d’un roc hi) 
inacceflible. EdimbourgeQc a 12. ou 1501 
pas S. de la Mer. Long. 140. 46'. 451 
Lat. 550. 56'. 40'''. 

Leith ou Lieth , a 12. ou 1500. p: 
N. N. E. d Edimbourg , eft le Port d> 
cette Capitale. Ce Port n’eft pas des meiijftj;; 
leurs. 

MuJJelbourg ou MuJJilbrugh eft ui 
Bourg, fitue fur le bord de la mer, a Ten::! 
bouchure de la petite riviere d'Efch tbciy 
milles E. d’Edimbourg. 

XXVII. Eskepale. 
Ce Canton depend ,de la Province, 

de Dumfries. II a 17. milles de longueu::\ 
fur 9. de largeur. La terre y eft fertile en; 
tons, paturages. 

Reburnemill^ 
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b | Reburnemill , a 14. milles N. E. de 

! Dumfries , eft un petit Village, mais af- 
i ftz bien peuple. 

XXVIII. EuSDAtE. 
I Ce Canton depend de la Province de 

r; Dumfries. II confifte en une vallee qui a 
h [i. milles de long fur 5. ou 6. de large.. 

I Lespaturages y font bons & abondants. 
Hoorn j a 17. milles E. de Dumfries , 

(lift un petit Village & le feul de la vallee 
. j^ui merite d’etre nomme. 
| XXIX. Fife (Otholinia.) 
! Cette Province eft bornee au N. par le 

Solfe duTay , qui la fepare de celle de 
Forfar ou d’Angus \ au S. par le Golfe 
1’Edimbourg j a 1’E. par la Mer ; a TO. 
>ar la Province de Strathern, & par celles 
le KinrolT& de Menteith. Elle a 3 5. mil- 
es de longueur fur 17. de largeur. L’air y 
ft bon, & la terre fertile en ble & en 

, »aturages. II y a beaucoup de Noblelfe 
ndans cette Province. 

Saint - Andre , Sancti Andrew 
vFanum ou Regimunda { Cap.) eft une 
iirille mediocre, fituee dans une belle plai- 
die qui s’etend le long de la mer. Cette 
IVille a ere autrefois beaucoup plus conft- 
Herable qu’eile n’eft aujourd’hui *, elle 
'ritoit meme la Capital© de toute I’Ecofte. 
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L’Archeveche y fijt transfere & Alb erne- ^ 
thy , par le Pape Sixte IV. La Cathedrale ; 

paflfe pour la plus grande de laChretieme; ' 
on dir quelle a lept pies de longueur & 
deux de largeur de plus que celle de Sr.: ■ 
Pierre de Rome , c’eft-a-dire , 847. pies |; 
de longueur fur 727. de largeur. Le Pore f: 
de cette Ville n’eft propre que pour de 
petits bariments. S. Andre eft a 5. mil- 
les S. de Tembouchure du Tay , & a j 9, 
E. de Perth. 

Dunfemling ou Dumpferling , a 
milles S. O. deSr. Andre & 12. O. N. O. . 
d’Edimbourg , eft une petite Ville avec j ; 
un chateau oil naquit le Roi Charles I. 

Falkland, a 12. mille S. O. de S. An- . 
dre, eft une Maifon Royale avec un beau : 
Parc. 

Inver-Kerthing ^ a 9. milles O. N. O. 
d’Edimbpurg , eft un Bourg avec un bon ! 
Port. 

Burnt-Island ^ a 6. milles N. d’Edim- 
bourg , eft un Bourg avec un Port ties- ; • 
sur. Ce Port eft formp par deux bonnes ; 
jettees. 

XXX. Formartin. 
Ce Canton depend de la Province d’A- 

berdeen. 11 a 24. milles de longueur fur £>. 
de largeur. Ceft un Pais abondant en pa- 
turages. 
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Fivie (Chef - Lieu ) , a 2milles N. 

J N. O. d’Aberdeen , eft un Bourg aftez 
' bien peuple. 

XXXI. Galloway ( Gallovidia.) 
Cette Province eft bornee au N. par 

celle d’Air 3 au S. & a TO. par la mer 3 a 
1’E. par la Province de Dumfries. Elle a 
61. milles de longueur fur 31. de largeur. 
C’eft un pais abondant en ble , en patura- 
ges, en poiflbn & en chevaux. L’Orr 3c 

: le Ken font fes rivieres principales. 
Neu-Galloway ( Cap.) , a 17. milles 

t N. de la mer , eft un Bourg aflez bien 
I bati & bien peuple. 

XXXII. Gaiuuach ou Garviach. 
I Ce Canton depend de la Province 

ij! d’Aberdeen. II a 15. milles de longueur 
f fur 6. de largeur. La terre y eft fertile en 

paturages. 
Inverury (Chef-Lieu ), a 16. milles 

N. N. O. d’Aberdeen , eft un Village af- 
fez confiderable & bien peuple. 

XXXIII. Gaurie ou Caurie. 
Ce Canton depend de la Province de 

< Perth. II a 13. milles de longueur fur 9. de 
largeur. C’eft un pais abondant en patu- 
rages & en poilfon. 

Perth (Cap.) Voyez la defcription de 
cette Ville 3 fous le N'’. LXVII. 

Pij 
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XXXIV. Glen-Elg. 

Ce Canton depend de la Province d’ln- 
vernelT. II forme une peninfule qui a 10. I 
milles de longueur & environ la moitie fe 
de largeur. 

Le Fort de Berner a en eft le Chef-Lieu. 
Ce Fort eft bati pres de la mer , vis-a-vis t 
rifle de Skie ,^58. milles O. S. O. d’In- 
yerne/T. 

XXXV. Glen - Carry, 
Ce Canton depend de la Province d’ln- 

vernelf. C’eft un pais plein de monta- 
gnes & de bois, & prefque defert. 

Le Fort - Augujle en eft le Chef - Lieu. 
Ce Fort eft a 2 3. milles S. O. dlnvernelT. 
XXXVI. Haddingtown ( Hadinenjis 

Ager.) 
Cette Province , qui fait partie de la 

Lothiane, eft bornee au N. & a 1’E. par 
la mer ; au S. par la Province de Mers} 

a I’O. par celle d’Edimbourg. EUe a 
19. milles de longueur fur 16. de largeur. 
La terre y eft fertile en ble , en legumes 
Sc en paturages. 

Haddingtown ( Cap. ) , fur la rive 
gauche de la Tyne , a 4. milles S. E. de j 
la mer & 19. N. E. de Peebles , eft un 
j^ourg alf^z conliderable Sc bien peuplc. 
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Lovenejfe, a 5. rhilles N. de Hadding- 

<town, eft un bon Village avec un Port. 
Prejlon-Pans, a 5. milles O. N. O. d& 

Haddingtown & 7. E. d’Edimbourg, eft 
un Village fort eonnti par la bataille qui 
ie donna aupres le 1. Odobre 1745. > 
dans laquelle les Ecoftbis defirent les An-> 
glois commandes par le General Cope. 

Dumbar , a 10. milles E. de Hadding- 
(town, eft un bon Bourg avec un Port qui 
ne pent recevoir quede petits batiments. 

The-Bajf ou Yhle-Baffe , a mille pas 
dela e6te & a 10. mille de Haddingtowrf, 
eft uneifle tres-petite, mais remarquable 
a caufe d’un Fort qu’on y a bati & qui pafte 
pour imprenable. II y a une fource treaii 
douce au fommet du rocher fur lequel le 
Fort’eft fitue. 

XXXVIII. UIsle d'l-LA ( Epidium.) 
Cette Ifle, qui depend de la Province 

d’Argyle , eft fitueea t$. milles O. de la 
prefqu’Ifle de Cantyr 8c i6. N. un q. £ 
r£. de la cote feptentrionale dlrlande. 
Elle a if), milles de longueur fur 14. de 
largeur. Sa citconference' eft de 60. miU 
les. La terre y eft fertile en ble & en pa- 
turages. Les rivieres y font tres-poiftbn- 
neufes: on' y peche quantire de faumons, 
de truites &: d’anguilles. II y a aufli dans 
cette Ifle de riches mines de plomb , 8c 
des eaux minerales. 

P Uj 
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Le Bourg cie Saint-Colomban , Chef- ! 

Lieu , eft a 55. milles S.' O. d’Inverary. 
C’eft dans ce Bourg que Macdonald, Roi 
des Ifles , tenoit autrefois fa Cour : on 
y voit encore aujourd’hui les ruines du 
Palais de ce Prince. Quelques-uns don- ' 
nent le nom de Dowmowaig au Bourg de 
St. Colomban. 

XXXVIII. Inverness ou Innerness 
(Invernenjis /4ger.) 

Cette Province eft bornee au N. par 
celle de Rolf} au S. par celle d’Argyle; A ; 1’E. par celles de Murray , d’Aberdeen &: i 
de Perth ; a I’O. par la mer. Elle a 80. 
milles de longueur fur 47. de largeur. j 
C’eft un pais extremement coupe de bois, 
de montagnes, de lacs & de marais. II y a ; 
des cantons entierement deferts. II y a 
auffi de belles plaines , bien cultivees & ^ 
fertiles. Le gibier y eft abondant , & les 
paturages y font excellens. 

Inverness ( Cap. ^, a 8. milles S.O. i 
de la mer & 17. S. O. de Cromarty, eft i 
une Ville mediocre , mais bien bade , 
bien peuplee & aftez commer^ante. Les 
Rois d’Ecofle y ont fait fouvent leur re- | 
fidence dans le chateau qui eft bati fur 
une colline agreable. Ce chateau tombe \ 
aujourd’hui en ruines. 

A 4. milles environ S. O. d’lnvernelf. 
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"e trouve le lac de Ne(f. Ce lac a 19. mil- 

de longueur fur iz.a 1500. pas de lar- 
geur. 

Le Fort Georges on de St. Georges , a 
4. milles S. O. d’lnvernelT, eft bad fur le 
Lord du lac de NelT. 

Culloden, pres de la mer, a 4. milles 
E. d’Inverneu, eft'un Village tres-connu a 
caufe de la bataille qui fe donna aupres le 
KJ.Avril 1746. 

XXXIX. Ulsle de ]vra ( Jura.) 
Cette Me , qui depend de la Province 

d’Argyle, n’eft eloignee du continent que 
de $. milles. Elle a zz. milles de longueur 
fur 7. de largeur. Sa circonference eft de 
45. milles. L’air y eft tres-pur. La terre y 
eft fertile en paturages. Le gibier y eft 
abondant. La mer y eft ties-poiftonneufe. 

Le Bourg de Kilaridal, Chef-Lieu , eft 
333. milles S. N. d’Inverary. Ce Bourg 
eft la feule Paroifte qu’il y ait dans route 
I’lfle. 

XL. Kinross. 
Cette petite Province eft fituee entre 

celles de Fife & de Perth. Elle a 6. milles 
, de longeur & environ autant de largenr. 

Kinross {Cap.) , a 15. milles S. de 
Perth, eft un Bourg bien bati & bie» 

. peuple. 
P iii); 
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XLI. Kirkud-Bridght. 

Ce Comte fait partie de la Province 
de Galloway dont il depend. 11 a 38. mil- 
les de longeur fur 19. delargeur. La terre 
y eft fertile en ble & en paturages. Le gi- 
bier y eft abondant, &: les rivieres y font 
poiffbnneufes aufli-bien que la mer. 

Kirkud-Bright (Chef-lieu), a 
milles S. S. E. de New-Galloway, eft tin 
Bourgbien people, & oil il fe fait un bon 
commerce. Ce Bourg eft fitue fur la rive 
droite de la riviere d’O/r, a z. ou 3. mil- 
les de fon embouchure dans la Mer. 

XLII. Kiackmannan ou Clack- 
mannan. 

Cette petite Province eft fituee entre 
celle de Menteith & celle de Sterling. 
Elle a xo. milles de longueur fur 4. ou 5. 
de largeur. 

Klackmannan (Cap.), a 6. milles 
E. de Sterling , eft une petite Ville affez 
bien batie , & ou il fe fait un bon com- 
merce a caufe de fa fituation avantageufe 
pres du Golfe d’Edimbourg. Robert 
Bruce, Roi d’Ecofle, faifoit fa refidence 
•ordinaire a Klackmannan. 

XL1II. Knapdale. 
Ce Canton depend de la Province d’Ar- 
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^yle. If foirme une peninfule qui a 17. m. 

longueur fur 9. de largeur.La terre y eft 
R'ertile en pacurages. Le gibier y eft abon- 
ilanr, & la mer y eft fort poiflbnneufe, 

Kjllrery, a milles O. dlnverary, 
fril un bon village, fitue pres de la mer^ 

XLIV. Kyle ( Coila.) 
Ce Comte depend de la Province d’Air; 

\ a z(j. milles de longueur fur 20. de 
f argeur. C’eft un pais abondant en patu- 
4*ages , en bois, en gibier & en poifton. 

1 y a beaucoup de Noblelle; 
Air en eft fa Capitale. Voyez Particle 

ale cette Ville , fous le N°. III. 
Le Chateau de Kyle eft a 18. milles 

,E. d'Air. 
XLV. Lanerk on Clydestfale/ 

I Cette Province eft bornee au N. par 
;relies de Lenox, de Sterling,, de Lin- 
lithgow & d’Edimbourg j. au S. par celle 
ale Dumfries; a PE. par celle de Peebles ’r t L’O. par la-Province de Renfrew & par 
a:elle d’Air. Elle a 48. milles de longueur 
ijlur 17. de largeur. C’eft un pais coupe 
jHe rivieres & dfe bois* II y a quantite de 
ijmonragnes, dont quelques-unes font fort. 
|haiKes. II y a aufli de belles vallees & 
Ides plaines bien cultivees &c fertiles. Om 
^ recueille du ble. Les paturages y font 
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Qxcellens. Le gibier y abonde aulfi-bien- 
que le poilTon. On y peche quantite de 
faumons dans la Clyd t qui traverfe route 
la Province du Sud au Nord. Cette ri- 
viere prend fa fource dans la montagne 
de Queenjlerry. 

G^asco-w , Gl ascua ( Cap.) eft une! 

Ville grande, belle, riche , bien peuplee j 
& fort commercante. La Cathedrale eft < 
magnifique : c’eft un chef-d’oeuvre d’ar- j 
chitedture. On dit de cette Ville que c’eft { 
le Paradis d’EcojJe. Glafcow eft fur la ri- i 
ve droite de la Clyd y a 2 milles de fon.-.: 
embouchure dans la mer &: a 27. N. E.. 
d’Air. 

Lanerk, furlaClyd, a 19. milles \ 
E. de Glafcow, eft une petite V ille oii if 
n’y a rien de remarquable. 

New-Glafcow, a 16. milles O. un q. 
au N. de Glafcow, eft un gros Bourg, fur ] 
la rive gauche de la Clyd, avec un bon 
Port qui eft en meme temps celui de Gla£ l 
cow. Les gros vaifteaux qui ne peuvent 1 
pas remonter la riviere jufqu’a la Capi- 
tale, s’arretent a New-GLafcow ou il y a 
un tres-bon mouillage. 

Hamilton, a 9. milles de Glafcow, eft 
un gros Bourg, bien bati & bien peu- 
ple. On y voit un tres-beau Palais qui 
appartient a la Maifon de Hamilton. 

Douglas y a 20. milles S. S. E. de Glaf- 
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cow, eft un Bourg fort connu a caufe de 
la Maifon de ce nom, feconde en grands 
hommes. 

XLVI. Laudersdale. 
Ce Canton depend de la Province de 

Mers. II a 10. milles de longueur & envi- 
ron autant de largeur. La terre y eft ferti- 
le en ble & en paturages. 

Lauder on Lauder forth, chef-lieu, eft 
a 10. milles N. O. de Kelio. 

XLVIII. Lenox ou Dumbarton 
(Lelgovia.) 

Cette Province eft bornee au N. par 
celles de Broad-Albin & de Menteith, 
au S. par la Ciytl, qui la fepare de la Pro- 
vince de Lanark & de celle de Renfrew y 
a 1’E. par la Province de Sterling •, & ft 
TO. par le Golfe de la Clyd, qui la fepare 
de la Province d’Argyle. Elle a 3 <?> milles- 
de longueur fur 14. de largeur. La terre y 
eft fertile en ble &: en paturages. 11 y a- 
quantite de montagnes. Le Lac de Lo- 
mond occupe une bonne partie du par's,. 
On compte environ 30. petites Iflesdans. 
ce Lac. Les habitans du pais clouent en- 
femblent quelques planches fur lefquelles: 
ils mettentdugazon, & vont ainftd’une-* 
We a 1’autre. 

Dumbarton ,, Briton um' Ca s t r u.mt 
p n 
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( Cap.) eft une Ville remarquable par la 
retraite des Bretons, qui s’y maintinrertt j (,  
pendant plus de 300. ans , &parlape- j 
che du faumon. On y voit un chateau qui . - 
pafte pour le plus fort qu’il y ait en Euro- ; pe. Cette Ville eft fituee au confluent du 
Leven 8c de la Clydy a 12. milles.O.un q. 
auN.de Glafcow. 

Ceft a 5. milles E. de Dumbarton que i, 
commen^oit la fameufe muraille d'Anto- \ 
nin le Pieux dont nous avons parle ait- 
leurs. 

XLVIII. LlDDESDAtE. 
Ce Canton depend de la Province de 

Roxbourg. II a 17. milles de longueur j | 
fur 11. de largeur. C’eft un pats fertile ea j 
paturages , 8c abondant en gibie'r. 

VHermitage ( Chef-lieu ), a 20. mil- 
les S. O. d’ledbourg, eft un Bourg bien 
peuple 8c ou il fe fait un aftez bon com- 
merce. On y voit un vieux chateau qui 
rombe en mines. 

L’Abbaye de Kan, fi fameufe en Ecofl- 
fe, etoit fituee fur la rive gauche de i’Esky 
an. milles S. de THermitage. 
XLIX. Linlithgow (LindenjisAger.) 
Ce Comte, qui fait partie de la Lothia* 

ne, eft borne au N. par le Golfe d’Edim- i 
bourg j au S. par ia Province de La.- 
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:j>erk • a 1’E. par celle d’Edimboarg; & i 
30. par celle de Sterling. Elle a 15. mil- 

"Is de longueur fur 8. de largeur. Laterre 
•9 eft fertile en ble, en fruits, en legumes 

:c en parurages. Le gibier y abonde aulfi' 
tyien que le poilfon. 
! Linlithgow, Lindum {Cap.) eftune 
Rille ancienne, mais bien peuplee & af- 
ssz eommergante. On* y voit encore au- 
joitrd’hui un beau chateau- Royal & un 
lemple magnifique. Elle eft- a- un petite 
fliftance E. de la riviere 6^Avon & a- 5. 
inilles-S. du Golfe d’Edimbourg. 
> Queens-Ferry, a 7. milles E. de 
rimlithgow, eft un gros Bou^pvec uit 
ton Port fur le Gblfe- d’Edimbourg. 

L. Lochabeiu 
1 Ce Canton depend de la Province d’ln- 
ijernelf. II a 3 6. milles de longueur fur 
|<j. de largeur. La riviere de Spean le tra- 
i:>erfe de 1’E. a TO. C’eft unpais plein de 
ioontagnes & de lacs;, &: prefque defert r 
[ , y a cependant de bons paturages. On 
|y voit gueres que des. cabanes de ber- 
U: ' / May, fur la rive droite de la Spean, a 
1 ; milles N. N. O. du Fort Guillaume 8c 

8. S. O, d’lnvernelf, eft un petit Village 
mil n’y a rien de remarquable.. 
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LI. Mamore. 

Ce Canton depend de la Province1:,' 
d’Argyle. II forme one peninfule qui a: 
environ 9. milles de longueur fur 4. ou.. 
5 . de largeur. Le gibier & le poiifon y 
abondent. 

Le Forr Guillaume eft fitue au fond, 
d’un Golfe tres-profond & fort etroit, 
Ce Fort eft a ?'/ milles N. d’lnverneff. ! 

LII. Marr ( Marnia.) 
Ce Comte depend de celui d'Aber-r.' 

deen. II a 5 5. milles de longueur fur 17. ' 
de large^^La terre y eft fertile en ble &. 1 

en pan^ffl|es. II y a beaucoup de monta- . * 
gnes, fur-tour dans la partie occidentaleH 
Le gibier & le poiftbn y font abondants.j n 

New-Aberdeen f L ap.) Voyez ladef- ' 
cription de cette Ville fous le N°. I. pag. : 
320. 

LIII. Mearns ou Kincardine. 
Cette Province eft bornee au N. par 

celle d’Aberdeen j au S. par celle d’An-; 
gus; a I’E. par la mer; aPO..par la Pro-^ 
vince d’Aberdeen & par celle d’Angus..: . 
Elle a 27. milles de longueur fur j6. de-1' : 
largeur. La terre y tres-fertile en ble 8c 
en paturages. Le gibier y abonde. On pe- i 
che beaucoup de faumons dans fes rivie-l 
res, & quantite d’autres poiflbns, fur 
tout de barengs, pres de la cate.. 
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‘ Inverbervy (Cdjp.), a 9. milles N. 

iE. de MontrofT, eft un bon Bourg avec 
Iran petit Port, fitue a Fembouchure de la 
i riviere d&Bervie. 
:j Dunnoter ou Dunnotir, a 7. milles N.. 

E. d’lnverbervy , eft un chateau qui 
idefend Fentree de la Baie de Stonhive 
idu cote du Sud. 

LIV. Meinteitk'. 
Ce Comte depend de la Province de 

1 Perth. II eft borne au N. par la Province- 
tj de Brade-Albin & par cede de Strathern 3, 
k a FE. par cedes de KinrolT & de Fife \ au 
a S. par cedes de Klackmannan, de Ster- 
1 ling & de Lenox \ a FO. par cede de Le- 
st nox. II a 39. mides de longueur fur \6. 
b de largeur. C’eft un pais de montagnes, 

"ij & d’aideurs extremement coupe de lacs 
F & de rivieres. Les paturages y font bons. 
I Le gibier & le poiftbn y abondent. 

Dumblain , Dumblanum (Cap. ) eft 
/ un gros Bourg. C’etoif autrefois une r Vide aflez conftderabie. Ce Bourg eft a 
: ii. mides S. O. de Perth & 20. N. N. E. 
* ,■ de Glafcow. 

LV. Mers ou Berwik^. 
Cette Province eft bornee au N. par 

cede da Haddingtown; au S. par cede de 
Roxbourg & par le Northumberland ^ 
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Province d’Angleterre; a 1’E. par la mer; a 
TO. par la Province de Selkirk & par ce&* 
le d’Edimbourg. Elle a 2 5. milles de lon- 
gueur fur 1 o. de largeur. La terre y eft fer- 
tile en ble , en fruits & en paturages. 
G’eft une des Provinces d’Ecofte ou il y a 
moins- de montagnes, 6c ou le terrein eft 
plus uni. 

Kelso (Cap.) eft un gros Bourg, bien 
peuple & fort commercant.Ce Bourg eft 
htue fur la rive gauche de la Tweede, a 
15^milles O. Si. O. de Berwick, & a 1.1 „ 
N. N. E. d’ledbourg. 

La Villede Berwick, qui etoit autre- 
fois la Capitale de la Province de Mers, 
ne depend plus depuis long-temps dn 
Royaume d’Ecofte. Cette Ville a ete reu- 
nie a 1’Angleterre, 6c fe rrouve aujour- 
d’hui comprife dans la Province de Nort- 
humberland. 

Coldingham, a 17. milles N. N. E. de 
Kelfo , eft un Bourg, fitue aflez proche 
de la mer. IL y avoit autrefois une cele- 
bre Abbaie. 

Aymouth, a 17. milles N. E. de Kelfo,, 
eft un Bourg avec un petit Port. 

Duns, a 9. milles N. E. de Kelfb, eft 
un Bourg oi'x naquit, a ce qu’on pretend^ 
Jean Scot, furnomme le Docleur fubttt , 
mort a Cologne en 1508. Plufieurs Au- 
teur^ font Jean Scot originaire de Don- 
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■ wn en Angleterre j mais il nous parent 
^ius vraifemblable quil etoit Ecoflois St 
•Etif du Bourg de Duns, puifqu’il fut 
(Oijours connu fous le nom de ce Bourg. 

LVI. Midlorn. 
) Ce Canton fait partie du Comte de 
\brn , qui depend de la Province d’Ar- 

ajjfle. C’eft un pais dune tres-petite eten- 
, eie, mais affez fertile en paturages , & 
ijailleurs abondant en gibier & en poif- 
r n. Ordinairement les fils aines des Dues 
lArgyle portent le titre de Comtes-de 
\wrn. 
l Inifchey) a 17. milles O. N. E. d’ln- 

• israry, eft un Bourg aftez bien peuple. 
LVI#vl ORRER. 

) Ce Canton depend de la Province d’ln- 
liernelf. Il forme une peninfule qui n’eft 1 t;.en moins que confiderable. 

i. Kilgoan , a 64. milles O. S. O. d’Jn- 
.i:erne(r& 8. S. du Fort deBernera, eft 
m mauvais Village ou il ny a rien dere- 
taarquable. 

LVI11I. Morvern. 
Ce Canton , fitue vis-a-vis I’lfle de 

ildull, depend de la Province d’Argyle* 
1 forme une peninfule qui a 16. milles 

ale longueur fur 10. de largeur, Il y ade 
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poifTon y eft aufll fort abondanr. 

Finary, a 42. milles N. O. d’lnvera-p 
ry , eft un bon Village dont prefque ton, 
les habitans font des pecheurs. 

LIX. Moydart. 
Ce Canton depend de la Province dim i 

verneflT. 11 forme une peninfule qni a 15! 
milles de longueur fur 7. de largeur. C’efii 
un pais prefque defert: on n’y trouve qua 
quelques pecheurs & des bergers. 

Achaglin , a 64. milles S. O. d’Inver-t: 
nefT, eft un petit Village qui ne meritfr 
aucune attention. 

LX. Mucairn. 
Ce Canton, qui eft llune tres-petit« 

etendue, depend de la Province d’Argy-j,; 
le. Le Village de Mucairn eft a 14. mil-), 
les N. O. dlnverary. 

LXI. LlfledeMuLL (Ebudarum. ) 
. Cette Me, qui depend de la Province 

d’Argyle, n’eft feparee du continent que 
par un petit detroit de 12. a 15 do. pas del/ 
largeur. Elle a 30. milles de longueur futf 
i 1. de largeur a 1’endroit ou elle a le plus, 
d’etendue. Vers le milieu la largeur de 
cette Me n’eft que de 5. milles, a caufe : 

d’un Golfe qui a 10. milles de profom |i - 
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ftiTr. L’lfle de Mull eft fertile en orge 6c 
fii'aveine. Le poiftdn , la volaille legi- 
Ter y abondent. II y a aufll quantite de 
J:ticons. Les chevaux y font tres-petits , 
itois vigoureux. On compte dans cette 

p 5. Paroifles, plnfieurs Chateaux & 
yiron 130. Villages ou Hameaux. 
Le Bourg de Klencanir eft a 45. milles 
un q. au N. dlnverary. 

LXII. Murray ( Moravia.) 
Cette Province eft bornee au N. par la 

:§er j au S. par la Province de Badenoch 
q: par celle d’Aberdeen j a i’E. par la Pro- 
fince de Banft'j & a TO. par celles de 
fairn & d InvernelT. Elle a 5 5. milles de 
ronguenr fur 26. de largeur. L’air y eft : tflus tempere que dans la plupart des au- 

;:s:es Provinces de hEcofte feptentrionale. 
1 la terre y eft fertile en ble , en legumes, 

jn fruits & en paturages. Le gibxer y eft 
xlbondant. La mer & les rivieres y font 
pes-poiftbnneufes. 5 Elgin, Elgia (Ca/?.), fur la riviere 
ie Loflie, a 5. milles S. de la mer, eft une 
*ille ancienne & petite, mais affez bien 
>atie, bien peuplee & fort comm’er- 
bante. 

Findorn, a 15. milles O. un q. au S. 
(TElgin, eft un bon Port. 

Rothes 3 a 7. milles E. S. E. d’Elgin, eft 
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un chateau a (Fez bien bati- II eft fitue fit. 
la rive gauche de la riviere de Spey. A 

Le Golfe de Murray eft fitue entre I. 
Province de ce nom, & celles de Nain 
de Rolf & d’Invernejr. 

LXIII. Nairn {Narnia.) 
Cette petite Province eft bornee au N ’ 

par le Golfe de Murray} a 1’E. & au S 
par la Province de Murray j a I’O. par 1< 
Golfe d’lnverneff. Elle a 10. milles d< 
longueur fur 6. de largeur. L’air y eft bon. 
& la terre fertile. 

Nairn (Cap.), a 11. milles E. un q.. 
au N. d’lnvernelT & 21. E. un q. au S. 
d’Elgin 3 eft un gros Bourg avec un bon 
Port. 1 

LXIV. Nbxherlorn. 
Ce- Canton depend de la Province.' 

d’Argyle. II eft d’une tres-petite ^t endue A 
On y remarque Kilmerfort, qui eft ua1 

gros Village, fitue au fond d’un peti®1 

Golfe , a 18. milles O. d’Inverary. 
LXV. Nithisdaie. 

Ce Comte depend de la Province de 
Dumfries. II a 3 9. milles de longueur fur 
11. de largeur. La riviere de Nith le tra- 
verfe dans route fa longueur. La terre y 
eft tres-fertile en ble & en pannages* Le 
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jjier y eft abondant auflx-bien que le 
)1ftbn. On peche dans la riviere de Nith 
kcellentes truites & quantite de fau- 
ins. 
iOumfrihs en eft la Capitale. Voyez la 
ybription de cette Vine fous le 
%N.pag. 354. 
JLXVI. Peebles on Tweedale 

j( Tiredia.) 
Cette Province eft bornee au N. par 

fe d’Edimbourg 3 an S. par la Provin- 
jd’Annandale & par celle de Selkirk \ 
.2. par celle de Selkirk ^ & a TO. par 
n>e de Lanerk. Elie a 2 5. milles de Ion- 
war fur 19. de lar^eur. La terre y eft 
rurile en ble & en paturages. La riviere uTvjcede, qui traverfe cette Province 

is route fa longueur , four nit aux ba- 
sins de ce pais quantite d’excellents 
ffons : les anguilles fur - tout de la 

^geede font tres-eftimees 
/Peebles , Peblisivm ( Cap.) eft une 
..lire Ville, oil il y a trois Eglifes, trois; 
jltes , trois rues & trois ponts. Cette 
lie eft bien peuplee & aflez commer- 
jtyte. Elle eft fur la rive gauche de la 
'weede, an. milles O. N. O. de Sel- 

* LXVIL Perth. {Perthia.) 
itte Province eft bornee au N. par 
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celles de Lochaber_, de Badenoch & d’if 
berdeen j au S. par celles de Lenox , c 
Sterling, de {Clackmannan & de Fifed 
1’E. par la Province d’Angus & par celt • 
de Fife j a TO. par la Province d’Argyl|f 
Elle a 60. milles de longueur & envirqr 
autant de largeur. II y a dans , cette Pn» 
vince quantite de montagnes dont quet, 
ques-unes font tres - haures , de belli* 
plaines, des vallees fertiles, des lacs q 
des rivieres ou le poilfon abonde. LI 
Tay eft la principale de ces rivieres. Lei, 
montagnes de Mine gee, fituees dans||;; Province d’Athol & fur les confins c| 
celle de Badenoch, font remarquablef 
par leur hauteur & a caufe des bois d) 
haute futaye dont elles font couvertef 
Ces montagnes font inhabitees: ony ji' 
pratique le long dune vallee, un granf: 
chemin qui mene de Perth a InvernelO 

Perth ou Saint-Johnston, Peris 
thum ( Cap.) eft une Ville qui a ete an 1 
trefois beaucoup plus confiderable qu’elll 
n’eft aujourd’hui. Le Parlement d’Ecofll! 
s’y alfembloit fouvent. Cette Ville eft rei 
marquable a caufe de fa fituation avantan 
geufe fur la riviere de Tay. Les gros vaifli- 
leaux remontent jufqu a Perth ; mais 
faut pour cela que les marees loient fork 
tes. Perth eft a 21. milles O. un q. au Si 
de I’embouchure duTay, 22. S. O. d 
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|rfar & 1 O. un q. au S. de Dundee. 

LXVIII. Renfrew [Knfroana.) 
lette Province eft bornee au N. par la 

'd qui la fepare de la Province de Le- 
Dx; au S. par la Province d’Airj a 1’E. 
1r celle de Lanerk } & a TO. par le 
life de Clyd. Elle a 27. milles de lon- 

Jjjeur fur 8. de largeur. L’air y eft bon , 
<J la terre tres-fertile en ble, en fruits 8c 

: |w paturages. Le gibier & le poilfon y 
jmt extremement abondants. 
,5 Renfrew (Cap.), fur la rive gauche 
l*la Clyd , a 5. milles O. de Glafcow , 
1 it une Ville riche, bien bade, bien peu- 
iiee & rres-commer^ante. II y a un bon 

Jprt de maree, ou s’arretent les vaif- 
Jtaux qui ne peuvent remonter la rivie- 

■ f j ufqu’a Glafcow. 
LX1X. Ross. { Roffia.) 

) Cette Province eft bornee au N. par 
iblle de Sutherland; au S. par la Province 
itlnvernefT^ a I’E & a TO. par la mer.Elle 
881. milles de longueur 8c environ la 
oaqitie de largeur. C’eftun pais fort mon- 
gigneux , 8c malgte cela abondant en 
Icois, en paturages 8c en betail. H J a 

'.Eeaucoup de golfes qui avancent fort 
rvant dans les terres. Les fils des Rois 
L’Ecolfe portoient autrefois le titre de 
jGomtes de Rofi 
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Fortrose ou Chanrye ( Cap. ) el*; 

un bon Bourg, fitue pres de la Mer, m, 
8. milles N. N. E. d’lnvernelT&r enviror:; 
autant N. O. de Nairn. 

Dingwall j a 15. milles N. O. de For (t 
trofe , eft un Bourg avec un Port de mal 
ree. li.;. 

Taine, a 12. milles N. de Fortrofe’*;; 
eft un Bourg ou il fe fait quelque conn.;; 
merce. 

LXX. Roxbourg ouTiwiotdale. | p 
Cette Province eft bornee au N. par 

celle de Mers } au S. par celle de Cuml 
berland; a I’E. par la Province de NorJ r. 
thumberland *, a TO. par celles de Sel-Ij 
kirk & de Dumfries. Elle a 47. milles deli, 
longueur fur 23. de largeur.C’eft un pais1 

arrofe de plufieurs rivieres, routes abon- ji. . 
dantes en non poiflbn. La terre y eft fer- ^ 
tile en ble & en paturages. 

Iedbourg ( Cap.), eft un Bourg affez r 
confiderable. II eft lime fur la rive gauche j| 
de la riviere de ledd, a ir. milles E. S. E. L 
de Selkirk & 24. S. O. de Barwick. . 

LXXI. Selkirk. 
Cette Province eft bornee au N. par p 

celle d’Edimbourg; au S. par la Province p 
de Dumfries, a I’E. par celles de Mers & Q 
de Roxbourg j $c 9,1’O. par la Province 

de 
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side Peebles. La terre y eft fertile en bons 
:Bipatutages. La riviere d’Etterick , qui ar- 
iQlofe la Province , fournit d’excellentes 
itruites. Ce Comte a 24. milles de Ion- 
ogueur fur 15. de largeur. 

Selkirk (Cap.) , eft un gros Bourg , 
iiitue fur la rive droite de YEtterick 5 a n. 
, nilles N. O. d’ledbourg, & autant S. £. 

. ie Peebles. Ce Bourg eft remarquable par 
i.a defaite du Marquis de MontrolT, par 
is.es troupes du Parlement , fous le regnc 
;Ie Charles I. 

LXXII. Sterling (• Sterlinga.) 
' Cette Province eft bornee au N. pa£ 
!ttelles de Meintheith & de Klackmannanj 
nm S. par la Province de Lanerk j a i’E. 
war celle de Linlithgow •, & a TO. par la 
iProvince de Lenox. Elie a a 5. milles de 
congueur fur 13. de largeur. La terre y eft 
fertile en ble , en fruits & en paturages. 

ifc’eft une des meilleures Provinces du 
), Royaume : le gibier & le poiftbn y abon- 

■eient, la peche du faumon furtout y fait 
June branche de commerce a (fez confide- 
[f'able. 

Sterling( Cap. ) fur la rive droite du 
JEleuve Forth , a 23. milles S. O. de 
s'Perth, 4. S. de Dumblain & iS. N. E. de 
jqSlafcow , eft une Ville a (fez coniidera- 
hle, Elleeft fttuee fur la pente d’un rochet # 
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au pied duquel coule la riviere de Forth 
dans un lie tres profond. Les Rois d’E- - 
colTe avoient fait de cette Vide une Place j 
tres-importante ou ils fe retiroient dans 'v. les temps critiques. II y a fur la riviere un ,, 
keau pent de pierre de quatre arches , 
ferme par une porte de fer. Les plus gros v 
vaibeaux montent avec la maree jufqu’a t 
ce pont. Au-delTus de la Vide, la tete du 
rocher eft occupee par un chateau tres-bien 
fortifie & difficile a reduire. Ce chateau 
fert a defendre la Vide & le pont, & on i : 
le regarde comme une des clefs du Royau- D - 
me. Depuis Sterling jufqu’a la grande 
mer , on compte environ 50. milles. 1; 

• Falkirk , a 9. milles S. S. E. de Ster- ; 
ling, eft un gros Bourg, tres-connu a caufe |jr de la baraide qui fe donna aupres le 28. 
Janvier 1746. , entre les EcolEois & les 
Anglois , & dans laquede les premiers fu- r 
i'ent les vainqueurs. 

LXXIII. Stormont. 
Ce Canton depend de la Province dfl I 

Perth. 11 a 17. mides de longueur fur 12. ^ 
de largeur. C’eft un pais abondant en ble, 
en paturages, en gibier & en poiftbn. On 
y remarque la montagne & le bois de 
Birnum, a 8. milles N. N. O. de Perth, f- 
Cette montagne fournit de bons bois ds J 
charpeme & de conftr^i^ion, 
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I' Dunkeld , Caledonium Caftrum ou 

\unkddinum ( Cap.) eft une Ville ancien- 
5, mais bien bade , bien peuplee Sc ; Ip - commer<;ante. C’eft le plus grand 

i • tfijarcbepour les Montagnards. Cette Vil- 
•'•16 eft fituee far la rive gauche du Tay, a 

5. mille N. O, de Perth & 20. O. N. O. 
• • « Dundee. 

LXX1V, Strath-Avin. 
> Ce Canton depend de la Province de 
'danfF. II a 37. milles de longueur fur 6. 
xu 7. de largeur. C’eft un pais tres- pea 
iiabite , & ou Ton ne rencontre gueres 
)t{ue des cabanes de bergers. 

Belrach } a 28. milles S. O. de Banff, 
lift un tres-mauvais Village. 

LXXV. Strath-Bogie. 
Ce Canton depend de la Province d’A- 

fcerdeen. II a 22. milles de longueur fur 
,J. ou 7. de largeur. La terre y eft fertile 
/en ble & en paturages. 

Strath-Bogie , a 31. milles N. O. d’A- 
toerdeen , eft un Village affez bien pen- 
Jplc. 

LXXVI. Strath-Devom. 
Ce Canton depend de la Province de 

iBanff. II a 10. milles de longueur Sc envi- 
Ljcon la moitie do largeur. On y recueille 

Qij 
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du ble , & les paturages y font bons. 

Kinardie , a 10. milles S. de Banff * 
eft une bourgade bien peuplce. 

LXXVII. SXRATHERNE. 
Ce Comte cjui depend de la Province, 

de Perth, eft borne an N. p^r la Province - 
d’Athol, & par celles de Stormont & deij 
Gaurie j au S. par la Province de Meinlit 
theith } a 1’E. par celle de Fife j & a ro|. 
par celle de Brade-Albjn. II a 40. millei,. 
de longueur fur 17. de largeur. La terre y | 
eft fertile en ble & en paturages. Les ri-j v 
vieres deTay , d’Ern & d’Almond, cjui| 
arrofent le pais , abondent en poifTon 1 - 
le faumon furtput y eft fort commun. 

Abernethy [Cap.) eft uneVille tres-i 
ancienne. Elleeftfitueefur la rivedroitev 
duTay, a 8. milles E. S. E. de Perth, f 
Cette Ville fervoit anciennement de refry ^ 
dence aux Rois des Picles. 

LXXyill. Strath-Ix-A. 
Ce Canton depend de la Province d^i 

Banff. II a 7. milles de longueur & envi- 
ron autant de largeur. Les paturages y font 1 

excellens. 
New-Milly a 15 • milles S. O. de Banff, “ 

eff un Village bien peuple. 
LXXIX Strathnaver. 

Qe Comte depend de la Proviftce d* 
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fcitherland. II a 41. milles de longueur fur 
.7. de largeur. C’eft unpai's extremement 
fj^upe delaes & de rivieres* La terrey eft 
rrrtile en paturages, mais il y a pen de 
pis. Les chevaux y font petits, mais vi- 

■ ^bureux. Le gibier y abonde aufli bien que 
I poiflbn. Les habitans aiment beaucoup 
J chafle. 
1; Strathy 5 a 41. milles N. de Dornock & 
.5. O. N. O. de Wick , eft une bonne 
jiourgade avec une belle Baie ou fe perd 
ii riviere de Srrathy. 
I DurneJJ'ou Durenis $ a 2 6". milles O. 

e Strathy, eft une autre Bourgade avee 
in bon Port. 

XXXX.SuTHERLANDoa Southerland. 
); Cette Province eft bornee au N. par la 
iSier; au S. par la Province de RolT; a I’E, 
?ar la Province de CaithnelT & par la 

■er ^ a PO. par la mer. Elle a 4S. 
Les 
que 

liailles de longueur fur 40. de largeur. 
Ixrodubtions du pax's font les memes 

ns ie Comte de Strathnaver qui forme 
xticle precedent. Dans le Sutherland 

topre , qui s’etend vers le midi, la terre 
H un peu plus fertile en ble : le comnier- 
3 y eft aufti en meilleur etat. 
Dornock ( Cap.) eft une petite Ville, 

ten peuplee & aflez commenjante. Cette Tille eft lituee fur le bord d’un Golfe^ a 9, 
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milles N. N. O. de Fortrofe & n. N. 
O. de Cromarty. 

Dunrobbin , a n. mdles N. E. de Dor* ■ 
nock , eft un chateau fkue fur le bord d* ■ 
la mer, & dans une contree tres-abondaa1 

te en gibier. 
LXXXI. Upperiorn. 

Ce Canton depend de la Provinc*' 
d’Argyle. II eft d’une etendue peu conft 
derable. La terre y eft fertile en paturages k 
Le gibier & le poiflbn y font abondans. ' 

Dunjlafag, a 18. milles N. O. d’Inve- [ 
rary , eft un Bourg bien peuple. II y a ut 
bon Port avec un chateau fortifie. 

LXXXII. Wachopdale. 
Ce Canton depend de la Province del- 

Dumfries. II comprend une valiee qui a 
7. ou 8. milles de longeur & environ la 
moitie de largeur, Les paturages y font' 
excellens. 

Rdyhill , a t6. milles E. de Dum- ^ 
fries 3 eft un Village aflez bien peuple. * 

LXXXIII. Wigtown. 
Ce Comte depend de la Province del 

Galloway. II a 28. milles de longueur fut u 
17. de largeur. La terre y eft tr^s-fertile en ' 
ble , en paturages & en fruits. La mer & 
les rivieres y abondent en poiflbn. On y 
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‘{ Scche quantice de faumons & de harengs. 

j Wigtown ( Cap. ) eft un gros Bourg 
j, ^vec un Port fort commode. Ce Bourg eft 
Jjfoue au fond dune Bale , a 23. milles 
. O. S. O. de New-Galloway. 
, - Whitehern ou IVhitehorn a 5). milles 
. s. de Wigtown , eft un Bourg tres - bien 
1 peuple. II y a un petit Port qui n’eft rien J moins que bon. 

Glenluce, a 12. milles O.unq. au S. 
de Wigtown, eft un gros Bourg, frtue pres 
de la mer, au fond d’une Bale qui peat 
pafter pour un grand Port. II y avoir au- 
trefois aupres de ce Bourg une Abbaie 
qui etoit tres-celebre. 

Port-Patrick, an. milles O. un q. 
au S. de Wigtown, eft un Bourg avecun 
Port tres-frequente par les voyageurs qui 
vont d’Ecofte en Irlande & par ceux qui 
paflent d’lrlande en Ecofle. Ce Port eft 
a 36. milles E. de Carickfergus en Ir- 
lande. 

Article VIII. 
Des Ijles qui dependent de VEcoJJe. 

CEs Hies font en grand nombre: nous 
ne parlerons ici que des principales 

ou de celles qu’il importe le plus de con- 
Jioitre. Nous diftinguons ces Hies & nous 

Q iiij 
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les divifons en trois claffes. i0. Les 
ternesi fituees a TO. & au N. O. de 1’Ecof- t 
fe. 2°. Les Orcades, fituees au N. de ce : :~ 
Royaume. 30. Leslfles de Schetland^ fi- tv; 
cuees au N. E. des Orcades. 

§• I- 
Des IJles W^ejiernes ( Hebrides. } jr 

1. L’lflede Colonfa a 8. milles de Ion- L ' 
gueur fur 3. de largeur. II y a un Fort au- | 
quel on donne le nom de Duncol. Cette | 
Ifle eft a 24. milles O. du continent d’E- | 
cofte, & a 112. O. d’Edimbourg. 

2. L’lfle de Tire-ly a 18. milles de 
longueur fur 3. ou 4. de largeur. Elle eft j 
tres-fertile. II y a plufieurs habitations. 
Candavar en eft le chef-lieu. Cette Ifle eft 1. 
a 31. milles S. O. du continent d’Ecolfej ; 1 
& a 13 9. O. N. O. d’Edimbourg. 

3. L’lfle dilona ou de KolmkilL eft tres- c 
petite , mais elle eft fameufe a caufe d’un f 
Monaftere qu’il y avoit autrefois. On dit 
que dans 1’Eglife de ce Mon^ftere font 
enterres 8. Rois de Norwege , 48. Rois |k 
d’Ecofle, 4. Rois d’lrlande, & un grand |l, 
nombre de perfonnes du premier rang. |s 
C’eft dans ce Monaftere, nomme autre- i 
ment Sodore, que refidoit 1’Eveque de 
Wefternes. Lflfle d’lona eft tout proche 
de celle Mull dont nous avons pane dans. 
1’article precedent. 
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|. "4, L’lfle de Coll a 15. milles de Iqij,- 
ijaeur fur i. ou 3. de largetir. On y 
rtiompte plufieiirs habitations. Cette Ifle 
]ft a 20. milles. O. du continent d’Ecof- 

& aijS.N. O. d’Edimbourg. 
' 5. L’lfle de Rum a 8. milles de lon- 

Juieur fur 5. de largeur. On y compte 4, 
ctonnes habitations. Cette Ifle eft a 1 % 
iihilles O. du continent d’Ecofle » & 1 

: i; 38. N. O. d’Edimbourg. 
> \ 6. L’lfle $Egg eft tres-petite , mars 
dJflle eft remarquable a caufe des eaux mi- 
■•tnerales qu’on y trouve. Cette Ifle eft a 1 r. 

nilles O. du continent d’Ecofle, & a 
• 13 2. milles N. O. d’Edimbourg. 

7. L’lfle de Much, a 2. milles S. O. de 
%’Egg (n°. (j. ) eft tres-petite , mais elle 
[(Eft fort connue a caufe des faucons qu’on 
y trouve, & qui font eftimes. 

8. L’lfle de Canay, a 3 . milles N. O. 
.ide Rum (n°. 5 .) a 5. rallies de longueur 

i [ fur 5. ou 600. pas de largeur. On y trou- 
ve de i’aiman.- 

• 9. L’lfle de Skye eft une des plus gran- 
'.yes des Wefternes. Elle a 36. milles do 

I >:longueur fur 20. de largeur y mais en cer- 
sftains endroits, cette largeur eft reduite a 
£ ,3. milles feulement. La largeur moyenno 
b de cette IJle eft deix. milles ou environ. 
I L’fle de Skye eft bien peuplee. La terre y 
«i eft. fertile en bie 8c enpaturages. Legi- 
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bier & le poififon y font tres-commundl 
Onypeche des harengs pendant touted 
I’annee. II y a plufieurs montagnes & deSjt 
rochers qui fervent deretraite aux aigles j 
& aux faucons. Le chateau de Dunwegemw 
Sc celui de Dundonald font les deuxjtr 
meilleurs endroits de 1’Ifle. Le derrok 
ou canal qui fepare 1 Ifle de Skye du con-| 
tinent d’Ecolfe, n’a que 5. ou 60c. pas deli 1 
largeur. Le Fort de Berner a, dans la ProJ v 
vince dlnvernelf, eft vis-a-vis de cettel; 
Ifle. Dunwegen eft a 32. milles O. N. O. f deBernera, & a idi. N. O. d’Edim- | 
bourg. 

10. L’lfle de fiafay a ro. milles de Ion- {) 
gueur ftir 2. ou 3. de largeur. Cette Ifle efl ) 
habitee, & elle fttuee a 7. ou 800. pas E. 
de celle de Skye. f 

x 1. Llfle de Bara a 8 . milles de Ion- < 
gueur fur 3. de largeur. Cette Ifle eft bierd . 
peuplee , & fes habkans font prefque 1. 
tous Catholiques-Romains. Bara eft a4 . 
43. milles O. du continent d’Ecofle, Sc- 
165. O. N. O. d’Edimbourg. 

12. L’lfle de Sud-Wijl a it. milles de? 1 
longueur fur 5. ou <C de largeur. Le ter-' 
rein y eft bas, humide& mal-fain : c’eft' 
ce qui eft caufe que cette Ifle eft peu habi- 
tee. La cote la plus orientale & la plus me- 
ridionale eft a 47. milles O. du continent' 
d’Ecofle, Sc a 161. O. N. O. d’Edim- 
bourg,. 
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15. Llfle de Benbecula, fituce au N, 

4* celle de Sud-wijl (n°. 12.) dont elle 
• q n’eft feparee que par un canal fort etroit, 

£ a 5. ou 6. milles de longueur & environ 
I la moitie de largeur. II y a quelques habi- 
u rations danslapartie du Sud & dans celle 

■b de 1’Oueft. 
i 14. Llfle de Nord-wifi eft fituee a 

| i 200. pas N. de celle de Benbecula ( n°. 
■ 1 15.) & a 13. milles O. de celle de Skye 

) (n9. 9.) Elle a 16. milles de longueur &C 
3 environ la moitie de largeur. Les cotes 
ti font habitees, furtoutdans la partie. fep- 
ct tentrionaie. Cette lile eft a 44. milles 
|O. du continent d’EcofTe r & a 180. 
} O. d’Edimbourg. 

15. Llfle de Lewis eft fituee au N. N. 
1 E. de celle de Nord-Wift dont elle eft 
i feparee par un canal de 6. milles. Elle a 
1 48. milles de longueur fur environ 21.de? 

:i| largeur. La terre y eft fertile enble <Sc en 
: j paturages. Le chanvre & le lin y reuflif- 
1 Lent auffi tres-bien. Les cotes font extrc- 
1 mement poiffonneufes , & Ton peche1 

1 beaucoup de faumons dans les rivieres^ 
I Ces divers avantages font caufe que rifle 
>' eft aflez bien peuplee. On la divife en 
| • cinq ParoifTes : Stornaiva eft la plus con- 

; t fiderable. Cette paroiffe eft fitue au fond 
cl d’un golfe, dans la partie feptentrionale 
rj de llfle , a $2. milles O. du continent 
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d’Ecofle , & a 175.. N. O. d'Edimbotirg;. p.U' 

On donne le nom d’lfle de Hanes ou' |i; 
Hurray a la par tie meridionale de llfle de It. 
Lewis , quoique ce foit une peninfule de 
1 i. millesde longueur fur4. ou 5. de lar- 1 
geur. Cette peninfule ne tient a rifle de f, » 
Lewis , que par une langue de texre tres- 1 : 
etroite.. 

Nous ne dirons rien ici des Ifles ds i 
Mull, &Ila , de Jura, & Arran &c de j : 
Bute, que 1’on compteparmi les Wefter- r 
nes. Nous avons donne la defcription de i ■ 
ces Ifles en faifant celle des Provinces. ! at 
d’Argyle & de Bute : voyez. ces deux at- ? )l 
tides, pag. j 2 $. 8c 3 30., 

§• II. 
Des Ijles d'Orkney ou Orcades.. 

Ges Ifles font feparees de 1’Ecofle par \ t' 
I'e detroit de Pentland q,ui n’a que 4. ou- j ? ; 
5. milles de largeur. Ell'es font au nom- 
bre de 67. dont 28. feulement font habi- a» 
rees. Les autres , qui font tres-petites, I ih 
& que I’on appelle Holms, font refervees- c 
pour des paturages. Lair que I’on relpire k 
dans: ces Ifles, eft fort fain, mais froid :■ it 
il y a cependant en ete desjoursextreme- | le 
ment chauds.. La terre y eft peu fertile. 
Le bois y eft rare , mais les pkntes 8c i 
les racines y font communes. L’orge 8c t 
i’aveine font les meilleurs ptodu^lions du | 
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i ijji's. Les paturages y font bons , & fer- 

; jiilnt a nourrir quantite de beftiaux, fur- 
: tut de moutons, dont la laine n’eflf'rien 

.ixoins qne fine. Les habitanscommercent 
:• | poilfon,. en viande falee & fumee ^ 

a c. | i j am bons y en beurre&c. 
r i. Llflede Mainland on Vomona, qui 
t la plus grande des Orcades, a. 2 5. mil* 1 ;s de longueur fur 6. de largeur. II. y a 

.Lufieurs golfes & des baies qui retrecif- 
rnt confiderablement cette Me en plu- 

s ;32urs endroits^ Elle eft divifeeen 12. Pa* 
oifles: on remarque dans celle de Saint- 
Ua r la Ville ouBourg de Kirkwall, qui 

:ft la Capitale de routes les Orcades. Ce 
oourg eft bien bati: il n’y a qu’une rue , 
pais elle fort longue. La Cathedrale, de- 
vice a St. Magnus, eft un bel edifice g,, 

.r?outenu par 28. colomnes. Kirkwall eft a 
^9. milles. N: dit continent d’Ecofte. & a 
;;83. N. d’Edimbourg. Long. 14°. 54/* 

■Mat. y8°. 58'. Au folftice dete le foleiL 
2 leve a Kirkwall, a 2. heures 48. mi- 

intes., & fe coucbe a 9. heures' 12. mi- 
nutes. Au folftice d’hiver il fe leve a 8.. 
inures 59. minutes , & fe. couche a 3.. 
iieures 1. minute. 

■ 2. L’Me d'Hay rieR. feparee de celle de 
lAlainland , que par un petit canal de 7. 
truu 800. pas. Elle a rx. milles de longueur 
ijfur 4. de largeur. Les truites y font excel- 
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dans les bois. 

3. Llfle dEda eft fituee a 11. milled; 

N. N. £. de celle de Mainland. Elle a 7* “ 
milles de longueur , & en largeur eller 
s’etend depuisun jufqu atrois milles. La 
volaille y eft bonne. Le poiflbn y abondf “ 
On y fait beaucoup de lei. 

4. L’lUe de Burra, lituee a 8 . ou 900I 
pas au S. de celle de Mainland , eft pe-c 

cite, mais il y a plus de bois que danr 
aucune autre des Orcades. 

5. L’lfle de Ronaldsha du Sud, fitue< 
a 5. milles N. N. E. du CapDungfbay ensi 
EcolTe, a 6. milles de longueur & envi-4' 
ron la mokie de largeur. 11 y aun bon|“ 
Port dans la partie orientate. 

6. L’lfte de Ronaldsha du Nord, Iaa|f: 

plus feptentrionale des Orcades, eft litueeS1 

a 2 5. milles N. E. de celle de Mainland.|’ 
Elle a 3. milles de longueur & environ un ii' 
mille de largeur. 

. L’lfle de Sanda, fituee a 12. milles 
N. N. E- de celle de Mainland, a 12. mil- 
ks de longueur, & depuis un jufqu’a 6, 
milles de largeur. II y a un Port, qui ek 
Pun des meilleurs des Orcades. 

§. III. 
Des IJles de Schedand ou Hedand 

( JEmoda.) 
Ces Ifles font fitueos au N. E. de l’E<: 
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.apo/Te. Celle de Mainland, qui eft la plus 
naeridionale , eft eloignee du continent 
Me ce Royaume de 92. milles. On partage 
3:es Ifles en trois ordresj, il y en a 2(?.- 
igrandes , propres a etre peuplees , 40,- 
nmoyennes & 30. petites qui ne font que 

.^Jdes rochets. Lair y eft froid, mais fort 
dfain. La terre y produit de I’orge & de 
L’aveine. II n’y croit prefque point d’ar- 

jpres. Les paturages y font excellens. Les- 
ranoutons font la meilleure richefte des- 
Aabitans. Les chevaux y font petits , mais: 
yrobuftes & forteftimes. Les Schetlandiens 
ioont les mcEiirs douces. Ils commercent en 
“^oiflbn fume , en beurre, en fuif, em 

line , &c.. Ils vivent tres-long-temps, 
fans prefque avoir jamais de maladies. La 

beche fait leur principale occupation. Ils 
font une grande partie de I’annee fans 
avoir commerce avec les Etrangers, a 

a eaufe de 1’impetuofite de la mer. 
1. Llfle de Maynland, la plus confide- 

table des Schetlandiques ,352. milles de 
‘I longueur, &depuis 4. jufqua 15. milles 
i» de largeur. Il y a quantite de golfes, de 
d Bales & de lacs. Cette Ifle eft alfez bien 
I peuplee , furtout le long des cotes. Ler- 

jrick en eft laCapitale. Cette Ville ou 
Bourg eft 2 98. milles N. E. de Kirkwall 
des Orcades , 480. S. E. de flflande,, 
3180. O. de la c6te de Norwege, z8 5*. 
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N. N. E. d’Edimbourg. Long. 170. i'7lj 
Lat. 6o°. 6*. Au folftke d’ete le foleiJ|l 
fe leve^ Lewick, a 2. heures 37. minu- 
res, 8c fe couche a 9. heures 23. minu- 
tes. Au folftice d’hiver il fe leve a 9. heu- 
res 1 o. minutes, & fe couche a heures 
50. minutes. 

2. Llfle ftYelly a 5. millesE. de celles \ 
de Maynland, a 14. milles de longueur, 
fur 8. de largeur. On y remarque la 
Bourgade de Sandwich, a- 24. milles N. 
N. E. de Lerwick. 

3. Llfle dCUnJl n’eft feparee de celle 
&Yell que par un petit detrpit de 3. oa- 
ou 400. pas de largeur. Cette Hie a 10.1 
milles de longueur , fur 5. on 6. de lar—: 
gear. On y remarque le village de Vofe-: 

gart, 339 .milles N. E. de Lerwick. | 
L’lfie do Fair on Ferro eft fituee entre-; 

les Orcades 8c les Schetlandiques. Elte- j 
n’a que 3. milles de longueur, 8C environ.^ 
15 00. pas de largeur. Cette Ifle habitee j, ;; 
8c elle eft fort connue des navigateurs. j 

Les Iftes de Farro ou de Ferro ( que 
Pon doit diftinguer de celle de Fair ) font 
fituees a 160. milles O. N. O. des Schet- , 
landiques. Il y en a 24., 12. grandes 8c ; 
r2. petites. Elies fontfujettes auRoidg 
Dannemarck. 
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’ROISIEME PARTIE. 
\E VISLE ET ROYAUME 

D'lRLANDE. 

iLi 

Article L 
Situation & ctendue. 
’I r l a n r> e eft fttuee a TO. <Je 
TAngleterre; auS.O. de TEcof- 

 'fe-, &auN. N. O. de la France. 
) ( Dijlances depuis VAngleterre jufquen 
Mande.) 1 Depuis I’llle d’Holy - Head 
ftfqu’a Dublin , 61. milles. 2Depuis 
j,. pointe de Braychipult, au Comte de 
Jiaernarvan , jufqu’a Wicklow , 47. mil- 
.<:s. 3 Depuis le Cap de St. Davids , an 
comte de Pen brock , jufqu’au Cap de 
Sarnfore ,42. milles. 
) ( Difiances depuis VEcoJJe jufquen Ir- 
xinde.) i°. Depuis le Port Patrik jufqua 

terre d’lrlande la plus prochaine , 25. 
billes. 2^. Depuis le Cap Cantir jufqu*a 
|ii terre d’lrlande la plus prochaine , 2<j* 
nhilles. 3<?. Depuis I’llle d’lfla jufqu’a la 



378 Defcnption Hiflorlque-Geogr. \ 
terre d’lrtande la plus prochaine , 25 
milles. 

( Dijlances depuh la France juCquer 
Irlande.) i°. Depuis Plfle d’OueffancjRji ; 
17. milles de Breft , jufqu’a la cote d’lr- f lands la plus prochaine ,23(3. milles. i° 
Depuis Saint-Malo jufqu a la cote d’lr 
landelaplus prochaine , 320. milles. 3°i 
Depuis Nantes jufqu’a la rote d’lrlande [z\ 
plus prochaine ,438. milles. 

11. Cette Me s’£tend du S. au N. dejL 
puis le 5 ic. degre 15. minutes de latitude^ 
jufqu au 5 5*. degre 19. minutes; ce qu|;. 
donne 8(3. lieues marines & un tiers de. 
lieue , ou 259. milles. De PO. a PE. elk 
s’etend depuis le 7*. degre 7. minutes de . 
longitude , jufqu’au 12C. degre 7. tninuIL 
tes ; ce qui pent etre evalued ^a. lieuess. 
marines 8c deux tiers de lieue , ou 188|. j 
milles. La circonference de cette Me , a; 
la mefurer de cap en cap & de pointe era 
pointe, eft de 240. lieues marines . 
720. milles. 

Article II. 
Rivieres & Pons de Mer. 

I. T L eft peu de pais en Europe qui foie 
X mieux arrofe que PIrlande. On 

eompte dans cette Me plus de foixante ri- 
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■ wieres navigables : les plus confiderables 

|bnt celles qui fuivent. :j Le Shannon prend fa fource dans le 
■ £^ac & Allen, au Comte de Letrim : il paf- 

s % par Athlone & Limerick , & fe perd 
dans la mer a 42. milles au-deflous de la 
Jerniere de ces Villes. Son cours eft de 
j»lusde 150. milles. 
| Le Black-Water a fa fource & la plus 

igrandepartie defon cours dans le Comte 
side Corke: il fe perd dans la mer pres du 
otourg de Youghall, a 2 3. milles E. N. E. 
side Corke. Son cours eft de 60. milles. 

La Share nait dans le Comte de Tipe- :rjary. Apres avoir arrofe ce Comte , la 
diShurefeparecelui de Waterford duCom- 
kte de Kilkenny ; elle mele enfuite fes eaux 

■ avec celles de la riviere de BoJJe , & fe 
iqperd dans la mer a 9. ou 10. milles au- 
ii deftbus de Waterford. Son cours eft de 
t| plus de 80,. milles. 

La Lifle prend fa fource dans le Comte 
£> de Wicklow j & apres un cours de ^o. 
a milles ou environ , elle fe perd dans la 
1 mer a 4. ou 5. milles au-deffous de Du- 
j blin. 

La Boyne nait dans des marais, au 
) Comte de Kildare, a 20 milles ou envi- 
^ ron E. du Dublin. Elle fe perd dans la 

mer a Drogheda , a 26. milles N. de Du- 
blin. Son cours eft de 40. milles ou en- 
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viron. Cette riviere eft fort connue par Ia?t: 
bataille qui fe donna aupres en i ^89. | 

Le Bann a fa fource dans le Comte de "■ 
Down. Apr^s un cotirs de 30. milles ou 
environ, cette riviere entre dans le Lac 
de Neag qu’elle traverfe du S. an N. dans 
une etendue de i<j. milles.LeBann coule 
enfuite 1’efpace de 16. milles , & fe jetns [\ 
dans la mer , a 4. ou 5. milles au - deftdus 
de C drain. 

La Foyle fe forme de plufieurs rivieres *■ 
qtii fe reuniftent a Strabane , au Comte 
de Tyrone t elle coule eflfuite par Lon- 
donderry , & fe perd dans la mer, a zo. 
milles au-delfous de cetre Ville. 

11. On compte fur les cotes de Tlrlan- 
de feule plus de Ports de mer qu’on n’en 
compte fur celle de I’Angleterre & de 
PEcdfe enfemble. La plupart de ces 
Ports font tres-bons & propres a recevoir 
des vaifteaux de routes grandeurs. Outre 
les Ports de mer, il y a encore en Irlan- 
de quantite de Havres & de Baies.ou les 
vaifteaux peuvent fe retirer dans 1’occa- 
fton. Nous allons nommer les principaux 
d’entre les Ports de mer de cette Ifte , 
nous refervant d’en dire quelque chofe de 
plus, & de norhmer les autres , lorfque 
nous ferons la defcription particuliere de 
chaque Province ou Comte de ce Royau- 
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$rN. i°. Les Potts oufe ttouve cette marque * , 2cs fur des rivieres. •i i®. Les diftances depuis Dublin font mefijrees "Iroite & en milles de is. au degre. 

Ports. 
de 

Mer. 

•Jftldmore . . . 
Wintry . . . . 
ttroad .... 
ijSarickfcrgas . . 
tfarlingford *. . 
E»lanekilty . . . 
'low . . . . 

sfiorke *. . . . 
(iown. . ; . . 
>#rogheda . . . 

' lilablin *. . . . 
. Dundalk *. . . 
"il&unmannus . . 
etidunnagall . . . 
i fiSalloway . . . 
..djlilraare . . . 
, tKingfale . . . . tumerick *. . ^ ■ oiondonderry * . 
iMourne . . . . 
liilondftone . . 
ilSligoe . . . . s’Strangford . . 
'IWaterford * . 
Wexford* . . 

. Wicklow. . . 

Dijl. 
Comtes. de Dublin. 

Corkc . 
Corke . 
Mayo . 
Antrim , Armagh 
Corke . 
Mayo . 
Corke . Down . 

, Louth . 
. Dublin . 
. Louth . 
. Carke . 
. Tyrconel 
. Galloway 
. Kerry . 
. Corke . 
, Limerick 
. Londonderry. 
p Down 
. Galloway 
. Sleigo . 
. Down 
. Waterford. 
. Wexford . 
. Wicklow . 

iS6. 15 S' 144. 91. 
46. 

1+2. 
I2J. 
II9. 

65. 
27. 

IO4. 
102. 
IJ4- 128. 

95- 112. 
J4- rjo. 

102. 
71- 74- <51 • 
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Alticle III. 
Climat Sc qualiti du pais. 

i. OUoique 1’lrlande & TAngletem & . 
fe trouvent fituees a peu-pres en 

tre les memes paralleles, neanmoins la - 
temperature duclimat eft encore plus fen4p 
^ible dans le premier de ces Royaumesifc ': 
que dans celui d’Angleterre. II eft vrai quai . 
1’hiver commence de bonne heure en Ir-jjb 
lande , & que le froids’y faitfentir quel-1-; , 
quefois des la mi-Septembre , mais il n y 1 
eft jamais excefllf. Rarement , dans le 1 
cours de Thiver , qui dure aifez ordinai#- 
rement jufqu’a la fin de Mars, Sc queA- 
quefois plus long-temps, eft-on oblige dafiect: 
s’approcher du feu pour fe garantir dir 
froid. II gele fort peu dans ce pais: il y a 
ordinairement trois ou quatre gelees enh 
River, mais elles nedurentgueresplus del 1:: 
trois ou quatre jourS ; des pluies prefqu® 1 
continuelles temperent cette faifon. P 

La pluie eft fi ordinaire en Irlande , 
qu’elle y dure prefque tout le long de I’anl 
iiee, aulfi bien fete que I’hiver. Le com-l 
mencement du printemps y eft fort beau , 

lefoleily luit pendant ce temps-la de-3 
puis le matin jufqu’au foir cinq ou fix fe-I 
maines de fuite, fans aucune interruption 
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ttnoins confiderable. Ces beaux jours 

es , la pluie recommence , & elle 
tinue tout le long de I’ete & meme la 

f|is grande partie de Pautomne. Le temps 
3;remet au beau vers la fin de Pautomne, 

•Wjde la meme maniere qu’au printemps , 
#is il ne dure gueres plus de quinze 
jprs ou trois femaines ; cependant cela 
Art a fecher les grains 6c les foins qui 
ioient reftes dans les champs , &: que la 
qbp grande humidite avoir empeche de 
*i:rer plutbt. Pendant ce temps - la on la- 
mure auffi les terres, & on feme les bles 
Miiver. 
d II femble qu’un climat aufii pluvieux & 
Ibfii humide que celui d’lrlande, ne de- 
icroit pas etre fort fain : ce qui confirme 
Sue cela devroit etre ainfi, c’eft qu’il re- 
Ifie dans ce pais deux ou trois fortes de 
iaaladies qui emportent tous les ans bien 

mi monde. La diflenterie eft la moins 
rrangereufe de ces maladies mais elle eft 
ll plus commune , & la plus difficile a 
kierir. La fievre d’lrlande eft une efpece 
tie fievre maligne qui fe manifefte par des 
jjKmptbmes differens de ceux qui caradte- 
ilifent les fievres malignes dans les pais 
/iilhauds ou fees. Le Rickets eft une mala- 
ijiie qui attaque particulierement les pe- 
2'irs enfans, & qui devient fouvent incu- 
Jiable ^uand file n’eft pas traitee avec If 
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une quatrieme forte de maladie , qui et 
fort commune parmi le peuple: c’eft un 
elpece de lepre qui eft caufee} a ce qu’oi, 
pretend , par le faumon frais , mange 
hors de faifon , e’eft-a-dire , vers la fic| 
<Ie 1’annee , &apres qu’il a jette fes ceufsr, 
Cepoiflon devientalorslanguiftant, mo ' 
lafte & ft mal-fain qu’il fort des puftulJr 
Sc de vilaines taches de tout fon corps. C : 

Les Irlandois & plufteurs habiles ctranf 
gers avec eux , pretendent que les mala* 
dies dont nous venons de parler , font: 
moins des effets du climat du pais que del 
1’intemperance de fes habitans. Nous croi|[ 
rons volontiers que cela peut etre ainft f 
puifque nous avons devant les yeux ui ! 
grand nombre d’exemples de per fon ne f 
qui ont vecu en Irlande jufqu a un ag< ^ 
extremement avance , jouiftant conftam- 
ment de la plus parfaite fante. D’ailleurj 6. 
tout le monde connoit la faine conftitu- ■ 
tion des Irlandois : on f^ait egalemenl , 
que cette Nation eft capable de lupportei “ 
les plus grandes fatigues , Sc qu’elle ell 
aufli prop re qu’aucune autre de I’Europt . 
pour les travaux de la guerre. 

II. L’lrlande eft un pais extrememenl | 
coupe de rivieres , de lacs, de marais Sc i 
de bois, II a aufli quantite de montagnes, 
dont quelques-unes font fort hautes : otif' 

remaque J 
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riemarque , entre autres", les montagnes 
%e Carlingford• celles de Dublin ; les 
Dinonra^nes de Curlews qui feparent le 
ipomce de Sleigo de celui de Rojcommon 5 

' <’is douze montagnes de Phelim-ghe-Ma- 
wpna dans la par tie feptentrionaie du 
)vOmte de Tiperary ’y les montagnes de 
rBrandon-Hdls , dans le Comte de Kerry, 

’jlTEftdu Havre de Smerwick , que ion 
(alecotivre de plus de 5 o milles en mer , 
)&c. Entre les Lacs, le plus grand eft fans 
contredit celui de Neagh , fitue dans la 
Province d’C///Z^r,Ce Lac eft d’une forme 
j l peu-pres quarree : il a 10. milles de 
icongueur fur 10. ou 11. de largeur. On 
o;ompte encore en Irlande, une vingtaine 
iTautres Lacs, tous aftez confiderables 6c 
jpgalement abondants en poifTon. Plu- 
eaeurs decesLacs font remplis d’eaufalee; 
:& ce font ceux qui n’etant pas fort eloi- 
ngnesde la mer, fontfujets au flux & au 
lareflux. 1 La terre en Irlande eft generalement 
taFertile, mais elle I’eftbeaucoup moins en 
■jgrains qu’en paturages. Les montagnes &: 
?;les prairies y font couvertes de troupeaux 
iide gros &: de menu betail, qu’on laifle 
spaxtre en plein air , pendant toute 1’an- 
^inee, la nuit comme le jour. Les moutons, 
ides boeufs , les chevaux & generalement 
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ftiques , font plus petits en Irlande qu’enpe!? 
Angleterre. On attribue cette difference a 
quelque autre caufequa celle du climao:; 
ou de la qualite de la nourriture. Les anb 
maux qui font tranfportes d’Angleterrg- 
en Irlande, y multiplient comme ceu?ii 
du pais & ne degenerent point de leui 
grandeur. 

Les chevaux d’lrlande, quoique moini 
vifs que ceux d’Angleterre, font fort efti-: 
mes. Les bceufs que Ton nourrit danst: 
cette Ifle , font fort gras & delicats : lest1 

habitans du pais en font tin corpmerceb 
prodigieux, & c’eft les miner que de leunti 
defendre Texportation de cette denree#:. 
Outre la chair de boeuf & celle de co-(.i 
chon, tant falee que fumee, dont les Ir-*: 
landois fourniffent les etrangers , cettefji; 
nation fait encore un commerce confide#! 
cable en beurre, en fromage, en poifibml 
fale , en miel , en faffran , en lin, erll;- 
chanvre , en laine, en cuirs , &c. A cesti 
diverfes denrees, qui font routes des pro-1 - 
dudtions du pais, on peut encore ajouter, 
le fer , le cuivre, 1’etaim & le plomb que:,- 
i’on tire des mines de ce Royaume. 
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Article IV. 
^'Population , Naturel des Habitans , 

Langues du Pais. 
\ | N eftime que Plrlande , qui n’i 

V^/ gueres plus d’etendue que TE- 
IblTe, contient environ la moitie plus 

£ fhabitans que ce Royaume , & qu’on y 
: bmpte environ dix-fepc censmille ames: 
f ieft beaucoup pour un pais ou I’on na 
rjompte que 8. ou 9. Villes bien peuplees, 
as autres Villes n’etant que des Bourgs 

jinediocres & point en alTez grand nom- 
' re pour former une population confide- 
(able. 

II. Les Irlandois font bienfaits, agiles 
robuftes : ils ont 1’efprit vif & fubtil; 

ais on les accufe d’etre grofliers, paref- 
:ux & adonneSaux plaifirs- Cela nedoit 

mentendre que du peuple, ou de ceux qui 
uo an que nt d’education. Les Irlandois qui 
rrdnt eleves avec foin , deviennent pouc 
i;ordinaire d’excellens fujets. On a re- 
u narque que les foldats de cette Nation 
rfipnt braves, bien difciplines dans les pais 
grangers, mais tout autres dans le leur. 
:3xs troupes Irlandoifes , au fervice de 
(ranee , fe font acquifes beaucoup de 

loire dans les diverfes occafions oil elles 
.T>nt ete employees. 

R ij 
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III. La Langue Irlandoife eft partiai-u liere au pais. Cerre Langue difFere beau^j,, 

^oup de I’Angloife & de la Galoife. tile, 
a beaucoup de rapport avec rEcoftbifg L: 
on dit qu’elle a aulli quelque affinite avec f, 
la Langue des anciens Canrabres, qui eft* 
celle que parlent aujourd’hui lesBafques 
a quelque difference pres. 

Article. V. 
Gouvemement. 

QUoique Tlrlande foit fort voifineii 
de la Grande-Bretagne , il ne pail 

roit pas neamnoins que les Remains y r 
ayent jamais fait aucun etabliffement, nil 
meme qu’ils ayent rente de s’y etablirl 
Pour prouver que les Remains ont portt*f 

la guerre, & qffils ont etendu leurs coi* 
quetes jufqffen Irlande, envain fair-on 
valoir Tautorite de quelques Auteurs, tel J 
que Juvenal & autres. Ces Auteurs fe £ 
font esprimesplutoten Poetes quifelaifr 
fent emporter par le feude leur imaginai 
tion, ou en Panegyriftes qui amplifienJr 
les actions de leurs heros , qu’en Hifto- 
riens qui racontent vrai. D’ailleurs, lei 
expreffions de ces Auteurs font ft vagues, 
que vouloir conclurre la conquete de I’lr.-l 
lande d’apres leur temoignage , ce ferojtjj 
cejtainement donner & de fimples conjecJ 
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wires beaucoup plus d5autorite qu’il ne 

■ idnvient. Au furplus, comment croira- 
;c-on facilement que cetre conquete ait 
.iti lieu, piufquon ne trouve rien dans les 
lififtoriens Irlandois qui la confirme , 6c 
'm’il nexifte dans le pais aucun monu- 

-:;|feent, pas meme la moindre trace de la 
tfbmination Romaine. Or perfonne n’i- 

fSjrnore qu’il n’eft aucun pais ,> foumis au-f 
drefois aux Remains, ou Ton ne trouv© 
encore aujourd’hui des marques de leur 
nomination. 

' l Dans le temps de la decadence de I’Em* 
■ lidre Remain , une troupe confiderable 

::le Scots ou de Scythes 3 qui avoir par- 
couru une partie de 1’Europe , fans fe 
Taxer nulle part, pafla en Irlande & s’y 
Utablit: e’eft ce que nous pouvons croire 
nut le temoignage SOroJius Sc fur celui 
Ue*Claudien. Pen d’annees apres, les Van-* 
dales ay ant porte la defoiation en Efpa- 
fi»ne, plufieurs des aneiens habitans de ce ; raais .furent chercher uue retraite en k- 
itande, & s’y etablirent parmi les Scots 
mu du moins dans leur voifinage. II pa- 
qpit cependant que les Scots continuerent 

e tenir le premier rang parmi les habi- 
pms de Hue , & que llrlande continue 
iJtudi d’etre appellee Acq//?, a caufe d’euxv 

Vers I’an (J40. Roi de Nort- 
Cumberland, paflfa en Irlande ayec un^ 
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annee fonfiderable , & porta le ravage' 
dans ce pais. Environ 15 o. ans apres, les: 
Normands, fous la conduite de TurgeM' 
Jius, debarquerent en Irlande, & y com®[ 

mirent les plus grands exces dans le cours; • 
d’une guerre qui dura pres de 30. ans a1* 
mais enfin, Turgejius ayant ere furpris & r 
tue , les Normands furent defaits a leui ' 
tour : les Infulaires nationaux ne leur ; 
firent aucun quartier, les taillerent en 1 

pieces, & pourfuivirent xi vivement ceu)£ ‘ 
qui avoient d’abord echappe au carnage | 1 

qua peine en refta-t’il quelques-uns pour :1 

porter a leurs comgagnons de fortune , e‘ 
qui etoient reftes en-de^a de la mer, la i 
nouvelle du revers que leur Nation venoitft" 
.d’eprouver. 

Apres les Normands, vinrent auffi lesif 
Ojlmands dans le deflfein de- s’etablir enlf 
Irlande. Cesderniers etoient des peupleslr 
originaires de la Bafle-Allemagne : ils fejf1 

prefenterent d’abord comme marchands 
& firent efperer aux Infulaires des avan-«j 
tages confiderables de 1’efpece d’afTocia^*1, 

tion ou traite de commerce qu’ils leinir 
propofoient. Mais bientot ces etrangersir' 
le faifirent de plufieurs places 3 la guerret | 
s’alluma, & il y eut encore bien du fangl j 
repandu de part & d’autre. Enfin les OJlA t 
mands furent chafles •, mais les Infulairea 
avoient ete tellement affoiblis qu’ils ne 
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JjC pas difficile a Edgar > Roi d’Angle- 
j'irre, de fe rendre maitre de Dublin, 
yffi-bien que de la plus grande parcie d« 
■Hibernie. 
A Aux guerres errangeres fuccederent des 
isterres civiles qui acheverent de miner 
afrlande , & la firent enfin paller fous la 
nomination des Rois d’Angleterre. Der- 

Micius, fils de Mur chard ( Dermot Mag 
forog) regnoit fur la partie orientale d.e 

llfle qui comprend aujourd’hui la Lage- 
Jae. Ce Prince fut chafie de fes Etats par 
es Sujets, a caufe de fa cruaute & de fes 

< debauches : il fe retira en Angleterre au- 
s:res de Henri II. avec le confentement 

- -uquel il traita avec Richard, Comte de, 
ig’enbrock, furnomme Strongbowe , de 

a famille de Clare. Dermicius donna 
Jvtve, fa fille, en mariage a Richard, & 
> e dcclara fon heritier. Le Comte leva 
Mulfitot une armee, compofee de Galois 

&: d’Anglois: il palfa eniuite en Irtande a 
Jjp tete de cette armee; & non-feulement 

.1 retablit fon beau-pere fur le Trbne que 
'iiRotheric avoir ufurpe, mais encore il lui 
icfoumit la plus grande partie de 1’Ifle.Ces 
iTucces firent naitre des inquietudes dans 
a't’efprit de Henri II. Ce Prince publia un 
bidit par lequel il ordonnoit, fous les plus 
ijjgrieves peines, au Comte Richard & a 
(i^ous fes compagnons de guerre d’abait- 

R iii| 
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aonner 1’lfle fans delai & de fe retire™ 
en Angleterre. Richard obeit , & ayant . 
cede au Roi Henri rout ce qu’il pofledoit 1L 
en Irlande, foit du chef de fa femme ou 
d titre de conquete, il en obtint deux 
Villes Sc quelques chateaux qu’il polfeda. 
deformais fous le titre de fief de la Cou- 
ronne. Bientbt apres Henri palfa lui-me- 
me en Irlande, a la tete de fon armee, en 
1172.: il acheva de lubjuguer les Irlan- 
dois j il're^ut iliommage de Rotheric leur 
Roi; il donna a Jean, le fixieme Sc le 
dernier de fes enfans, le titre de Souve- 
xain d’lrlande, & rcfolut de faire couron- 
ner ce jeune Prince. Ce couronnemenr 
n’eut pas lieu, Sc les fuccelfeurs de Jean, 
fe contenterent de prendre le titre de Sei- 
gneurs d’lrlande. En 1543. le Parlemenc 
d’lrlande erigea fon pais en Royaume: Id 
Parlement d’Angleterre ratifia cette erec- 
tion , Sc Henri VIII. joignit des lors a fe? 
premiers titres celui de Roi d’lrlande. 

§• I. 
Forme du Gouvernement. 

Le Gouvernement civil d’lrlande reC 
lemble affez a celui d’Anglererre. Ce 
Royaume a fon Parlement particulier 
compofe des Seigneurs , Sc des Deputes 
des Comtes Sc de ceux des Villes cm 
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ojotir^s Royaux. Le Yice-Roi, que le 
oRoi d’Angleterre y envoie, & qu’on ap^ 
S'Delle le Lord Lieutenant, a une grande 
matorice : il eft cependanr oblige de fui- 
I'Vre les loix da Royaume & les ordon- 
s/nances da Parlement. Il n’y a point en 
mEarope de Viee-Roi qui approche tant 
i jd’un Roi que celui d’lrlande , tant par 
r rapport au pouvoir^que par rapport au 
s train & aax revenus. 

§. n.. 
Religion. 

La Religion Chretienne fut prechee efi> 
l Irlande par Saint-Patrice, vers Fan 431.' 
j| Quelques auteurs pretendent que les ve- 

rites de TEvangile avoient penetre daus 
cette Me long-temps auparavant j mais 
cela paroit douteux, a caufe du pen de re- 
lation que Ton f^ait que les Hibernois 
avoient avec les etrangers & fur-tout avec 
les Remains qui, dans les premiers fie- 
cles du Chriftianifme, etoient prefque les 
feuls depofitaires de la Religion. 

Les travaux de Saint - Patrice, donf 
nous venons de parler} eurent tant de 
fucces, qu’en peu d’annees la, plus grande 
partie de 1’Irlande fut convertie a la foi 
de J. C. Des le VIe. fiecle cette Me e to it,, 
par rapport a la Religion ,, comme' un. 
Seminaire ou les Nations voifines enr 

R. y 
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la verm. On appelloit 1’Irlande, 1’Ifle d^J 
Saints. C’etoit de cette Ifle que 1’on tiroitl 
des Sujets pour former des ecoles &: dei 
etabliffements de Religieux dans les au- 
tres Etats de 1’Europe. Aucun pais n’etoil 
mieux inftruit que 1’lrlande, & la Reli- 
gion n’etoit nulle part plus florilfante que 
dans cette Me , lorfque les Norman ds 
vinrent y porter la guerre. Avide de fang 
& de pillage, cette Nation barbare ren- 
verfa les Eglifes, ruina les Monafteres 
mafl'acra ou difperfa les Moines, & de-' 
truifit les Ecoles publiques. Tant que 
cette defolation dura , il ne fut gueres 
queftion en Irlande ni de Science ni de 
Religion } mais les Barbares ayant ete 
enfin totalement defaits, & la tranqiaili- 
te publioue ayant ete retablie, on tra- 
vailla a rendre a la Religion fbn ancienne 
fplendeur. En 115Z. le Cardinal Jean 
Paperonj qui avoir ete envoye Legat 
dans cette Me, par le Pape Eugene IV.,, 
tint un Concile dans le Monaftere de 
Mellifort, ou du confentement du Cler- 

e , & des Rois, Dues & Anciens dlr- 
nde, il etablit les quatre Archeveches 

qui fubfiftent encore aujourd’hui, & leur 
a^igna leurs fuffragants. 

La Religion Cathqlique fe conferva en 
Irknde d[ans toute fa purete |ufqu’au 

t 
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snips de Henri VIII. Ce fut alors que la 
^formation s’introduilxt dans cette Iile. 
>us le resne d’Elifabeth la Religion An- 

[licane y rut etablie fur le.meme pie qu’en 
Irngleterre, & elle eft depuis ce temps-Ia 

.a dominante. Par confequent ce font les 
-Anglicans qui polfedent les Archeveches; 
aulll-bien que les Eveches: cependant il 

; y a encore en Irlande autant d’Eveques 
'.Cathpliques quit y a de Sieges ; mais ces 
£Eveques font obliges de fe cacher 8c de fe 
' leguifer fous des habits laiques. II y a auftl 

Ians cette Me un tres-grand nombre de 
'Catholiques (quelques - tins pretendent 

jue ce nombre comprend les trois quarts 
les habitans), mais ils y font extreme- 

ment genes: non-feulement route exer- 
cice public de leur Religion leur eft de- 
fendu, mais encore ils font exclus de ! toute charge municipale. 

Henri VIII. & Elifabeth avmenr porte 
1’un 8c Tautre de terribles coups a la Re- 
ligion Catholique, en Irlande ^ mais 
Cromwel eft celui qui lui a fait le plus de 
mal. Get ufurpateur gratifia fes troupes 
des biens des anciens proptietaires Irian- 
dois qu’il avoir profcrits pour caufe de 
Religion. Ces polTefleurs de nouvelle 
creation porterent en Irlande une haine 
implacable centre la Religion Catholi- 
que 8c contre ceux qui la profeftbieruv 
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Xoin d’avoir diminue par le temps, cett® 
liaine s’eft accrue par degres, de forte 
qu’aujourd’hui les CatholiqueSrRomains 
ont moins a craindre du Gouvernement, 
que des fucceflTeurs de ceux qui pofledent: 
fi injuftement les biens de leurs ancetres. 
Ce qu’il y a de fingulier & de bien remar- 
quable par rapport a ces Cromweliens oir 
Republicains, c’eft qu’ils font egalement 
ennemis declares & des Catholiques-Ro- 
mains & des Anglois memes qui ne fonr 
point Cathoiiques. Le meme. efprit d’in- 
dependance qui animoit les anciens 1 

Cromweliens, s’eft conferve chez leur j 
defcendants. Ces Republicains fe roidiR 
fent avec fierte contre. Taurorite fuperieu- 
re, & frondent dans 1’occafion tout ce qui 
etnane du Gouver-nement & qui ne leur 
paroit pas tendre uniquement d leur avan* 
tage.. 

N i °. Dans le denombrement que nous donnons dej Archeveches & Eveches. d’lrlande , nous comprenons quelques Eveches qui ont ete fupprimes par le Gouver- uement Anglois, mais qui font encore titulaires pout- lea Catholi pues-Romains. i**. les ChiiFres i. i. ?. & 4* a la fuite dcs Evechess^ i auarquent les Metropoles dent les Eveches font fuffra- gants. Le ChiiFre 1. defigne 1’Archeveche d’Armagh : z. celui de Dublin: 3. I’Archeveches-de Casbell: 4. celui de Tuam. 3,. Les diftances depuis Dublin font mefurfes en li* gne droite & en tnilles de 60. au degte. 
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Archivechis & Eveches dlrlande. 

bk] Archevechis 
& Eveches. 

® i Achonry . 4. 
: 5 Alache . . 4. 
li Elphm . . 4. 
rArdagh ► . 1. \ Kilmore . 1. 

•ii Armagh , ^4r. ■ i Athlone . . 4. 
> Cashell, Ar. 

.) Clogher . 1. 
> r Clonefert . 4. 
[ k Duach . . 4. 
» Cloyne . . 3. ►r Connor . . 1. [ L Down . . i>. 
> Gorke . . 3. 
if Dromorc . 1. 
i Dublin , Ar. 

Dundalck . 1. 
‘ Emmeley . 3. 

1 Fearnes . . z. 
() Langhlin . z. 

15 Kildare . . 1. 
Kilfenora . 4 , Kilkenny . 1. 
Kiliala . . 4. 

;:j Killaloa , 4. 
'|J' Limerick . 3. 
n Ardfart . . 3. Londondery 1, 

Comte's. 

Letrinv . . . 
Rofcomraon. 
Rofcommon. 
Longford . . 
Cavan . . . 
Armagh . . 
Rofcommon. 
Tiperary . . 
Tyrone . . . 
Galloway . . 
Galloway . . 
Corke . . . 
Antrim. . . . 
Down . . . 
Corke . . . 
Down . . » 
Dublin . , . 
Louth . . : Tiperary . . 
Wexford . . 
Caterlagh*. . 
Kildare . . . Clare . . . . 
Kilkenny . . 
Mayo . . . 
Clare . . . . 
Limerick . . 
Kerry ... . 
Londoadery. 

DiJI. 
de Pojti 

Dublin. tlons° 

79. O.N.O* 
71. . . Oi 76. O.N.O; 
60. O.N.Ow 
t7. . N; &. 
63. N.N.O.- 
6z. . . O. 
77. . s. o, 
73. N.N.O, 
66. . . O, 7.x. . . O.* 

113. . S. O.' 91. . N. 
63. N.N.E. 

119. . S. O; 
71. . . N; 
42. . . N. 
90. . S. O. 
47. . . . s, 
4j. . S. O; 
if. O.S.O. 

109. O.S.O. 34. . s. o. 
1x3. O.N.O, 8 . O.S.O, 
93. O.S.O, 143. O. S. O, 

xix. N.N.O^. 
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/-Meath . . i. 
\ refid. d Ard- 
) bracan . . Eft-Meath. 
^Kiloom . . Eft-Meath. Qflery ou OC- Queens- 

‘ray . . i. County . 
Raphoe . . r. Tyrconel . 
Tuam , s4rcA. Galloway . 

refid. a Gal- 
loway . . . Galloway 

yi. O. S. 
108. O.N. 96. 

O. 

Vp Waterford . 3. Waterford . . 
L Lifraore Waterford .. 

i©i. 
74. S. S. 
54- 

§• HI. 
Commerce, Sciences & Arts, Revenus 

& Forces, 

O. 
O. 

I. Nous avons deja remarque ( pag, 
'386.) que les Irlandois cotiimereoient en 
plufieurs fortes de denrees qui font toijtes 
des produ&ions de leur pais : nous de- 
vons ajouter que le principal commerce 
de cette Nation conlifte en viande & en 
poillbft fales, fur-tout en faumons, en 
beurre & en laine. II y a peu de manu- 
factures en Irlande, & celles qui y ont ete 
ctablies depuis environ un liecle , n’ont 
pas eu tout le fucces qu’on s’en etoit pro- 
mis. Les manufactures de roiles font cel- 
les qui ont mieux reufli. 

II. Long-temps avant que les Sciences 
fuffent cultivees en Angleterre, elles 1 e- 
|oient en Irlande ; non - feulement Jess 
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ftingto-Saxons, mais d’autres etrangers 
I^core alloient prendre des lemons dans 

fctte Ifle. Llrlande a fourni ies premiers 
obrofeflTeurs a plufieurs Univeriites de 
jiEurope. II a ere un temps que Ton re- 
ijudoit les Irlandois comme des hommes 
J.ictraordinaires rant a caufe de leur f$a- 
iopir , qua caufe de leur piete ; c’.eft ce 
iiui avoir determine plufieurs Souverains 
£ appeller dans leurs Etats des Sujets de 
aette Nation. Nos Rois, entreautres, 
Jmt fouvent donne a la Nation Irlandoife 
2jes marques publiques du cas qu’ils fai- 
ioient de fon merite. Les Irlandois fou- 
siennent encore aujourd’hui la reputation 
,'i.|ue leurs ancetres leur ont acquife. 

1 II n’y a en Irlande qu une feule Univer- 
^lite: c’eft celle de Dublin: on 1’appelle 1 s College de la Trinite. Cette Univerfi- 
eaete fondee en X‘591. par la Reine 

iElifabeth: elle jouit de tons les privile- 
2:;es ordinaires, & elle eil tres-b ien ren- 

Si les Irlandois fe font diftingues dans 
2:ks Sconces ,, il ne paroit pas qu’ils aient 
3::te auffi heureux dans les Arts, du moins 
u:!e ur celcbrite a cet egard ne fut jamais 
;|3gale a la reputation qu’ils s’etoient faite 
Jjjpar les Sciences. Cependant il n’eft pas 
ofoiueux que les Irlandois ne reuffident 
fparfaitement dans les Arts , s’ils vou- 
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loient fe dbnner la peine de les cultivw!- 
avecfoin. Les Irlandois font profonds 8t 
reflechis; ils ont I’efprit vif & penqll 
trant: cela paroit fuffire pour efperer, en 
quelque genre de travail que ce foit, leS;i 
plus grands fucces de leur application. I 

III. On eftime que les diverfes impolijj 
tions etablies a&uellemenc en Irlandel 
rapportent, annee commune, 14. ou i jl) 
millions de livres tournois; 8c Ton ajou'' 
te que ce Royaume peut mettre en cam 
pagne, & entretenir de fes propres fondfrl 
une armee de 20. mille hommes done 4 
mille de Cavalerie, & le refte d’In fan- 
terie. 

Article VI. 
Divijion de VJJle & Royaume d'lrlandei 
QUelques Auteurs ont divife Hr- , ■ lande par rapport aux moeurs de 
fes*habitans en deux parties. Ils appel- 
loient Irishrie ou Wdd-Irish, e’eft - a-^: 
dire , Irlandois-Sauvages, ceux&qui reJI 
fufoient de fe foumettre aux Loix da 
Gouvernement. Les autres etoient ap- 
pelles Anglo-Irlandois , 8c le pais qu’ili 
liabitoient, The English Pale. Cette di- 
vifion ne fubfifte plus ou du moin! 
pe doit plus fubfifter depuis que les Any 
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bis font venus a bout de foumettre to- 
lement le pais. II eft vrai quil y a 
icore quelqties cantons de 1’Ifle, fur- 

■ Jtut dans les montagnes & dans les bois, 
font les habitans font tres-peu polices , 
a :■ ou les loix Angloifes font petit refpec- 
^aes j mars cette partie de la Nation eft 
iijourd’hui ft pen considerable, qu’il pa- 
bit inutile de fa diftinguer de I’autre. 

f Une divifion plus fondee eft celle qui 
•iiartage llrlande en deux parties, done 
uune eft !a Province des Anglois, &C 1’au- 
sre le pais des veritables Irlandois. La Pro- 
riince des Anglois comprend quatreCom« 
||es feulement, fcavoir, celui de Louth 
:iians la Province tfUlfter ^ & fes trois au- 
Jires, Meath , Dublin &c Kildare , dan# 
arelle de Leynjler. Voici Porigine & ie 
ntnotif de cette divifion. Lors de la con- 
[quete d’lrlande , fous Henri II., les An- 
f1, lois s’etant rendu maitres en fort peu 

e temps de la plus grande partie du pais, 
ills acheverent peu dannees apres de con- 
1,querir prefque tout le refte, & de chafter 
1 dans les bois & dans les montagnes les 
, originaires Irlandois , quits appelloient 
Sauvages a caufe de la rtidefte de leurs 
mceurs & de leur maniere de vivre grok 
fiere & barbare. Quelque temps apres, 
fes Anglois s’etant brouilles entre eux, 
gc le faifant une crueile guerre ^ les Irlan-> 
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dois qui etoient continuellement alerteffilr- 

m profiterent de cecte occafion pour fe i 
laifir tantot d’un canton & tantot d’un 
autre. Par ce moyen & par la defertionjj ;r 
de plufieurs Anglois qui le rangeoient duf 
parti des Irlandois avec lefquels infenfid 
blement ils s’accoutumoient, les Anglois 
fe trouverent tellement afFoiblis, qu’il nel 
leur refta prefque rien de route leur con-3 
quete, a Texception des grandes Villes 
Sc des quatre Comtes dont nous venons 
de parler. Cette etendue de pais que les 
Anglois avoient confervee, nit appellee 
la Province des Anglois, parce que rou- 
tes les Colonies Angloifes qui etoient au- 
paravant repandues dans route rifle, fe 
iroir'erent enfin renfermees dans ce pe- 
tit efpace, aufli-bien que route 1’autorite 
des Rois d’Angleterre. La Province des 
Anglois a continue jufqua prefent de 
garder ce nom, quoique depuis plus 
d’un flecle 1’Irlande ait ete entierement 
fubjuguee, & qu’elle ait ete peuplee 
partout de Colonies Angloifes 5c Ecof- 
foifes. 

La troifleme divifion eft celle de 1’Ir- 
lande en 4. grandes Provinces , fcavoir, 
1. Mounster , Momonia, en Irlandois 
Mown. z. Leynster , Lagenia, en Irl. 
Leignigh. 3. Connaught , Connacia, en 
Irl. Connaghty. 4. Ulster , Ultonia 3 ea 
Itl. Cui-Gully. 
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• O'Chacune des 4. grandes Provinces 

• ilrlande eft divifee en Comtes, chaque 
Jfomte eft fubdivife en Baronies ou Can- 
rpns, & chaque Baronie en Paroifles. 

- J| On compte dans les 4. grandes Pro- jnl|nces de ce Royaume , 52. Comtes, 
■.#54. Baronies ou Cantons, 40. Villes 

j.»u Bourgs ou il fe tient des Foires , 76. 
t/illes ou Bourgs ou il fe fait un bon 
tcommerce , 11S. Villes ou Bourgs 
xloyaux qui envoyent des Deputes au :i?arlemeht, 22(3. Chateaux, & \6o6. 

•iParoiftes. 
§. I. 

IDes IV. grandes Provinces d’lrlande. 
I. La Province de Mounjler ou Mom- 

nonie occupe la partie la plus meridio - 
!*nale de llfle. File a 122. milles de ion- 
7; gueur fur 92. de largeur. Cette Province 
la eft bornee au N. par celle de Connaught 
L a FE. par la Province de Leynfter j au S. 
i & a TO. par la mer. La Mommonie 
> comprend 6. Comtes , 66. Baronies ou 
i]' Cantons, 80. Paroiftes. Limerick en eft la 
li ( Capitale. 
' II. La Province de Leynjler ou Lage- 
; nie eft bornee au N. par celle d’Ulfter j 

j au S. & a I’E. par la mer ; a I’O. par la 
Province de Connaught & par celle de. 
Mounfter. Elle a 121. milles de longueuc 
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i. de largeur. On y compte itll 

Comtes, 94. Baronies 011 Cantons, & 
$16. Paroiifes. Dublin en 6ft la Capi*-. 
tale. , IT 

III. La Province de Connaught ou Con*; 
riacie eft bornee au N. & a PO. par la 
iner j au S. par la Province de Mounfter'j 
a i’E. encore par celle de Mounfter & pal jii: 
la Province ere Leynfter. Elle a 1 n. mil-1|:: 
les de longueur fur 74. de largeur. La i 
Connacie comprend 5. Comtes , 40-.' " 
Baronies ou Cantons, & 3 60. ParoiiFeSi 
Galloway en eft la Capitale. 

IV. La Province d’W/Zer ou Ultoniedb, 
bornee au N., a I’E. & a TO. par lamer.3 
5c aa S. par la Province de Leynfter & 
par celle de Connaught. Elle a 116* 
milles de longueur fur 83. de largeur* 
On y compte 16. Cbmtes, 54. Baronies* 
ou Cantons, & 24a. Paroiues. London* 
deny en eft la Capitale. 

H. 
Les XXXII. Comtes du Royaums 

d'lrlande. 
^ N. 1 . Lts ChifFres i. i. 5. & 4. qui fulvent imme- t! aiaremenc les nomsdesComtes, marquenc les Provinces « eu les Comtes fe trouvent fituis. Le ChilFre 1. deligne la I f Province de Munfter : 1. celle de Leynlter : 3. la Pro- 1 Tince de Cohnaughc; celle d’Ulller. t*. Les diftances depuis [Dublin font mefurees ea li* 1 ; gne droite & en milles de 60, au degre. 
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Comtes, 

mtrim ... 4. sfcrdmagh . . 4. 
‘flucherlagh . 

^ trim • • 3. 
limerick . . 1, 

mdonderry 4. 
lotongford . 

,outh . . . 4, 
iyo . . .3. 

JMeath (Eft -) r. 
5l4de'ath(\f,eft-)a. 
i.Sdonagham . 4. 
{/Queen’s - Coun 

• >' ty. . . . i" M'Rofcommond 3 _ 
IiJ Sleigo . : . y 
T Thomond. V. 

Cjare. . . , 

Dift. 
Cap it ales, de 

Dublin. 
c<-v"0 

/.ntrim . . . 89. 
Charlemputh. 70. 
Catherlagh. . 37. 
Cavan ... 56. 
jEnuis . . • 75. 
Corke .... 119. 
Dov/a ... 65. 
Dublin ... . . Dunnagall .. 104. 
Ennis-Skilling 79. 
Galloway . ioz. 
Tralley . .. 141. 
K,ildaxe . . , 
Killkenny , . j + 
Phillip's- Town.. . 3<r. 
Jam’s-To n. yy. 
Limerick . 95. 
Londres . . 112. 
Longford . 
Lputh . 
Baliinroab 
Trim 
Athlonc . 
Monagham 
Mary-Bor- 

rov/ . 
Rofcom- 

mond . 
Sleigo . 

Poji- 
tions. 

Ks-sTsJ 
. . N* 
N.N.O. 
. S. O. 
. N.O. 
o. s. o. 
. s.o. 
N.N.E. 

63- 40. 
111. 

M* 6%. 
61. 

. N.O. 

. N. O. 

. . O. 
O.S. O. 
O. S. O. , S.O. 
. . o. 
O.N O. 
O. S.O. 
N.N.O; 
O N.O. 
N. N.O. 
. . O. 
O. N.O. 
. . O. 
N.N.O. 

37. O.S. O. 
73* 101. 

. . O. 
O.N.O. 



4.66 Description Hijloriqufc&eogr* 
’‘pperary . . x. Cashel! . . 77. . S.O. ' 
Tyrcoml. V. Dunnagall. 
Tyrone . . 4. Dungannon . -76. N.N.O." 
Waterford . 1. Waterford . 74, S. S. 0<!' 
Wexford . . i. Wexford .. 61. . . Sil 
Wicklow. . . x. Wicklow . iy. S. S. E.r 
e= ■==—==—= Ji- saga, 

Article VI I. 
Defcription des XXXIL Comtes da 

Royaume d’lrlande, 
I. Antrim. 

CE Comte, Tun des plus fepteiitri<> 
naux du Royaume, eft borne an N. Sc 

d 1’E. par la mer j aii S. par le Comte d@ 
Down; & a TO. par la riviere de Bann 
qui le fepare du Comte de Londonderry, 
II a 45. milles de longueur fur 27. de lar- 
geur. C’eft un pais plat, & ou il y a beau- 
coup de prairies & de marais, fur-tout 
du cote de la mer. On y recueille alfez de 
ble, & on y fait quantite de bon beurre. 
Ce Comte contient 383. mille 20. ar~ 
pens de terre } & il eft divife en 9. Ba^ 
ronies ou Cantons. 

Antrim ( Cap.) eft une petite Ville, 
ouBourg, fitue fur le bord du Lac Neagh, 
a 13. milles O. de Carickfergus, 32. N. 
N. E. d’Ardmagh, 43. E. un q. au S. de 
Londonderry. Il y a un vieux chateau qui 
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Ijfc autrefois aflez bien fortifie , rriais 
H i n’eft plus aujourd’hui d’aucune defen- 

): ( Les diftances depuis Antrim font me- 
itees en ligne droite & en milles de 60. 

degre : on a fuivi la meme methode 
it rapport a routes les diftances qu’on a 
iployees dans la defcription des autres 

-pmtes.) 
y Carick-Fergus ou Knock-Fergus, ax?, 
lilies £. d’Antrim, eft une petite Ville 

c un Port a Tentree dune Baie de 
nom. Ce Port eft tres-frequente pat 

Is Ecoflbis qui palfent en Irlande. 
Belfajl, a 10. milles S. O. de Carick- 

irgus & 13. S. E. d’Antrim, eft un bon 
iourg avec un petit Port de maree. 

Connor, a 3. milles N. un q. a TO. 
’Antrim, a ete autrefois une Ville aflez 
xnftderable, & le liege d’un Eveche j 
lais ce n’eft plus aujourd’hui qu’un me- 

thant Village. 
II. Ardmagh. 

Ce Comte eft borne au N. par le Lac 
le Neagh ; au S. par le Comte de Louth 3 
\ 1’E. par celui de Down 3 a I’O. par le 
tomte de Monaghan & par celui de Ty.- 
lone. II a 28. milles de longueur fur 18. 
de largeur. La terre y eft fertile en ble 8c 
en paturages: il y a cependant beaucoup 
de bois &c de montagnes. On divife Ce 
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Comte en 5. Baronies, qui contienneate 
Cnfemble 170. mille 610. arpens. i 

Charlemouth ou Charlemoiil|iii 
{ Cap.) , a 6. milles N. N. O. d’Ardmagft; 
& autant S. O. du Lac de Neagh, eft un* v 
Viiie bien peuplee & bien batie} mait. 
i’air y eft ipal-fain. 

Ardmagh , a 12. milles S. du Lac d^i 
Neagh, etoit autrefois une Villeconfide-tif 
rable, mais ce n’eft plus aujourd’hui qu’unti 
Bourg tres-mediocre. 

ill. Cat«erlagh. 
Ce Comte eft borne au ,N. par celui de 

Kildare; au S. par celui de Wexford ; a 
I’E. par le Comte de Wicklow j & a rOJ 
par ceux de Killkenny & de Queen’s. II a 
28, milles de longueur fur 20. de largeur 
La terrey eft fertile en We & en patura- 
ges, mais il y a beaucoup de bois. On di- 
vife ce Comte en 5. Baronies, qui con- 
tiennent enfemble 116. mille arpens. 

Catheriagh f Cap.), a 30. milles O. S 
O. de Window, eft un Bourg ou il n’y 
a rien de remarquable. Ce Bourg eft fitue 
liir la rive gauche de la riviere de Bar- 
row. 

Langhlin, fur la riviere de Barrow, ^ 
8. milles S. de Catheriagh, eft un Bourg 
avec un liege epifcopal, Ce Bourg eft di- 
ffife en vieux & nouveau Langhlin. Ce 

denier, 
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'Sjernier, qui eft le plus confiderable des 
atleux Bourgs, eft fitue fur la rive gauche 
sie la riviere de Barrow. Le vieux Lan- 

:d;ghlin eft a 5. ou <joo. pas O. du nou- 
rveau. 

IV. Cavan. 
Ce Corate eft borne au N. par celui de 

alFermanagh ; au Sud par ceux d’Eft- 
iVMeath & de Weft-Meath} a 1’E. par ce- 
rdui de Monaghan; & a TO. par celui de 
JLetrim. II a 49. milles de longueur fur 
’J30. de largeur. C’eft un pais de plaines, 
uentrecoupe de lacs de ruilfeaux. La 
fcerre y eft fertile en ble & en paturages. 
lOn le divife en 7. Baronies, qui con tie li- 

nen t enfemble Z74. mille 800. arpens. 
Cavan (Cap.) eft un bon Bourg, fitue 

fur le bord d’une petite riviere, a 25. 
milles S. E. d’Ennif-Skilling. On y voit 
un vieux chateau qui tombe en ruines. 

Kilmore^ a 3. ou 4. milles S. O. de 
) Cavan, etoit autrefois une Ville affez 
!i confiderable 3 mais ce n’eft plus aujour- 
Sd’hui qu’un Village qui n’eft remarqua- 

ble qua caufe de fon fiege epifcopal. 
, Belturbet, a 8. milles N. O. de Ca- 
van , eft un Bourg fitue pres de 1’embou- 

| chure de la riviere d’£arn dans le Lac de 
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V. Clare on Thomond. 

Ce Comte eft borne au N. par celui de! 
Galloway ; au S. par la riviere de Shan-1 
non, qui. le fepare du Comte de Lime- • 
rick} a I’E. par la meme riviere, qui le *. 
fepare du Comte de Tiperary *, &: a I’0,1 

parla Mer. Wz6o. milles de longueur s 
iur-5 5. de largeur. C’eft un pais monta- j 
gneux ic couppe de lacs & de forets: il 
ne laifte cependant pas que d’etre fertile 1 
furtout en paturages. Les chevaux de ce 
Comte paflent pour les meilleurs du 
Royaume. On divife le Comte de Clare 
en 9. Baronies, qui contiennent en- 
femble 428. mille 1 87. arpens. 

Ennis {Cap.) eft un Bourg, fitue a j 
1500. pas N. d’un petit Golfe que forme 
le Shannon avant que de fe jetter dans la 
mer. 

Clare, a 12. ou 1 500. pas S. d’Ennis, 
eft un petit Bourg avec un chateau fort 
connu a caufe de filluftre Maifon qui en 
porte le nom. 

Killaloa, & 20. milles E. d’Ennis, eft 
un Bourg ou il n y a rien de remarquable» 
excepte Ion fiege epifcopal. Ce Bourg eft 
fitue fur la rive droite du Shannon. 

VI. CORKE. 
Ce Comte, Tun des plus cgnfidera- 
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bies du Royaurtie, eft borne au N. par 
celui de Limerick} au S. par la mer j a 1’E. 
par le Comte de Waterford; & a TO. par 
celui de Kerry. II a 8 5. milles de longueur 
fur 47. de iargeur. La terre y eft inegale, 

5 tant par rapport a la qualite du fol, qua 
par rapport a la diftribution du terrein. II 
y a des plaines , des prairies, des forets 
& des montagnes. On y recueille du ble, 
du lin , du chanvre & des fruits. Les pa- 

'! | turages y font excellents, & le betail y 
abonde aulfi-bien que le gibier & le poif- 

I fon. On divife ce Comte en 19. Baro- 
ij nies, qui contiennent enfemble 991. 

mille 20. arpens. 
Corkh {Cap.) eft une Ville riche,' 

fort commer^ante, bien batie , bien peu- 
Iplee & bien fortifiee. Elle eft fituee fur la 

riviere de Lee, qui y forme un tres-bon 
Port, quoiqu’eloignee de la mer de 12. 
milles. Avant que d’arriver au Port de 
carte Ville, il y a une tres - belle Baie, 
qu’on appelle le Havre de Corke. Cette 
Baie a environ 6. milles de longueur & 
autant de largeur: il y a une Ifle au mi- 
lieu. La plupart des habitans de Corke 1 font Anglois ou Francois d’origine. Ces 

: derniers font du nombre de ceux qu’on 
appelle Refugies. 

Kinfale, a 11. milles S. de Corke, eft 
S ij 
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nine petite Viile avec un bon Port. Le 
.commerce y eft flonirant. 

Bantry, a 37. milles O. S. O. de Cor- 
fce, eft un Bourg, fttue an fond dune 
Baie qui a environ 20. milles de profon- 
,deur dans les terres. 

CLoyne ,214. milles E. S. E. de Corke, 
eft un Bourg fort connu a caufe defon 
jfiege epifcopal, qua a ete occupe par le fa- 
meux Dotfteur George Berkeley. 

VI. Down. 
Ce Comte eft borne au N. par celui 

•d’Antrim 3 au S. & a I’E. par la Mer 3 a 
TO. par le Comte d’Ardmagh. 11 a 39. 
milles de longueur fur 30. delargeur. La 
•terre y eft ajfez fertile ■: il y a cependant 
quantite de bois & de marais. On divife 
ce Comte en 8. Baronies, qui contien- 
*ient enfemble 334. mille 65 8. arpens. 

Down (Cay.) eft un Bourg avec un 
Port, litue au fond d’un Golre qui foit 
partie de la Baie de’Strangford. 

Dromore, a !<?. milles O. N. O. de 
Down, eft un Bourp ou il n’y a rien de 
remarquable, excepte fon liege epifcopal. 

VIII. Dublin. 
Ce Comte eft borne au N. & a 1’E. par 

ia mer 3 au S. par le Gomte.de Wicklow j 
^ a I’O,. par ceux de Kildare Sc d’EA> 
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Meath. II a 15 . milles de longueur fur 16.' 
de largeur. La terre y eft fertile en grains 
& en paturages, mais le bois- y manque: 
on y brule de la touibe & du charbon de 
terre. Le.gibier & le poiftbn y abondenr. 

, On divife ce Comte en 6. Barqnies, qui 
coiitiennent enfemble 125. mille 784.. 
arpens. 

Dublin (Cap. du Comte & de tour le 
Royaume) eft une Vil-le grande , riche 5. 
belle & bien peuplee. On y voit de fu- 
perbes edifices. II y a une Univerfite fa- 
meufe. Le Parlement s’aftemble dans cetJ 
te Ville. Le Vice-Roi y fait farefidence.. 
La Juftice s’y adminiftre a peu pres com- 
me a Londres. Dublin eft fitue fur la ri- 
viere de Lijle^xx fond d’une Baie ou Golfe 
qui a environ 6. milles de profondenr 
dans les terres. Le Port eft commode, 
mais il n’y a pas aftez d’eau pour les gros. 
batiments: malgre cela il fe fait dans 
cette Ville un commerce trcs-confidera- 
ble. Long. ii°. 15?'. lat. 53.0. 19. 

IX. Dunnagall ou Tyrconsl. 
Ce Comte eft borne au Nord a FO. 

par la merj au S. par la mer & par k 
Comte de Fermanagh; & a 1’E. par le 
Comte de Londonderry & pax celui de- 
Tyrone. Il a 71. milles de longueur fur 
36. de largeur. C’eft un pais a (fez plat St 
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uni: il y a beaucoup de Ports & de Bales 
le long des cotes. On yrecueille du grain. 
Les paturages y font bons. II n’y a gue- 
res que les cotes qui foient peuplees: 1’in- 
terieur du pais eft prefque defert. On di- 
vife ce Comte en 14. Baronies, qui con- 
tiennent enfemble (>50. mille 157. ar- 
pens. 

Dunnagall (Cap.) eft un Bourg, fitue 
au fond d’une Baie, a 5 3. milles S. O. de 
Londonderry. 

Saint-Patrice, ou le Purgatoire de 
Saint-Patrice > a 8. milles E. de Dunna- 
gall , eft une caverne fort connue a caufe 
de la quantite de fables quelle a donne 
occafion de publier. Cette caverne eft ft- 
ruee dans une petite Me, qui eft au mi- 
lieu du lac &Erg ou ftlrgh. 

Raphcz, a 18. milles N. E. de Dunna- 
gall , etoit autrefois une Ville aftez conli- 
derable , mais ce n’eft plus aujourd’hui 
qu’un bourg dont les habitans ne font 
rien moins que riches. Il y a cependant un 
Siege Epifcopal. 

Belly - Shannon , an. milles S. S. O. 
de Dunnagall, eft un bourg avec un Port 
de maree. 

X. Fermanagh. 
Ce Comte eft borne au N. par ceux de 

Tyrone, & de Dunnagall j au S. par ceux 
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•He Letrim & de Cavan; a 1’E. par celui de 

1 Monagham j & a I’O. par la mer. II a 42. 
milles de longueur fur 23. de largeur. 

! jC’eft un pais rempli de lacs , de marais 
! & de bois. II y a de bons paturages. Le 
(ipoiflTon & le gibier y abondenc. On divife 
; ce Comte en huit Baronies, qui contien- 
; inentenfemble 224. mille 807. arpens. 

Enniskilling ou Iniskilling [Cap.) 
eft un bourg aftez bien fortifie. Heft litue 

} dans unelfle que forme la riviere d'Earn^ 
s a 22. millesN. O. de Cavan. Ce bourg 

eft fort connu depuis Tan 1756. que le 
I Roi d’Angleterre en donna le titre de Vi- 
] comte au General Blackeney , a caufe de 
I la belle defenfe qu’il fit lors de 1’attaque 
) du Fort de Saint-Philippe , ( dans I’lUe de 
[ Minorque), par les Francois. 

XI. Galloway, 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Mayo 3 au S. par celui de Clare j al’E. par 
le Comte de Rofcommon par la riviere 
de Shannon 3 & a TO. par la mer. II a 
78. milles de longueur fur 47. de largeur. 
La terre y eft* tres-fertile en ble & en pa- 

' turages dans la partie orientale 3 mais a 
; 1’occident il n’y aque des lacs & des mon- 

tagnes. On divife ce Comte en quatorze 
Baronies, qui contiennent enfemble 77 
mille 525. arpens. 

S iiij 
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Galloway (Cap.) eft une Yille afteis ] 

grande, belle , bien bade 5 bien peuplee 
& fort commergante. Elle eft fituee aa | 
fond dune Bale qui a environ 27. milles fc 
de profondeur dans les terres & prefqu® f 
partout 8. ou 9. milles de largeur. 

Tuam ou Toam, a27.milles N. N. E. .jj; 
de Galloway , etoit autrefois une Ville 
eonfiderable 5 mais cen’eft plus aujour- 
d’hui qu’un mechant Village. Le Siege 
Archiepifcopal qui etoit en cette Ville- 9 ( fut transfere a Galloway en 1698. 

XII. Kerry. 
Ce Comte eft borne au N., au S. & a 

TO. par la mer y a 1’E. par le Comte de 
Limerick & par celui deCorke. II a 5 7. 
milles de longueur fur 53. de lar^eur. 
C’eft un pais fort montagneux , & ou il y 
a beaucoup de lacs & de marais: on y re- 
eueille cependant aflez de ble. Les patu- 
rages y font bons. Le poilfon Sc le gibier 
y abondent. On divife ce Comte en huit 
Baronies, qui contiennenrenfemble 6 $6. 
mille 905. arpens. 

Tralley ( Cap. ) eft un bourg , fitue 
a 3. ou 4. milles E. de la mer. Ce bourg 
n’eft ni riche , ni bien peuple. 

Ardfarth , a 6. milles N. O. de Tral- 
ley , etoit autrefois vne Ville afTez conlr- 
derable j mais ce n’eft aujourd’hui qif un 
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xbourg de beaucoup inferieur a celui de 
•'iTrallcy. 

Dingle , a 16. milles O. S. O, de Tral- 
aley, eft un bourg avec un Port q,ui eft aC~ 
afez bon, fitue a L’entree de la Baie de Caft- 
^Jemain. Cette Baie a z7. milles de pro- 
j:fondeur, & prefque partout xo. milles der 

iBUrgeur. 
XIII. Kildare. 

Ce Comte eft borne au N. par celul 
b d’Eft-Meath y au S. par celui de Cather- 
I lagh ; a 1’E. par ceux de Dublin & de 
■ Wicklow j aTO. par ceux deKing’s & de 
) Queens. II 334. milles de longueur fur 
1 iz. de largeur. Ceft un pais fertile 8c 

■t abondant en tout ce qui eft neceflaire a la 
r vie. On divife ce Comte en dix Baronies, 

o> qui contiennent enfemble z.z8. mills 
> 5 <>o. arpens. 

Kildarr( Cap. ) eft une petite Ville 
i avec un Siege Epifcopal. Cette Ville a ete 
: autrefois beaucoupplus conftderable qu’ek 
1 le n’eft aujourd’hui. Elle etoit tres - con- 
t nue a caufe de la devotion que 1’on y 
; avoit a Sainte-Brigitte y, mais depuis la 

, Reformation on y penfe difteremment. 
XIV Kilkenny. 

Ce Comte eft borne au N. par celui de 
Queen’s 3 au S. par celui de Waterfordj » 

p S v 
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1’E. par ceux de Catherlaoh & de Wex- j S' 
ford j & a PG. par celui de Tiperary. II a r 
4i.milles de longueur fur 21. de largeurJ h 
C’eft une des plus belles & des meilleu- j ^ 
res con trees d’lrlande. L’air y eft pur & i1 

fain , & laterre fertile en ble , en patura- 
ges & en fruits. Ily a de belles forets, & ] i; 
une entre autres , d’ou Pon tire beaucoup 1: 
de bois de charpente & de conftru&ion. 1 ^ 
Le gibier y eft abondant. On divife ce 5 ‘ 
Comte en onze Baronies, qui contien- i \ 
nent enfemble 287. mille 650. arpens. | • 

Kilkenny ( Cap. ) eft une Ville gran- 1 
de, belle , riche , bien peuplee 8c fort: | 
commercante. Elle eft divilee en Ville ’ 
neuve & Ville vieille. La premiere , qui ; 
eft la plus belle, eft habitee par une colo- " 
nied’Anglois. La Ville vieille eft peuplee i 
d’lrlandois. Ces deux Villes fontreunies-] 
par une meme enceinte, ftanquee de bons ? 
baftions. Kilkenny eft fur la riviere de ‘ 
Norre ou Nare, a 2 8. milles N. N. O. de 
Waterford 8c 3 2. N. O. de Wexford. 
XV. King’s-County ou Comte duRot. 

Ce Comte eft borne au N. par celui de 
Weft-Meath ‘y auS. par ceux de Queen’s 
& de Tiperary j a PE. par celui de Kilda- 
re y a PO. par la riviere de Shannon , qui ^ 
le lepare du Comte de Rofcommon & de \ 
celui de Calloway. II a 3 8. wnlles de lorn 
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■ /igueur fur 34. de largeur. La terre y eft 

j:j>eu fertile en ble , mais elle abonde en 
 .cpaturages. On divif* ce Comte en onze- 

... 1! Baronies , qui contiennent enfemble 2 3 8 ► 
xmil^ij. arpens. 

Philips-Town on King’s-Town(C2/7.) 
3 eft un bourg qui n’eft ni bien peuple ni 

fort commer^ant. II tire fon nom de Phi - 
Mlippe II. Roid’Efpagne,epouxde laReine 
MMarie d’Angleterre. Ce bourg eft 4 \S. 
1 milles N. O. de Kildare & 18.. N. de 
1 JVlary-Borow. 

XVI. Letrim. 
Ce Comte eft borne an N. par celm de 

[ Fermanagh 3 au S. par celui de Rofcom- 
t mon 3 a 1’E. par ceux de Cavan & de 
I Longford 3 a TO. par le Comte de Slei- 
i go & par la mer. II a 48. milles de Ion- 

gueur fur 17. de largeur, C’eft un pais 
plein de montagnes & de marais : il eft 
cependant aflez fertile , furtout en patu- 
rages. On le divife en j. Baronies qui 
contiennent enfemble 204. rsdlle 830. ar- 
pens. 

Jam’s - Town ( Cap.) eft une petite 
Ville , fituee fur la riviere de Shannon , 
a 18. milles N. N. E. deRofcomZnon dc 
14. N. E. de Longford. 

Letrim tAj. milles N. N. O. de Jam’s-. 
^Town , etoit autrefois une Ville aftesc 

S v| 
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confiderable } mais ce n’eft plus aujourv j 
d’hui qu’un mauvais village. 

Carrick-Drumrusft, a 3. milles N. Q. de k - 
Jam’s-Town, eft pn bourg ou il fe fait un 
aftez bon commerce. 

Achonry , i 13. milles N. de Jam’s-1 trr 
Town , etairautrefois une Ville Epifco-, 
pale ; mais aujourd’hui il n’)rrefte plus 
qlxe des maftires. 

XVII. Limerick. 
Ce Comte eft borne au N. par le 

Shannon , qjii le fepare du Comte de 
Clare •, au S. par le Comte de Corke 3 a 
FE. par celui de Tiperary 3 8c a TO; par 
celui de Kerry. II a 42. milles de lon- 
gueur fur ii.de largeur. La terre y eft 
fertile en ble & en bonspaturages. Le gr- 
bier & le poiflbn y abondent. Oh divife 
ce Comte en neuf Baronies , qui con- 
riennentenfemble 375. mille 3 10.arpens. 

Limerick [Cap.) eft une Ville gran- 
de , ricbe , bien bade , fort peuplee & 
tres-commercante. On la divile en haute. 
& bafle Ville. L’une 8c 1’autre font tres^ 
bien fortifiees. Limerick elfiiya deux lie- 
ges fort rudes en nTpo. 8c 1691. Cette 
Ville eft fituee fur la rive gauche du Shan- 
non , a 50. milles de la mer 3 cepen- 
dant les plus gros vaifleaux y remontent: 
c’eft ce qui eft caufe que le commerce' j 
eft fort floriftant. 



des IJles Britanniques. 4-i t 
Askearon, a n. milles O. S. O. de Li- 

Imerick , eft un bourg ou: il fe fait un af- 
fez bon commerce. 

Kilim alio ck, a 17. milles S. de Lime- 
jiriek , eft un bourg ou il y a de bonnes 

:. rimnufacfcures d’ctoftes de laine.. On y fail 
: uiufti quantite de toiles. * 

XVIII. LoNDONDtRRY.. 
Ce Comte r 1’un des plus feptentrio-' 

e^aux du Royaume, eft borne au N. par la 
: i mer 5 au S. par le Comte de Tyrone •, a 1’E. 
::r.par celui d’Antrim • & a I’O. par celui de 
(Dunnagall. 11 a 34. milles de longueur fur 
: za. de largeur. C’eftun pais uni & decom* 
urert : il y a cependant quelques monta- 

ignes & des forets. On y recueille du ble; 
) Les paturages y font bons. Le gibier &: 
de poiftbn y font abondans. On divife ce 
iJComte en quatre Baronies 5 qui contien- 
ifient enfemble 2*51. mille 51 o. arpens. 

1. London-Derry f Cap.) eft une Vilfe 
rimediocrement grande, mais bienbatie-, 
t bien peuplee & aflez commercante. Ses 

. : fortifications font anciennes , mais e» 
- ifbon erat. La plupart de fes habitans font 
:!iAnglois d’ongine; Cette Ville foutinr, 
ren 1^89., un*rudefiegecentre le Roi Jac- 
jj[ques If. que Guillaume III. fongendre ve^ 
xnoit de detroner. Londondery eft fur la 
i .riviere de Foyle,, a i8. milles de la jneA 
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Cette riviere n’eft navigable que pour de c 
petits batiments. 

Colerain , a 24. milles E. N. E. dej: 
Londonderry , eft une petite Ville aflezij 
commer^ante. Elle eft fituee fur la riviereit 
de Bann, a 4* ou 5. milles defon embou-i 
chure dans la mer. 

XIX. Longford. 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Cavan \ au S. & a 1’E. par le Comte de 
Weft-Meath j a I’O. par le Comte de Le- 
trim & par celui de Rofcommon. II a 27, 
milles de longueur fur 1 j. de largeur. La* 
terre y eft fertile en ble & les paturages y' 
font excellens : auffi les habitans de cei; 
pais nourriftent beaucoup de beftiaux , 
dont ils font un tres-bon commerce. On 
divife ce Comte en 6. Baronies , qui con- 
tiennent enfemble 134. mille 70. arpens, 

Longford f Cap.} eft un bon bourg, 
fitue fur la riviere de Camlin, a 2. ou 3. 
milles de fon embouchure dans le Shan- 
non , a 1S. milles N. E. de Rofcom- 
mon. 

Ardagh, a 8. milles S. E. de Long- 
ford , etoit autrefois une alfez bonne 
Ville ; mais ce n’eft plus aujourd’hui 
qu’un mauvais Village. 

Saint - Jean , a 6. milles E. N. E. dd | 
Lpngford 3 eft un bourg alfez bien pen.- i 
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i-Ie, & ou il fe fait un aflez bon com- 

lerce. 
XX. Louth. 

Ce Comte eft borne au N. par celui 
Vi’Ardmagh j an S par celui cTEft-Meath 
il’E. par la mer; & a I’O. par le Comte 
:ie Monaghan. II a 2 5 . milles de longueur 
imr 15. de largeur. La terre y eft fertile en 
ible & encore plus en paturages : aufli ce 

wa’xs abonde en betail. Le gibier & le poif- 
1: on y fontegalementabondans. On divife 

• ^e Comte en fix Baronies , qui contien- 
%ent enfemble 111. mille x 80. arpens.* 

> Louth ( Cap.) eft un bourg peu con- 
f iderable. Il eft fitue furune petite rivie-^ 
sre , a 7. millesO. de la mer. 

• : Dundalck , a 8. milles N. E. de Louth ^ 
fell une petite Ville avec^un Port fitue aa 
aFond dune Baie. 

. j| Carlingford ,a 13. milles N.E. de Louth* 
Mpftun gros bourg avecun bon Port, fitue 
gfgalement dans une Baie de me me norm 
s' Drogheda, a 15. milles S. E. de Louth, 
left une petite Ville avec un Port , fitue a 
Vembouchure de la Boyne. Ce fut dans 
de voifinage de eette Ville, que fe donna, 
tijfn i^po. , la bataille connue fo|fs lenom 
Jiide bataille de la Boyne. Les troupes du Roi 
dJacques II. furent battues par celles de 

. ppiullautne III., gendre de ce Monarqu^ 
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XXI. Mayo. 

Ce Comte eft borne au N. & a TO. par 
le Comte de Galloway ; & a 1’E. par ceux 
de Rofcommon & de Sleigo. II a Go. mil- 
les de Longueur fur 40. de largeur. C’eft 
un pais coupe de lacs, de bois & de mon- 
tagnes. Les paturages y font fort bons. 
Le betail, le gibier & le poilfon y abon- 
dent. Le miel y eft aufli fort commun, & 
fait une des principals richelfes des ha- 
bitans. On divife ce Comte en neufBaro- 
nies , qui contiennent enfemble 714, 
mllle <340. arpens. 

Ballinroab (Cap.) eft un bourg me- 
diocre , fitue dans une contree marecageu- 
fe , 8c oil fair eft mal-fain. Ce bourg eft 4 
17. milles E. de la mer 8c a zo. N. N. O. 
de Galloway. 

Killala, a 3 6. milles N. de Ballinroab ’, 
eft un bourg avec un bon Port, fitue au 
fond d’une Baie. 

Mayo , a 12. ou 1300. pas S. E. de 
Killala, eft un mechant village ou a peine 
Ton compte 20. habitations. 

XXII. Meath (Esx-) 
Ce Comte eft borne au N-. par ceux de 

Cavan 8c de Louth ; au S. par celui de 
Kildare ; a i’E. par la mer & par le Com- 
li de Dublin a TO. par le Comte, de. 
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Ieft-Meath. II a 15?. milles de longueur 

■ 29. de largeur. La terre y eft fertile en 
;e & en paturages. Le betail & le gibier 

dfont abondans* On divife ce Comte en 
jnze Baronies , qui contiennent enfem- 
le 5 2(a. mille 580. arpens. 

T Trym ( Cap.), fur la rive gauche de 
S ’Boyne, eft une petite Ville aifez bien 
bitie , bien peuplee & ou il fe fait un 
slez bon commerce. Cette Ville eft a icr. 
Ikilles S. O. de Drogheda & de la mer. 
i ICe/ts . a 10 milles N. N. O. de Trying 
P un bourgaftez bien peuple. 

XXIII. Meath ( West-) 
> Ce Comte eft borne au N. par celui 
|e Cavan j au S. par celui de King’s 5 a 
HE. par le. Comte d’Eft-Meath ; al’O.par 
rlelui de Longford , & par le Shannon , 
jjui le fepare du Comte de Rofcornmon, 
si a 3(j. milles de longueur fur 22. delar- 
|eur. C’eft un pais fort mareca^eux 8c 
coupe de quantite de lacs. Les paturages 
h fontexcellents. Le gibier & le poiftbn y 
|bondent. II y a aum quantite d’oifeaux 
Iquatiques. On divife ce Comte en douze 
iiaronies, qui contiennent enfemble 249. 
nille 943. arpens. 

Athlone ( Cap.) eft une petite Ville 
fermee de murailles. Elie eft fituee fur la 
dve gauche du Shannon, a 40 milles E. un 
:q. auN. de Galloway. 
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Mullengar , a 11. milles O. N. O.- 

d’Athlone, eft un bourgpeu peuple , 8,\ 
ou i’on relpire un air mal-fain. 

XXIV". Monagham. 
Ce Comte eft borne au N. par celui 

Tyrone j au S. par ceux de Cavan & d’Eft-'ii 
Meath } a TE. par ceux de Louth & d’Ard- . 
magh j a TO par ceux de Fermanagh Si - 
de Cavan. II a 33. milles de longueur fup 
18. de largeur. C’eft un pais affez uni J- 
mais rempli debruyeres, de landes Sc deil 
inarais. II y a cependant de bons patura4 
ges, Sc le gibier y eft excellent. On divifo 
ce Comte en cinq Baronies , qui con4l 
tiennent enfembleiyo. mille 90. arpensj| 

Monagham ( Cap.) eft un bourg a(lez i 
bien peuple. II eft a 10. milles O. S» O, 
d’Ardmagh & a 21. N. E. de Cavan. 
XXY. Queen’s-County ou Comte dS 

la Rhine. 
Ce Comte eft bofne au N. par celut 

de King’s; au S. par celui de Kilkenny •, a 
I’E. par ceux de Catherlagh Sc de Kildare j 
a TO. par ceux de King’s Sc de Tiperary. 
II a 3 z.-milles de longueur fur 24. de 
largeur. C’eft un pais rempli de bois, de 
marais Sc de montagnes. On y recueille 
peu de ble9 mais les paturages y font bons. 
On divife ce Comte en huit Baronies, 
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Ijontiennent enfemble 25 7. mille 510. 

ps.. 
^Lary-Borrow ou Queen’s-Town 

'Jv.) eft un bourg peu peuple , mais 
*|; bien bad. II a pris fon nom de la 

te Marie. Ce bourg eft a 18. milles S. 
'ing’s-Town , & 14. S. O. de Kil- 
^on-Arlington, a 9. milles N. un q. a 
de Mary-Borrow , eft un bourg oujl 

uarien de remarquable. 
XXVI. Roscommon. 

)!2e Comte eft borne au N. pat ceuxde 
fcrim & de Sleigo ; an S. par celui de 
ftlloway j.al’E. par le Shannon quile fe- 
re du Comte de King’s , & de ceux de 
Iteft-Meath & de Longford. II a 47. mil- 
I de longueur fur 28. de largeur. C’eft 
fi pais uni & fertile furtout en ble. Les 
uturages y font fort bons. On accufe fes 
jlbitans d’etre les plus parelfeux du 
[byaume. On divife ce Comte en fix Ba- 
Inies, quicontient enfemble 3 Z4. mille 
to.arpens. 

: .Roscommon (Cap.) eft un bourg dont 
plupart des maifons font couvertes de 

iaume. II a un chateau qui palfoit autre- 
>is pour une bonne forterefle 3 mais au- 
Durd’hui c’eft bien peu de chofe. 
Elphin , a 14. milks N. de Rofcommon* 



Beyle 
cammon , etoit autrefois une Abbayef 
meufe , mais aujourd’hui c’eft un FI 
laicjue. 

XXVII. Sleigo- ou Sligoe. 
Ce Comte eft borne au N. par la m< 

au S. & a 1’O.par le Comte de Mayo 
1’E. parle Comte de Rofcoinmon , 
celm de Letrim. II a 36. milles de loi 
gueur fur 19. largeur. C’eft unpai's fc 
marecageux 5 cependant la terre y eft fe , 
tile. Les paturagesy font fort bons. Le b£ 
tail, le mbier & le poiflbn y abonden®' 
On divile ce Comte en fix Baronies, qu 
contiennent enlemble 241. mille 5 50. an 
pens. 

Sirrco Cap. eft un gros bourg , fituei 
au fondd’une Baie, ou il y a un bon Port! 
capable de recevoir des batimens de 200.' 
tonneaux. Ce bourg eft a 2 8 milles N. O 
de Jam’s-Town , & autant S. S. O. d( 
Dunnagall. 

XXVIII. Tiperary. 
Ce Comte eft borne au N. par ceux de 

King’s & de Queen’s ; au S. par celui dd 
Waterford; a 1’E. par celui de Kilkenny j 
4. i’O. par celui de Limeri^; , & par k 
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ion qui le fepare des Comtes de Gai- 

ly & de Clare. II a 5 5. milles de lon- 
|r fur 3 8. de largeur. C’eft un pais mele 
inontagnes, de plaines & de marais. 
;rre y eft fertile en grains. Les pam- 
y font bons & abondans. On divife 
>mte en quinze Baronies , qui con- 

sent enfemble 55)9. mille 500. ar- 
1'ashell { Cap.) eft une Ville aflez 
I, batie & bien peuplee , quoiqu’an- 
jne. Elle eft iltuee pres de la riviere de 

a 45. milles N. E. deCorke. 
'iperary, a 11. milles O. S. O. de 
iell, etoit autrefois une alfez bonne 
3 mais ce n’eft plus aujourdlhuiqu’un 

:hant Village. 
\lonmell, fur la Shure , a 13. milles 

de Casbell, eft ifne petite Ville aflez 
11 fortifiee. Le commerce y eft florif- 
marrick, fur la Shure, a 18. milles E. 
ft. de Cashill, eft un Bourg avec un 
>!« chateau, un jardin & un pare. II ap- 
wtenoit au feu Due &Ormond. 

XXIX. Txrone. 
aCe Comte eft borne au N. par celui de 
bmdonderry 3 au S. par les Comtes de 
iimanagh & de Monagbam 3 a 1’E. par 
Kac de Neag & par le Comte d’Ard- 
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magh; ^ TO. par le Comte de Dm;r 
gall. 11 a 5 . milles de longueur fur 2tic 
largeur. C’eft un pai's forr montagijpt 
on y recueille cependant aflez de ble# 
paturages y font tons. On divife ce C.1 

te en 4. Baronies, qui contiennent 1 
femble 387. mille 175. arpens. 

Dungannon {Cap.) eftunBourgir 
il fe fait un alfez bon commerce en kj 
& en moutons. Ce Bourg eft a 12. mi| 
N. N O. d’Ardmagh. 

Strabane, a 30. milles O. N. 0.|> 
Dungannon, eft un Bourg bien peuplei 
aftez commercant. 

Clogher, a 15. milles O. S. O. de Dt, 
gannon , etoit autrefois tine Ville aEj 
conftderable 3 mais ce n’eft plus aujoi 
d’hui qu’un bourg. 

Auger, a 2. milles N. N. E. de CH 
gher, eft un bourg ou il n’y a rien de | 
marquable. 

XXX. Waterford. 
Ce Comte eft borne au N. par ceuxl 

Tiperary & de Kilkenny 3 au S. pari 
mer 3 a 1’E. par la riviere de Rolf, quil 
fepare du Comte de Wexford 3 a I’O. p; 
le Comte de Corke. Il a45. milles 1 
longueur fur x 6. de largeur. C’eft un pai 
de montagnes. II y a auili de belles pldi 
nes. La terre y eft fertile en ble & en p| 
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wages. Le gibier & le poiflbn y font 
■bndants. On divife ce Comte en 6. Ba- 
jjhies, qui contiennent enfemble 259, 
■tile 10. arpens. 
^Waterford ( Cap. ) eft une Ville 
fez grande, riche, bien batie 3 bien peu- 
sie, fort commercante & tres-bien for- 
^ee. Elle jouit de beaux privileges. Cet- 
Wille eft fituee fur la riviere de Share, 
p. ou 9. milles de la mer, 23. O.S. O. 
o, Wexford & jtr. E. N. E. de Corke. 
®s vailfeaux de moyenne grandeur re- 
nontent la riviere jufqu’a Waterford : 
calx qui prennent beaucoup d’eau, mouil- 
ibt dans le Havre que forme la riviere 
u ant que de fe perdre dans la mer. 
I Li [more , a 32. milles O. un q. au S. 
h Waterford, eft un Bourg fitue pres de 
b rive droite de la riviere de Black-Wa- 
ijjr. 
f Dungarvan, a 23. milles O. S. O. de 
Ifaterford, eft un Bourg fitue au fond 
trane Bale de meme nom. 
i Duncannon, a 3. ou 4. milles E. de 
fc'/aterford, eft une Forterefte qui defend 
b Havre de la Capitale du Comte. 

XXXI. Wexford. 
I Ce Comte eft borne au N. par celui de 
iVicklow 3 au S. & a 1’E. par la mer 3 a 
CO. par le Comte de Catherlagh & par 
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ceux de Kilkenny & de Wexford. II a 45 
milles de longueur fur 25. de largeur. L 
terre y eft fertile en ble & en paturagesr 
"Le gibier Sc le poilfon y abondenr. Or 
divife ce Comte en 8. Baronnies, qui coni 
tiennent enfemble 315. mille 35)6. ar- : 
pens. 

Wexford (Cap.) eft une Ville raTe; 
jgrande, belle & bien bade. He commeil 
ce y eft floriftant: cependant le Port ne 
peut recevoir cpie des vailfeaux de moyej 
ne grandeur, a caufe dune barre qui 
trouve a I’embouchure de la riviere 1 
Slaney, & fur laquelle il n’y a ordinal! 
rement cjue 1 o. pies d’eau a mer baffe. 1 

Rojje, a 18. milles O. de Wexford! 
eft un gros Bourg, fitue ftir la rive droiter 
,de la riviere de meme nom. Le commerces 
y eft en aftez bon etat. 

Ennifcorthy, a 11. milles N. N. O. de,| 
Wexford , eft un Bourg , fitue dans une:! 

■contree marecageufe a mais abondantd| 
en bon paturages. 

Fearns on Ferns, a 1 <>. milles N. de 
Wexford a eft un Bourg, qui feroif peut- 
etre inconnu s’il n’etoit pas le Siege d’ua 
Eveque. 

XXXII. Wtcklow. 
Ce Comte eft borne au N. par celui de 

Dublin; au S. par le Comte de Wexford, 
M 
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Iiia TE. par. la mer ; a TO. par le Comte de 

Kildare & par celui de Catherlagh. II a 3 3. 
1 milles de longueur fur 2 5. de largeur. C’ed 

l|un pais mele de montagnes ■, de bo is & de 
’^plaines. On y recueille du ble. Les pant- 
.'t’.rages y font excellens. Le gibier & le poif- 
Jr fbn y abondent. On divife ce Comte en 
Kfix Baronies, qui contiennent enfemble 
125 2. mille 4x0. arpens. 
IWikclow ( Cap.) eft une Ville me- ' 

diocre, fituee a I’embbuchure de la riviere 
de L'etrim dans la mer. Le Port de cette 
Ville n’a pasaflez de profondeur pour re- 

j cevoir de gros batiments; mais a une pe* 
J tite diftance du Port il y a tin bon Havre 

ou la mer a plus de profondeur. Prefque 
r vis-a-vis de la Ville, a I’E., on remar- 
>, que un rocher ifole que Ton aentoure 
> dune forte muraille & oix 1’on a place une 
f bonne batterie de canons, qui defend le 
[ I Port & le Havre. 

Bieffingtown, a 21. milles N. O. de 
Wicklow & 11. S. E. de Dublin, eft im 
Bourg bien bad & bien peuple. 

Arcklow, a 11. milles S. S. O. de Wic- 
, klow eft un chateau bad fur le bord de 

la mer, qui defend un bon mouif age ou 
' les batiments peuvent fe retirer loifqu’ils 

font furpris par le mauvais temps. 

T 
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Article VIII. 
Des IJles qui dependent du Rayaume 

d'lrlande. 
CEs Illes font en petit nombre, & 

elles ne font rien moins que confi- 
derables. 

i. L’lfle de Glora an. milles de lon- 
gueur , & depuis un jufqu’a 8. milles de 
largeur. Elle depend du Comte de Mayo 
dont elle n’eft feparee que par un petit 
decroit ou canal de 3.011400. pas delarge.i 

2. Les Ifles & A chill ou & Achy lie font 
deux petites Ifles qui dependent egale- 
ment du Comte de Mayo. La plus grande 
eft a peu pres de la meme etendue que 
celle de Glare. 

3. Les Ifles & Arran font au nombre de 
trois. EHes font fituees au dehors & vis? 
a-vis de la Bale de Glafcow dont elles cou- 
vrent f entree. La plus grande de ces Illes 
a 9. milles de longueur, &: depuis un juf- 
qu’a 6. milles de largeur. 

4. Les Blafques font quatre petites 
Ifles, fituees a une petite diftance & vis-a- 
vis du Cap de Dingle,au Comte de Kerry. 

5. L’lfle de Beer-Haven eft fituee a 
1’entree de la Bale de Bantry, au Comte 
de Corke. Elle a environ 5. milles de lon- 
gueur fur 12. ou 15 qo, pas de largeur. i 
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SUPPLEMENT. 
& T 

%. Routes & dijlances depuis Paris jufqud. 
Londres. 

i®. Par Calais & Douvres. 
Lieues. 

E Paris a Saint-Denis . . a 
u De Saint-Denis a Chantilly. 7. 
h tie Chantilly a Clermont ... 5 
i» de Clermont a Breteuil ... 8 
h de Breteuil a Amiens .... 7 
h d’Amiens a Abbeville . . . . 10 
:« d’Abbeville a Montreuil . .10 

de Montreuil a Boulogne . . 8 
|j! de Boulogne a Calais ... 7 
iil de Calais a Douvres (par mer.) . 8 

Milles. 
I De Douvres a Cantorbery . . 15. 
i ( de Cantorbery a Sittingbourn . . 12. 
1 de Sittingbourn a Rochefter . . 13. 

de Rochefter a Dartford . . 13. 
I de Dartford a Londres. . . 14. 
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N. Tous les Milles que nous avons 

employes dans les diverfes Routes que 
nous donnons, font de meme etendue 
que ceux dont nous ayons rapporte la 
yaleur a la page 149. 

a 9. Par Dunkerque & Sandwich. 
Lieues. j 

De Paris a Amiens ( n°. 1.) . 29. j 
d’Amiens a Dourlens . . . 8. 
de Dourlens a St. Pol ... 6. I 
de St. Pol a Aire 6. j 
d’Aire a Caflfel . . .... 4. 
de CaiTel ^ Dunkerque . , . 7. j 
de Dunkerque a Sandwich (par 
mer.) , « . 15. 

De Sandwich a Cantorbery . . 10. 
de Cantorbery a Londp.es (n9.1.) j je,. 

Lieues. 
De Dunkerque a Margate . . j 6. 

Milles. lyvv/ 
dc Margate a Feversham . .21. 
deJeversham a Rochefter . . 17. 
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de Rocfiefter aLoNDRis (n?. i.-). 27. 

<35. 
30, Par Boulogne & Bye. 

Lieues. wo 
De Paris a Boulogne (n0.1.) . . 57. 

i ;<ie Boulogne a Rye {par mer.) . 15. 

Milles. ■ 
OvO 

De Rye a Neweftden . . .16. 
de Newenden a Tunbridge . 22. 

; de Tunbridge a Sevenoke . . 6. 
Ide Sevenoke a Brumley . . 12. 
de Brumley a Londres . .10. 

60, 
4°. Par Dieppe & Pewenfey. 

Lieues. wo 
De Paris a Sc. Denis . . . 2. 
de St. Denis ^ Pontoife ... 5* 
de Poncoife a Magny . . .7* 
de Magny a Ecouis . . . . 8. 

(t d’Ecouis a Rouen . . 7* 
de Rouen a Ofmonville . • 9* 1 .d’Ofmonville a Dieppe . • 3* 
de Dieppe a Pewenfey {par mer.) 2 2.. 

6\* 
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miles. 

De Pewenfey a Haylsham . • 5 • 
de Haylsham a Wefterham . . rG. 
de Wefterham a Bromley . . io. 
de Bromley a Londres . . io. 

5°. Par le Havre & Shorham. 
Lieues. 

uw 
De Paris a Rouen (n°. 4*) . . i7- 
de Rouen a Caudebec ... 7. 
de Caudebec au Havre. . . 11. 
du Havre a Shorham (par mer.) x-j. 

71. 
Milks. 

De Shorham a Cuckfield ^ . 11. 
de Cuckfield a Rygate . .14. 
de Rygace a Croydon . . I o. 
de Croydon a Londres . . 10. 

46. 
6°. Par le Havre & Chichejler. 

Lieues. 
JUvN/j 

De Paris au Havre (n9. 5.) . 45. 
du Havre d Chichefter [par mer.) 34. 

79. 
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Milks. 

Clt)e Chichefter ^ Petworth . . 11. 
side Pet worth a Darking . . 19. 
!de Darking a Evel. . . 8. 

'W’Ewel a Londres * ..12. 
5°‘ 

7°. Par Cherbourg & Portsmouth. 
Lieues. 

.’IDe Paris a Mantes . . 12. 
#de Mantes a Evreux . . 1 i. 
1j d’Evreux a Lizieux . . .17. 
£1 de Lizieux a Caen * * 10. 
h de Caen a Bayeux . .. 6. 
:« de Bayeux a Valogtie . . 15. 
0 de Valogne a Cherbourg . . 4. 
I de Cherbourg a Portfmouth 

| (parmer.) . . 24. 
95>. 

Milksj 
■ 

. De Portfmouth a Hambden . 9. 
i de Hambden a Petterfield . . 6. 

! de Petterfield a Lipock . . . 7. 
de Lipock a Guildford . . * 13. 
de Guildford a Kingfton . . 15. 
de Kingfton a Londres . .10. 

60. 
T iiij 
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S ?. Par St. Malo & Portfmouth. 

De Paris a Verfailles 
tie Verfailies a Houdan 
de Houdan a Dreux 
de Dreux d Verneuil 
de Verneuil a Mortagne 
de Morragne a Alencon 
d’Alen^on a Mayenne 
de Mayenne a Laval 
de Laval LVitre 
deVitre a Rennes . 
de Rennes a Sr. Malo 
de St. Malo a Powfmouth 

(par mer.) 

i4z 
Milks 

wo De Portfmouth a L o n d r e s 
(n0-?.) • . 60 

Lieues 
d’Alen<jon a Pontorfon . . z6 
de Pontprion a St. Malo . . i o 

„ „ $6 9 °. Par Norlaix £■ Plymouth. 
Lieues 

TA • WO De Paris a Rennes (n**. 8. J1 . . 75^ 

Lieues. O'VO 
. 4. 

2- 
4- 
7- 

. ?. 
. 8. 

* 14- 8. 
• 8- 
. 8. 

. 15. 
48. 
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^He Rennes a Lambale . . . 16. 
jldeLambalea St. Brieux. „ . . 4. 
side Sc. Brieux a Belle-lfle . . 11. 
)i<le Belle-lfle a Modaix ... 8. 
>!de Morl'aix a Plymouth 

(farmer.) v + $6. 

3 De Plymouth a Brent ; 
li de Brent a Ashbufton 
fc d’Ashbufton a Cludleigh. 
1j de Cludleigh a Excefter . 
B d’Excefter a Honyton 
h de Honyton a Chard 
li de Chard a Sherborn 
h de Sherborn a Schaftfbury 
f> de Schafrfbury a Salifbury 
h de Salifbury a> Andover 
:• dAndover a Bafingftoke 
:< de Bafingftoke a Brentford 
3 de Brentford a Londres 

154- Milles, 
wo 

^ \6* 

11.. 
1 i'- ll. 
?6.- 
11. 
15- 16. 
31. 

8. 
189, 

io°. Par Brejlfy Plymouth. 
Lieues. Wv>' 

[ DeParis a Morlaix ( n^. 9.) . 118. 
i' de Morlaix a Breft . . 10, 
• de Breft a llfle d’Oueftant 

{farmer.) , > lov 
X V, 
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de 1’Ifle d’OucfTant a Plymouth 

(parmer.) . , 42. 
180. 

Milks. 
DePlymoutha Londres (n°. 

§. n. 
Routes (S’ Dijlances depuis Paris jufquct 

Edimbourg. 
1 Par Calais & Londres. 

Lieues. 
ow 

De Paris a Douvres (§. i.n°. i.)?!. 
Milks. * 

De Douvres a Londres 
(§. i.n®. 1.) 67. 

de Londres a Waltham l 11. L 
de Waltham a Ware . . 8. 
de Ware a Buntingford . 8. 
de Buntingford a Royfton . 5. J; 
de Royfton a Caxton . \ 9* | 
de Caxton a Huntingdon . . 6. 
de Huntingdon a Watter-Neuton .13. j 
de Watter-Neuton a Stamford . 8. 
de Stamford a Grantham . 1 j 
de Grantham a Newark . 10. » 
de Newark a Tuxford . jo. jj 
deTuxforda Bautrey . 12. 
de Bautrey a Doncalter . 6. 
deDoncafter a Sherborn g 14. 
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s^eSherborn a York . . 13. 
' i’York a Boroughbridgt . 12. 
ode Boroug a Northallerton . 12. 
s le Northallerton a Dorlington . 10. 

1 sie Dorlington a Durham . 14. 
» ede Durham a Newcaftle . 12. 
;ie Newcaftle a Morpeth . 12. 
Pe Morpeth a Alnwick . 14. 
. .d’Alnwick a Wainford . 3. 
ide Wainford a Barwick . 21. 
aide Barwick a Aitown . 8. 
d’Aitown a DunglafT . 13. J aide Dunglas a Dunbar ♦ 7. 

)lde Dunbar a Haddingtown . 10. 
j'de Haddingtown a MufTelbourg . 8. 
aide Muflelbourg a Edimbourg . 

382. 
'a0. Par Dunkerque, & lerejle partner. 

Lieues. 
De Paris a Dunkerque(§. 1. n9. 2.) 60. 

j:de Dunkerque a Edimbourg . 13(j. 
xyG. 

§. m. 
yjioutes & Difiances depuis Paris jufqud 

Dublin. 
|i°. Par Calais , Londres & Chefter] 

Lieues 
JpeParisaDouvres’g.^i.n9. i.) 7Z« 

JvJ 
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x De Douvfesa Londres(§.i. n®.i.)^7* 

de Londres a Barnet . i o. 
de Barnet a St. Albans . i o. 
deSr. Albans a Dunftable . 10. 
deDunftable aSroney-Stratford . 14. 
de Stoney-Stratfbrd a Towcafter . 6. 
de Tow carter a Daventry . 10. 
de Daventry a Coventry . - 14. 
de Coventry a Cbleshill . 8.- 
deColeshillaLichtfield . 12. 
de Lichtfield a Stafford . ti- 
de Stafford a Nam ptwich . 16. 
de Namptwich a Chefter^ . 14. 
depuis Chefter jufqiva 

i’emboucliure de la Dee . r y. 
depuis ladite embouchure 

jufqua Dublin (partner.) . 1 28. 

11 

u 

l 
i 

545 4 

20. Par Calais , Londres * Beaumaris 
& Holy-Head. 

Lieues.. 
O-Y-sJ 

De Paris a Douvres l 72. 
Milles. 

De Douvres a Londres . G-j. 
de Londres a Chefter (n°. r.) '. 157. 
de Chefter a Denbigh 20. 
de Denbigh a Conway *. 14. 
de Conway a Beaumaris 4 10. 



V 
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ole Beaumaris a Holy-Head . 19. 
'' ale Holy-Head a DuB.LiN(/7ar mer.)6jf. 

20. Par Breft. 
Lieues. 

(De Paris a BreH . 12.8. 
fie Breft a Tlfle d’Oueflanc^/'mer.) 1 o. 
alpe rifle d’Oiieflant aux 

‘ i Sorlingues (^ar . 3 5-, 
pes Sorlingues a Dublin {par mer) 66. 

239. 
.Par St~ Malo. 

Lieues* 
'De Paris a Saint-Malo . . 94“ 
ode Saint - Malo aux 

Sorlingues (par mer. ) . 64. 
,<des Sorlingues a DuBLiN(par mer.)66. 

i l zz4“ 
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§. IV. Temps du Lever & du Con chef 

Mois. 
Janvier, le 

fevrier, le 

Mars, Ic 

Avril, le 

Mai, le 

Twin, le 

ii. 7. 
16. 7. 
11. 7. 
z6. 7. 

1. 7- 
6. 7. 

II. 7. 
16. 7. 
21. 6. 
26. 6. 
I. 6. 
6. 6. 

II. 6. 
16. 6. 
21- J- 26. J. 
I. J. 
6. 

II. J. 
16. 5. 
21. 4- 26. 4- 

1. 4. 
6. 4. 

11. 4- 
16. 4. 
21. 4. 26. 3. 
I. J. 6. 3. 

II. 3. 
16. 3. 
21. 3- 
26. J. 

Coucher. H. M. 

48. 
J5- 

*7- 16. 



Mois: 
Ipuillet, le 

KAout, Ic 

i2 Septembrc, k 

3! O&obre , le 

Kovcmbre, le 

Decembre, k 
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du Soldi a Londres. 

Lever. Coucher. 
5 H. 
'1. 3. 
6. 3- 

11. 3- 

6- 4* 
li* 4- 15- 4- 
21. 4* 
2*. 5* 

i* J* <f. J- 
11. S- 1(5. 5- 
21. 5- 2^. 

I. 6- 
6- 6- 

II. S. 
16- &- 21. 6. 
X6- 7. 
I. 7* 6- 7* 

II. 7* 
i<5. 7. 
XL 7- 
x<5- 7* 

21. 8. 
16. 8. 



44? Dcfcription Hifiorique-Geogr* 
S. Y. Temps du Lever & du Coucher 'o' Lever. Coucher. Mois. 

Janvier, le 

Tevrier , le 

Jvlars-, le 

Avril, le 

Mai-, le 

Juin, le 

6. 8- 
ri. 8.. 
i6. 8. 
21. 8^ 
16. 7- 
i. 7- 6. 7. ii. 7- 16. 7* 

xi. 7- 26. 6- 

16. 6. 21. J- 
26. 5. 

I. J- 
6. 5- 

11. 5. 
16. 4* 
21. 4- 
26. 4- 

I. 4. 
6. 4- 11. 4. 

16. }. 
21. 3- 26. 3- 

1. 3- 
6. 3. 

II. 3. 
16. 3- 
21. 3- 26. 3. 

251. 
33- 
39- 46. 
J4- 

37- 48. 
39* 11. 18. 
31 * 4T- 
55- 

7- i?. 
33.* 
45- 56. 

7- 
IS- 
2S- 
4I. 
JO, 

34* 
3 S- 
43- 
43' 46. 



Mois: 
Tuillet, le 

Aout , tc 

ScptemBrc, te 

Odobrc, le 

j NovembrCj fe 

j Decembre, le 

des IJles Britanmques* 
du Soldi a. Edimbourg. 

'o' Lever. Coucber. 
44J> 

K H, 
I- 3 6. 5 

ii. 3 U. 3 
ii. 3 t6. 3 

i. 4 6. 4 
II. 4 16. 4 
n. 4 
16. 4 
i. 5 
£. J ii. 5 16. 5 

ii. J 
z6. 
i. 4 
5 ii. 

16. 
zi. 7 

7 
i. 7 

7 ii. 16. 7 zi. 
z<f. I. 

*. 
II. 
1^. 
ZI. 
Z6. 

M. 
17- 

33- 41. 
5°- 

51- 5- 
17- z8. 
40- 
51* 3- I4- z7* 
37- 48. 
58. 

3z* 
34* 
3.5- 
34- 



450 Defcripdon Hijlorique-Geogr. 
VI. 'J'emps du Lever & du Couchef 

'o' Lever. Coucher. 
52 H. M. H. Mois. 

Janvier, le 

Fevrier, le 

Avril, 1c 

Mai j Ic 

Juin, le 

6. 8. 
II. 8. 
u;. s. 
2.1. 7. z6. 7- 

I. 7- 6. ?• 
II. 7’ 16. 7. ir. 6. 
z<J. 
I. 6. 
6. 6. 

II. 6. 16. 6. 
II. J. 
26. J. 

I. J- 6. J. 
II. J. 16. J. 
21. 4- 
2 6. 4- 
I. 4- 6. 4. 

II. 4* 
16. 4* 
21. 3- 
26. 3- 

1. J* 6. 3- 
II. 3- 
16. 3- 
21. 3- 
26. 3* 

J3- 
4j. 
34* 23. I4* 

J* 
JJ* 44. 
37* 26. 



Mois. 
| ruillet, le 

'des Jjles Britanniques. 45 f 
du Soldi a Dublin. Lever. Coucher. 

H. M. H. M. 
3J- ! 8- M 38. | 8. 21 
45- 8- x7 
49- 
JL 3 

Aout, le 

Seprembre, le 

0<Sobre, le 

|sIovembre,le 

Decembre, le 

1. 3- 6. 3- 
ix. 3- 16. 3- 
11. 3- 16. 4- 

I. 4* 
4- ix. 4* 

i<J. 4- 
ii. 4- 
26. J- 

I. J. 
6. 5- II. J- 16. y. 

21. y. 
26. 6. 

I. 6. 
6. 6. 

II. 6. 
16. 6- 
2 1. 6. 
26. 7- 

1. 7- 6. 7. II. 7- 
16. 7. 
21. 7* 
26. 8- 

1. 8. 
6. 8. 

1 1. 8. 
16. 8. 
21. 8. 
26. 8. 



45i TABLE GENERALE 

TABLE GENERALE: 
DES MATIERES. 

Pages. 
U-yO A. 

ABerbrotick, 314. 
Aberdeen , 

jzo. & 3JO. 
Abergevenny, 119. 
Abernethy, 364. 
Aberryftwith, 181. 
Abihgton , 173. 
Achaglin, 354. Achelick, 331. AeHill ou Achyle, 43 4. 
Achonry , 410. 
AdrefTes , ce que c'eft, 94. 
'Ain4;y, 311. 
Air, 312. &■ 345. 
Albanie , 318. 
Albans ( St. ) ,• 198. 
Aldborough , 237. 
Aldermann , 217. 
Andre ( St.) y 3 37. 
Anglefey, ry 2. 
Angleterre, Royau- 

me , 7. 
Anglicans, 137. Angus, 323. Annan , 324. 
Aunandalc t 324. 

Antrim , Appin, 
Appleby, 
Aran, 
Aran , 
Arafaic’r, 
Archeveches & 

Eveches d'An- 
gleterre, 
d’Ecofle, 
d’lrlande , Arc lov/, Ardagh, 

Ardfarth, 
Ardmagh , 
Argyle > 
Arran , 
Arfaick, 
Arts, en Angle- 

terre y 
en EcolTe, 
en Irlande , 

Arundell, 
Afaph. ( St. ) 
Askeaton , 
Aflifes, 
Athlone, Atho-1, 
Auger, 
Augufte (Fort.) 

406'. 
3M* 243. 
io» 

31;' 

mV 309. 
3i>7« 43 3‘ 411- 41^. 
407. 
313.’ 
434* 
3J*i* 
131. 3x2. 
398. 
240. 
I94* 4zi. 167, 
425. 
J2</. 
430. 
34o-j 



DES 
jAurigny, [Awe , 
Aymouth, jji. ■)Ayr, JH&34;. 

B 
'■ ^Badenock , 317: 
JBala, 
pBallinroab, 
(Bally-Shannon 
Balnadalach , 
Balvanie , 
Banbury , 

'(Banff, 
Bangor, 
Bann , 

itBantry, 
“ Bara , 
Bardes , 
Bark, Barnet, 
Basnets , Barons , 
Bar wick, 124. & 351 

MATIERES. 455 
278. Bill, ce que c’eft, 86. 
326. Birmingham, 243 

Bl.ack-Water, 
Blair, 
Blafques , 
Bleflingtown 
Poften , 

424. Bofworth , 
,4I4' 327. 
327. 
227. 
328. 
178. 
380. 
412- 
370. i5i. 174. 198 
112 
106. 

Bourgeois, 
Boyle , > 
Bpyn , 
Boyne, 
Brade-Albin , 
Bramber , Brechin, Brecknock , 

Balf (The.) 
Battel, 
Bayn, 
Beaumarais , 
Bedfrad, 
Beer-Haven , 
Bdfaft, Belrach, 
Be.lturbet, 
Benbecula, 
Berk, 
Bernera, 
Berwick, 224. & 3 y 1 

•379. 
327. 
434- 
433- 208. 
zo6. 
11 5. 
428. 
328. 
379* 240. 
328. 
323. l7S- Brevets de Sonrnia- 

Beuly t 

Bridlington , 
Bridport, 
Briftoll, 
Brpad-Albin, 
Bruton, Buchan , 
Buckhingham, 
Budenoch, 
Burhpu , 
Burnct-Ifland, 
Burra, Burton , 
Bury , 
Bute ou Buthe, C 
Caerdiff, 
Caerlion, 

! Caermarthen 9 

341, 

242. 
318. 
172. I73- 
434- 
4°7* 363. 
4°9- 36X. 
174. 
340. 
284.1 Caernarvan, 

87. 248. 19 o'. 
231. 
328. 
232. 
319- 176. 327. 
179- 
3 3 8. 
374- 235. 
236*. 
330. 
194. 
220. 
177. 
178. 



454 TABLE CaithnefT, jjo. 
Cambridge, 179. 
Carqple Towm, 351. 
Canay, 3^9. 
Cantorbery, aoi. 
Cantyr, 331. 
Cardigan, 180. 
Carick-Fergus, 407. Carlingford, 313. 
Carlifle, 185. Carrick, 331. 
Carrick , 419. 
Carrick-Drum- rusk, 410. 
Cashell, 42-9■ 
Cafquets , 179. 
Caftle-Lachlan, 331. 
Caftle-Town, 274. Cavan, 40?- 
Cers, 279. 
Chambres du Par- 

lement , 85. 
Chanrye, 360. 
Charlemouth on 

Charlemout, 408. Chattam, 202. 
Chefter , 181. 
Chichefter, 238. 
Chordan, 326. Chronologic des 

Rois d'Angle- 
terre, 57. 
des Rois d’E- 
cofle, 294. 

Cinq-Ports, 13. 
Clackmannan , 3 44. 
Clans, i;i. 

GENERALE 
Clare , 410; 
Climat d’Angle- 

28 () terre __ 
d’EcoiYe, 
d’lrlande, 3 8 2..( 

Clogher , 192, 
Clonmell, 4-9> 
Cloyne, 4 Clyde , 284. 
Clydefdale, 34;^ 
Cocker, 280. 
Colchefter, 192, 
Coldingham, 352, 
Colerain , 422, 
Coll, 369. 
Colomban (St.) 3 41< 
Colonfa, 368. 
Comite, 
Commerce du 

Royaume d’An* 
glcterre, 142, 
du Royaume 
d’EcolTe, 311J 
du Royaume 
d’lrlande, 40 4 J 

Compagnie des In- 
des Orientales, 147^ i(j 
Royale d’Afri- que, 147, 
du Levant, 147, 
des Marchands 

Avanturiers, 147, 
de Ruffie , 147. 
de la Baie de 
Hudfon, 147. 

Comtes, 106. 
Comtes d’Angleter- 



JII. 
398. 137- 
4°4* 
4°7- 410. 
183. 

DES 
Tt , 166. &C 
d’Ecofle , 
d’lrlande , 

jConformiftes , ■Connaught ou 
Connacie , 

tConnor , 
iCorke , 
Cornouailles , ' Cour des Communs 

Plaidoyers, 119. duBanc du Roi,i 19. 
de la Chancelle- 
ric, 119. 
du Vicux-Bailli ,119. 
de rEchiejuier , 119. 
du Tapis Verd, 119. ,Couvrc-leu , ce 
que cctoit, 77. 

I Co w al, 
i iCraignilh, 
^Cromarty, 

CromWel , 
Croydon, 

i | Croyland , 
Cullm, 
Cumberland, 

p Cuningham, 
D. 

I Darby, 
1 Dartmouth, 
'.David’s (St. ) 
jDcbarquement de 

Guilllaume I. cn 
Angleterre, 140, { Dee , 

I Denbigh , 

M ATIERES. 
Denombrement 

des Villes & 
Bourgs a Mar- ehe duRoyau- 
me d’Angleter- 

33- 
3 3 3 * 3 3 3- 

7I* z38; 
209. 
318. 184. 
3 3 3 - 
186. 189. 
ziy. 

45* 

14?. 
zoz. Deptfort, 

D eputes au Par- lement de la 
Grande Breta- 
gne , 

Derby, 
Defcription des 

Comtes d’An- 
gleterre , 
d’Ecofle, 
d’lrlande , 

Devon , 
Dingle, Dingwall , 
Divifionde 1’An- 

gleterre fous les 
Remains, 3 8. & 39, 
en Jurifdi&ions Ecclefiaftiques, 161. 
en Comtes, 166. 
du Royaume d’Ecofle, 
du Royaume d’lrlande , Dorchefter, 

1 Dornock , 
| Dorfet, 
i Douglas , 174. & 34^» 
Down, 411. 

10. Douvres , 103. 18j. 1 Drogheda , 413. 

88. 
18^ 

171. 
316. 
40^. 
187: 
417* 360; 

3iD 
400, 
189. 
3 6S‘ 189. 



45<? TABLE GENERATE Droit de Tonnage 
& de Pondage ,157- Dromore, 411 

Druides, 11.3 • Dublin, 412.. 
Due de Cumber- land , 83. 
Dues enAngletcrrei04. 
Duglas , 174. Sc 34s. 
Dumbar, 3 41- 
Dumbarton, 347. 
Dumblain , 3 J1 • 
Dumfries, 3 34. & 3 37- 
Dumpferling, 338. 

3 31 

43I* 2.48. Exmouth 
413. 
3i3- 

Dunawortby, Duncannon, 
Duncafter , Dundalck, 
Dundee, 
Dungannon , 
Dungarvan , 
Dungsbay , 
Dunkeld , 
Dunnagall , 
Dunnotyr , 
Dunrobbin , 
Duns , Dunftafag, Dunwegen, 
Durham , 
Durneff, 

E 
JZcoJJc, Royaume, 18 
Eda, 374* Edimbourg, 355 
Edmonds - Bury 

Ui.) 

431- 
331- 363. 
413 ■ 
3 JI- 3 66, 
3 31> 

166. 
370. 
ryo 
l6y 
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derEcolfc, 314. 
de I'lrlande , 398. 

Forfar, 313. 
Formarrin, 338. 
Forc-Augufte, 340. 
Fort-Bernera, 340. 
Fort-Georges, 343. Fore - Guillaume ,330. 
fortrofe, 360. 
Fnfway, 190. Foyle 380. 
Frazerbourg, 35)0. 

G. 
Galloway, 339. 
Galloway, 4.13. 
Galloway (New-)3 39 G-alon , mefure , 148. 
Ganefborough,, 108. 
Garnfey, 2,77. 
Garriach, J-3 9- 
Gavelkind, eeque 

e’eft, 701. 
Gaurie , 33 9. 
G^nie des Anglois , 18. 

des Ecoflbis , 289. 
des Irlandois , 387. 

Gentilshommes 
d’Angleterre 3 114. 

Gerlay, Z76. 
Girvan. 332. 
Glamorgan, 194. 
Glafcow , 346. 
Glaftonbury, 232. 
Glen-Elg, 340. 
Glen-Garry a 340. 
Glenluce, 367. 
Glocefter, 195. 

Glora , 434. 
Gouvernement 

d’Angleterre 3 4. 
& 76. 
d’Ecofle, 291. 
& 302. 
d’lrlande, 388. 

Grande-Bretagne, 5. 
Grande-Charte, 78. 
Grantham, 208. 
Gravefend , 202. 
Greenwich, 202. 
Grenefey,. 2.77. 
Guilford, 238. 
Guillaume I. debar- 

que en Angle ter- 
re, 140'.' H. 

Haddingh-Town, 540. Halifax , 248 
Hamilton, 346. 
Hant, 231. 
HaranguesduRoi, 93. 
Harlegh,- aio. Harray, 3711 
Hartford, 197. 
Harwich, 193. 
Haftings, 141. 
Hay, 373: 
Helene ( Ste.) 2.3 4* 
Heptarchie des 

Saxons, 43.- 
abolie, $ol 

Hereford*, 19^.. 
Hermitage ^ L’) , 348. 
Hertford, 197- 
Hetland, 374. 



45 8 TABLE 
High-Ste\varr, zi 
Holland , 207. 
Holms, 372. 
Holy-Head , 1" 3. 
Hommes Legaux , 8<>. 
Hoom, 337 
Hull, 247. 
Humber, 10. 

I. 
James ( Saint. ^ ZI2.&2I7. 
Jam’s-Town, 419- 
Jean (Saint.) 41!- 
ledbourg, 360. 
Jerfey, 271?. 
Ila, ’ 341. 
Iiufchey , 353. 
Iniskilling, 4x5. Inverbervy , 3 j 1. 
Inver-Kerting, J?8. In veined', 342. 
Inverury , 3 341. 
Jbhnfton ( St. ) 338. 
Iona, 368. 
Ipfwich, 256. 
Irlande, 3 77. 
Irwin, 334. 
Ifle-Bade, 341 Ifles-Britanniques, 1. 
Ides qui dependent 

de I’Angleterre, 273. 
* de TEcode, 367. 

d-c 1’Irlande, 434. 
Jura, 3 45- K. Kan, 348 
Kelfo, 3732, 

GENERALE 
Kendale, 
Kent, 
Kerry , 
Kefteven, 
Kilaridal, 
Kilbery , 
Kildare , 
Kilgoan , 
Killala, 
Killaloa., 
Killinen , 
Killkenny, 
Killmallock, 
Killmarnock, 
Krlmerfort, 
Kilmore , . 
Kilmore, 
Kincardine , 
King’s-County, 
Kingfton , 
King’s-Town, 
KinroiT, 
Kirkud-Bridgt, 
Kirkwall , 
Klackmannan, 
Klencanir, 
Knapdale, 
Knock-Fergus, Kotmkill , 
Kyle, 

L. 
Lady , 
Lagenie , 
Lancafter, 
LandafF, 
Lanerk, 

‘ Langhlin , 

a44- 200.* 
41 ^ 
207. 
343. 
341- 417. 
3J3- 424. 
410. 
325. 
417, 
411. 
334- 
3 56' }zt. 
409. 
35°. 418: 
238. 
419. 
343- 
344. 
373- 
344- 
3 5J- 344- 407. 
368; 
345* 
Ir3: 
403. 
204. 
34J* 408. 



DES MATIERES. 
Langues, en An- Longford 

gleterre , 
iS. 31. & 191. 

enEcofle, 191. 
en Irlande , 388. 

Lauder , 
Lauderfdale , 
Laudon, 
Launcefton, 
Leeds, 
Leicefter, 
Leith. 
Lempfter, 
Lenox, 
Letrim , 
Leverpool, 
Lewes , 
Lewis, Leynfter , 
Lichtfield’, 
Liddefdale, 
Lieth , 
Limerick, 
Lincoln, 107. & 208. 
Lindfey , 
Linlithgow j 
Lilraofe , Lifte, 
Liverpool, 
Lochabcr, 
Loch-Maben , 
Locquabir , 
Loix Angloifes, 

117. & no. 
Lock-Nouer, 185. 
Londonderry, 421. 
Londres, 2x1. 

347- 3 47- 
3 34- 184. 
248. 
20J. 
336. I97- 
347- 419. 
205. 
240. 
371. 
403. s-35- 348. 
336. 
410. 

45^ 4n. 244 
218 
111 
341 

41? zo6 
190 

203 
^373 
37L 

Lonfdale , 
Lord-Maire , 
Lords, 
Lovene/T, 
Louth , 
Lutterworth., 
Lyme, 
Lymington , 
Lyn, 

M. 
Maidftone , 
Mainland , 
Mainland , 
Maifons qui ont 

regne en A.ngle- 
terre , 51.. 

Maifon d’Anjou, 60. 
de Bailleul d’Har- court, ^298. 
de Bruce , 199. 
de Brunfwick- 
Lunebourg, 74.. 

de Champagne 
des Comtes de 
Blois, 59, 

deDannemarck, j8. 
deLancafter, 61. 
de Normandie , 58. 
de Naffau-Oran- 
ge, 73- Stuart, 69. Sc 2.99- 

de T udor au Rich- 
mond, 66.- 

d’York, 64. 
Mamore , 3 yo^ 
Man, 173,, 



4<?o TABLE GENERALE 
Manchefter, 
Mansfield, zi< Margate, zo; 
Marlborough, 24 < Marquis, io<; 
Mart , j yc 
Mary-Borough, 417 Maynland, jy 5 
Maynland, 57 Mayo, 4i4 Mearns , 3 y0 Meath ( Eft. ) 4i4 Meath ( Weft. ) 41 j 
Medway, ] © 
Meinteith , jy , 
Merioneth, 204, Mers , jyIi Merfay, io. 
Mefiages des 

Chambres, 99. 
Middlefex, 210. 
Midlorn, yyy. 
Mccursdes Anglois; 18. 

des Ecollbis, i8<). 
dcs Irlandois , 387. 

!«• Mafrat, ? 
Mommonie, 403. Monagham, 41 
Monmouth’, » t « 
Montgomery, MontrofF, 
Morrer, 
Mounfter, 
Moydart, 
Mucairn> Much, 

( Mull, 
| Mullcngar, 
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